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FACE. 


Les dépêches faisant l’objet de la présente publi- 
cation, sont adressées par Giovanni Micbiel, ambassa- 
deur vénitien à Londres, au duc et au Sénat de Venise, 
à r exception cependant d’ une seule [N.° XXXVIII] 
qui r est aux chefs du conseil des Dix. Une grande 
partie de ces dépêches est écrite avec un chiffre dont 
la clef s’ est perdue, de façon que, les déchiffrés ayant 
également été égarés, ces passages restaient un my- 
stère pour les historiens. Comme toute enigine, ils exci- 
taient depuis longtemps la curiosité du monde litté- 
raire ; maintes fois des savants anglais, français ou ita- 
liens avaient essayé de former la clef du chiffre d’après 
le document même, ou, en d’ autres mots, de lire sans 
clef les passages chiffrés. Jusqu’ à l’année dernière ce- 
pendant CCS tentatives étaient restées infructueuses. 

Ce fut alors qu’au mois d’avril 1868 je deman- 
dai à Monsieur Tomaso Gar, directeur des archives 
nationales de Venise, T autorisation d’ étudier et de 
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copier ces dépêches de Michiel, afin d’ essayer à mon 
tour s’il n’y avait pas moyen d’en trouveur le sens. Il 
ne me fallut que peu de temps, pour acquérir la con- 
viction, que les difficultés qui s’y opposaient n’étaient 
pas telles qu’ on les avait représentées presque insur- 
montables, mais que, tout au contraire, le chiflre de 
Michiel, défectueux en lui môme, mal employé par un 
secrétaire peu zélé, présentait des points vulnérables. 

Les passages chiffrés [dont on trouvera ci-joint 
r échantillon] étaient écrits en signes formés par la 
combinaison d’une lettre de l’alphabet et d’un nombre 
en caractères ordinaires, tels que par exemple : a“, 

c”. Cependant ni les lettres de l’ alphabet ni les nom- 
bres y étaient tous employés. Les seules lettres qui 
apparaissaient dans ces combinaisons étaient a, c, d, e, 
f, l, O, T, t et II, et les seuls nombres de 10 k 76 avec 
exclusion encore de ceux finissant en 3, 8 ou 9 et de 
ceux commençant par 3. 

De cette façon le nombre des signes ne pourrait 
être supérieur à 410 dont 300 à peine se trouvent 
employés dans les dépêches conservées aux archives. 

Par la connaissance que j’ avais des chiffrés en 
général et des chiffrés vénitiens de cette époque en 
particulier, je pouvais me croire assez certain que ces 
410 signes devaient être divisés d’après les valeurs 
qu’ ils représentaient en trois grandes catégories. D’ a- 
Imrd il devait y avoir un certain nombre de signes 
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qui représentaient des lettres de l’ alphabet : a, b, c, etc. 
et les nombres cardinaux O, 1, 2, 3 jusqu’à 9. Les 
lettres et les nombres les plus communs devaient être 
représentés par plusieurs signes, pour que le chi£Freur 
pût employer tantôt l’ un tantôt l’ autre. Car en cas 
contraire, les signes des voyelles et autres lettres fort 
communes se seraient si souvent retrouvés dans les 
parties chiffrées, qu' on aurait par là pu deviner leur 
valeur. 

La seconde catégorie devait comprendre les si- 
gnes qui représentaient des syllabes comme ha, be, bi 
etc. Ceux de la troisième catégorie enfin devaient si- 
gnifier des mots composés ou des mots tronqués, tels 

que Impemtore ou Sua Maeslà ou enfin qtiest 

giom ReverencUssivi En dehors de ces 

trois classes il pouvait encore y avoir des signes sans 
aucune signification, simplement mêlés aux autres pour 
dérouter le déchiffreur. 

Il s’ agissait avant tout de savoir si tel signe, 
choisi pour point de départ du déchiffrement, apparte- 
nait à la première, à la seconde ou à la troisième caté- 
gorie; si c’était une lettre de l’alphabet, une syllabe, ou 
un mot. 

Or, comme nous venons de le dire, il était à pré- 
sumer qu’ ü .se trouverait des signes appartenant h la 
troisième catégorie représentant des mots tronqués, tels 
que qîcest .... giom .... Revetmclissim .... De 
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tels mots comme guesto, Revet'endissww etc. ne pou- 
vaient être représentés autrement que par un signe 
équivalent à quest Reverendissim et suivi d’ un autre 
équivalent à o. Autrement il aurait fallu qu’ il y eût 
dans le chiffre quatre signes différents pour rendre les 
quatre formes du masculin et du féminin, du singu- 
lier et du pluriel des adjectifs, et deux pour les formes 
du singulier et du pluriel des substantifs, ce que ne 
comportait guère le nombre restreint des signes. 

Des signes représentant des mots tronqués de 
cette espèce, devaient donc infailliblement être suivis 
d' un des signes des voyelles o, a, t ou e. Ainsi, tandis 
que les signes de lettres de l’ alphabet, de syllabes ou 
de mots complets seraient suivis des signes les plus di- 
vers, ceux des mots tronqués ne devaient l’ être que 
par un nombre restreint de signes à l' exclusion de 
tous les autres. C’ est là le défaut de presque tous les 
chiffres vénitiens du 16 ‘™ siècle, c'est par là que je 
résolus d’ attaquer celui de Michiel. 

Je n’ avais pas encore copié le tiers des dépêches, 
que je m’ aperçus que le signe #** était presque tou- 
jours suivi de ou de e'®, quelquefois seulement de 
r'®, r*' ou m", mais jamais des autres signes du chiffre. 
J’ en conclus que c’ était le signe d’ un mot tronqué et 
que e'®, r'" r" et m" signifiaient des voyelles. Ce 
résultat n’ était certes pas encore bien grand, ni bien 
certain, mais mon attention une fois attirée vers ce si- 
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gne je fis l’ observation qu’ il apparaissait le pins 
souvent dans une suite stéréotype composée des signes 
O*, o“, c”, a**, /**. Le signe o“ était souvent rem- 

placé par e'®, o* l’ était quelquefois par divers autres, 
tandis que ^ et (f, l"* ne variaient pas. 

J’ avais donc devant moi un mot tronqué (^, pré- 
cédé presque toujours par o*, probablement l’adverbe, 
suivi indifféremment de o“ ou de e'® qui devaient si- 
gnifier la même chose ; la voyeUe finale du mot 
le tout suivi de c®' æ** probablement un mot de trois 
syllabes. Ce devait être une petite phrase, un mot et 
son attribution ordinaire. 

Or en fait de mots qui reçoivent régulièrement la 
même attribution et d’attributions qui ne s’appliquent 
qu’ à un seul ou fort peu de mots, il n’y a dans les dé- 
pêches du genre de celles de Michiel, que les noms 
des personnes politiques et leurs titres honorifiques, 
tel que : lUustrissimo Cancelliere, etc. 

Le second mot de ma série, semblant avoir trois 
syllabes, je ne m’ occupai que des titres ayant cette 
particularité de ; Reverendisstmo Legato et Serenùsi- 
ma Regina. Cela donnait pour les signes cités les si- 
gnifications probables suivantes : 

O*® lo; Reverendissim,..; o; c®’ Ze; ga; P* to; 
ou bien : 

O*® la; Serenissùn . . . ; o®® a; c®’ Re; æ*® gi; R* na; 
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Comment décider laquelle des deux significations était 
la bonne ? Ce fut im nouveau travail de recherches et 
d’ observation. Le signe comme je le disais tout-à 
r heure, ne se trouvait pas exclusivement suivi des 
signes dont je viens de m’ occuper. En quelques en- 
droits il se trouvait dans une autre combinaison éga- 
lement fixe, quoique plus rare : 

0*4 (U j.iO ^ lU ^ ^46 jn. 

dans laquelle était souvent remplacé par <**. 

En réfléchissant quelque peu , l’ idée me vint , 
que cette seconde pouvait bien être de celles oii le ti- 
tre s’ appliquait à deux personnes îi la fois. Rcveren- 
dissim .... se trouva écarté de cette façon, car avec 
Legato, la seconde phrase ne présentait plus de sens. 
Mais si au contraire 1’ on acceptait Serenissim .... 
pour et la tSerenùsima Regina pour la première 
phrase, l’ on avait pour la seconde : 

o” îi ; Semiisnm . . . ; r'® i; 
c®’ Re ; ou ^ et; (f a*® Regina; 

Li Scrcnissimi Re et Regina, titres de Philippe 
et Marie d’Angleterre. 

En d’ autres endroits je trouvai la phrase t^ 
}•" dans laquelle r*' alternait avec Si c®’ signi- 
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fiait Rt, cette phrase devait être le masculin singulier 
h Serenissimo Re, e” signifiant h et r" et m*' la vo- 
yelle O. 

J’ avais ainsi un petit vocabulaire hypothétique, 
composé des signes suivants : 


= gi P* z= na 
c*’ = Re 
e'® = a 
lo 
= et 


o^-la 
O** = li 


^ — Serenissim 
t^ = et 

U 


ti 


O. 


C’ est avec ces quelques signes que j’ essayai de dé- 
chiffrer les passages qui me paraissaient offrir le plus 
de chances de réussite et bientôt le succès couronna 
mes efforts. Mon petit vocabulaire s’augmenta de signes 
nouveaux, je pus lire des phrases entières, et j’ acquis 
la certitude de ne pas m’ être trompé. La clef du chif- 
fre de Michiel était trouvée, il n’ y avait plus qu’ à la 
compléter. 

Quelques mois plus tard, la clef était aussi com- 
plète qu’ on la voit à la fin de cette préface, les dépê- 
ches étaient déchiffrées et je pus donner une première 
esquisse de leur contenu dans un article qui parut dans 
le « Macmillan’s Magazine le 1" Nov. 1868. » La clef 
qui pourrait se composer de 410 signes formés par la 
combinaison de 10 lettres avec 41 chiffres, ne semble 
cependant pas en avoir eu autant. Dans la dernière 
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colonne, celle des u, bien des cases sont problablement 
restées vides, de façon que le chiffre ne se composerait 
que de 370 à 380 signes. Mais sur ce nombre encore, 
il y en a dont l’ emploi est si rare, que dans les nom- 
breuses dépêches chiffrées que j’ ai eu à lire, ils ne se 
trouvent pas un seule fois. Il m’ a donc été impossible 
de leur assigner une signification quelconque. 

Mais sur les 300 signes qui apparaissent dans les 
dépêches, il y en a une dizaine à peu près, qui ne s’ y 
trouvent qu’ une ou deux fois et dans de telles combi- 
naisons, qu’ il est impossible de préciser leur sens. J' ai 
par conséquent dû laisser la place de ces signes [fort 
rares du reste] en blanc. 

En ce qui concerne 1’ exactitude de mes déchif- 
frés, on pourrait me demander quelle preuve j’ai à don- 
ner, que ma clef est bien vraiment la bonne. A cela la 
réponse est facile. Il ne peut y avoir qu’ une seule clef 
qui donne un sens au déchiffré, c’ est la bonne. Avec 
toute autre clef, on pourra peut-être donner un sens 
quelconque h un signe ou deux, mais lorsque les si- 
gnes, se représentent dans des combinaisons nouvelles, 
la clef arbitraire ne donne plus qu’ une suite confuse 
de syllabes, de lettres et de mot-:, à laquelle il est im- 
possible de donner un sens. Il faut avouer alors, qu’on 
est dans une fausse voie. Or, la clef que j’ ai construite 
ne présente pas ce défaut. Elle donne toujours un sens 
parfaitement clair. 
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Il est vrai qu’ il se trouve dans le texte, aussi 
bien dans celui écrit en chiffres, que dans celui écrit en 
caractères ordinaires bon nombre de fautes d’ inadver- 
tence. Le secrétaire de Michiel prenait quelquefois 
dans son vocabulaire un chiffre pour un autre. Dans 
ces cas là, naturellement le déchiffré n’ avait pis de 
sens. La plupart du temps l’ erreur est tellement fla- 
grante et le vrai sens si clair, que j’ ai cru pouvoir 
corriger ces écarts, mais dans d’autres cas où un doute 
pouvait subsister, j’ ai préféré laisser en blanc la place 
du signe erroné. C’ est ce que j’ ai également dû faire 
pour les parties mutiléés et illisibles des dépêches. 

Quant à ce qui concerne la partie non chiffrée, 
elle a été imprimé, telle qu’ elle se trouve dans les do- 
cuments, avec toutes les erreurs et formes anciennes 
qu’elle contient. 

J’ ai fait faire dans l’ impression une différence 
entre les parties chiffrées dans le document môme et 
celles qui ne le sont pas. Les premières ont été impri- 
mées en caractères cursifs, pour que le lecteur soit 
immédiatement prévenu de l’ importance plus grande 
que Michiel y attachait. 

L’ impression du présent volume a commencé à 
la fin de l’année dernière. Le 12 Décembre 1868 je 
déposai aux Archives de Venise la clef du chiffre qu’on 
trouvera à la fin de cette préface. Par cette mesure je 
crus me mettre à l’ abri de toute tentative de plagiat. 
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Monsieur L. Pasini, employé aux Archives, avait 
depuis plusieurs années vainement tenté de trouver 
cette clef du chiffre de Michiel et ces déchiffrés que 
j’offre aujourd’ hui au public. 

Avant que de déposer la clef du chiffre aux ar- 
chives et de livrer le manuscrit h l’ imprimeur, j’ avais 
prié Monsieur Gar de vouloir constater, que Monsieur 
Pasini ne 1’ avait pas encore trouvée de son côté, ce 
qui fut fait. Mais au commencement de Janvier 1869 
Monsieur Pasini prétendit qu’ il venait de trouver, in- 
dépendamment de mes travaux, la clef qu’ il avait 
cherchée depuis si longtemps, cette même clef qui avait 
été déposée par moi, six semaines auparavant, aux mê- 
mes archives. Peu de jours après, son ami M.’’ Duffus 
Hardy promit dans une lettre à V Athenaeum de li- 
vrer au public les déchiffrés des dépêches de Michiel, 
comme émanant de Monsieur Pasini, lorsqu’ il devait 
admettre lui môme que j’ en avais donné, trois mois 
auparavant, des traductions partielles et des extraits 
dans le Macmillan' s Magazine. 

Il est inexact que M.’ Pasini ait découvert d’une 
façon indépendante la clef du chiffre de 1’ ambassa- 
deur vénitien ii Londres. Peu de temps après que 
r impression du présent volume eut commencé, M.’ 
Gar, directeur des archives, communiqua à M.’ Pasini 
deux dépêches [du 11 et 19 septembre 1553] adres- 
sées par Giacomo Soranzo, prédécesseur de Michiel, 
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aux Chefs du Conseil des Dix, trouvées, par hazard, 
dans un tas de papiers non inventariés, lesquelles 
étaient écrites dans le môme chiffre que celles de son 
successeur. Joints à ces dépêches, se trouvaient les 
déchiffrements contemporains, qui donnaient, un par 
un, la valeur des signes contenus dans les deux dépê- 
ches. M.'' Pasini n’ eut donc qu’ à copier exactement 
les signes et leurs valeurs données dans les déchiffre- 
ments, et à les mettre ensuite en ordre alphabétique, 
pour avoir une clef assez complète d’environ 160 si- 
gnes des plus usités. C’ est ce qu’ il fit, et voila son 
mérite. Lorsque j’appris ces faits, l’impression du pré- 
sent volume était déjà assez avancée ; je crus devoir 
la continuer ; d’ autant plus qu’ il ne me sembla pas 
que le mérite de M.’ Pasini fût suffisant pour donner 
à lui ou à ses amis le droit de prétendre qu’ il est le 
déchiffreur des dépêches deMichiel. Si j’ai à partager 
ce modique honneur avec quelqu’ un, c’ est bien plu- 
tôt avec M.’ Gar, qui fournit, à son insu, à M.' Pasini 
les moyens de refaire facilement le travail, que moi 
j’ avais fait avec de plus grandes difficultés. 

Un fait semblable s’ est produit, il y a quelques 
années, au sujet des documents relatifs k la mort de 
Messieurs de Berghes et de Montigny, trouvés par M.’ 
Gachard et traîtreusement recopiés et publiés en Espa- 
gne. Le public a été bon juge alors. C’ est k lui aussi 
que je m’ en remets aujourd’ hui. 
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Il me reste à rendre publiquement grâces à M.' 
T. Gar, directeur des archives, qui m’ en a si obligeam- 
ment facilité l’accès, et k M/ Ceccbetti premier secré- 
taire, qui m’ a donné tous les renseignements possi- 
bles, et qui, avec une amabilité extrême, a bien voulu 
se charger de la besogne difficile et laborieuse de sur- 
veiller l’impression et de revoir les épreuves de ce 
livre. 


I^AUL I^RIEDMANN. 
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Entre les deux règnes brillants de Ilenrj VIll 
et d’ Elizabeth Tudor, une période de onze ans à peu 
près s’écoule, pendant laquelle l’Angleterre, jadis si 
courtisée et si flattée, bientôt si forte et si hardie, se 
voit vaincue, humiliée, méprisée. 

Le règne d’Edouard VI, de 1547 à 1553, ne 
présente que le spectacle de la faiblesse et de Y anar- 
chie. C’ est un enfant, élevé par des pédants, mené 
par des intrigants, qui occupe le trône. Trop jeune, 
trop faible pour régner par lui -même, il voit son 
pays déchiré par les factions qui se disputent 1’ ascen- 
dant au conseil, ruiné par les rapines et les exactions 
de ses ministres, sans pouvoir, peut-être même sans 
trop vouloir, y remédier. 

Aussi sa mort fut elle regardée d’ abord comme 
un bonheur pour le pays ; pendant un moment ou 
espérait voir des temps meilleurs, mais bientôt, hélas ! 
T on fut détrompé d’ une manière terrible. Le règne 
de Marie Tudor présente un spectacle plus repoussant 
encore que celui de son frère. C’ est le fanatisme reli- 
gieux le plus violent et le plus étroit ijui domine tout. 
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En relisant T histoire d’Angleterre de 1553 à 1558 
r on croit voir la flamme et la fumée s’ élever du bû- 
cher, entendre le cri des victimes, sentir l’odeur nau- 
séabonde de la chair humaine qui se carbonise aux 
auto-da-fé de la Reine sanguinaire. Ije regard dé- 
goûté se détourné involontairement et ne s’ arrête de 
nouveau qu’aux temps meilleurs d’Elizabeth. 

C est à tort cependant que 1’ on cède h ce mou- 
vement de dégoût et que 1' on néglige l’ étude de 
r histoire do Marie Tudor. S’ il n’ v eut sous son 
règne ni grands événements glorieux, ni grands ca- 
ractères politiques, pour frapper 1’ imagination de 
r observateur superficiel, la politique de ces quelques 
années présente des combinaisons remarquables, des 
conceptions vastes et hardies, des intrigues des plus 
savantes et des trames des mieux ourdies. Sans se 
rendre un compte exact de cette politique-là, on est 
incapable de comprendre celle des premières années du 
règne suivant. La conduite d’ Elizabeth est presque 
toujours motivée, décidée par les événements du règne 
antérieur, par la position qui avait été créée alors à 
r Angleterre entre la France et l’ Espagne. 

A notre avis, la faute capitale commise par la 
plupart des historiens anglais do Marie Tudor, c’ est 
qu’ il n’ ont jamais su cnvi.sager leur pajs sous un 
autre point de vue, que sous celui de son activité et 
que par conséquent ils n’ont pu écrire 1’ histoire d’un 
règne qui, comme celui de Marie Tudor, ne présente 
que le spectacle de 1’ anarchie et de la violence a l’ in- 
térieur, de la lâcheté et de la faiblesse vis-à-vis de 
r étranger. Ils n’ ont su se dire et faire comprendre à 
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leurs lecteurs que le rôle passif d’ un pays peut être, 
non pas glorieux, mais certes fort important ; que, faute 
d’ être un des joueurs, un pays peut être 1’ enjeu de 
la lutte entre d’ autres pays, et qu’ aux temps de Ma- 
rie Tudor l’Angleterre en était arrivée à occuper cette 
position-là. 

Dès le commencement du seizième siècle, l’ Eu- 
rope s’ était divisée en deux camps ennemis, celui de 
Charles Quint et celui de la France. Lorsq’en 1521 
la lutte éclata entre 1’ Empereur et François 1, tous 
deux recherchèrent 1’ alliance de 1’ Angleterre. Elle 
fut accordée par un monarque vain et avide de gloire 
à Charles Quint d’ abord, à François I ensuite. Les ri- 
chesses, les forces de 1’ Angleterre s’ épuisèrent dans 
une guerre stérile pour elle. 

C’ est ainsi que 1’ on aperçut lorsque, le pouvoir 
passa des mains de Henry Vlll à celles d’ Edouard 
VI et du protecteur Somerset, combien les efforts du 
règne précédent avaient épuisé le royaume, combien 
l’Angleterre était peu capable de tenir la place qu’ elle 
avait voulu usurper. Ses forces sous ce règne-là u’ é- 
taient même plus suffisantes pour défendre Boulogne 
contre les attaques des Français. 

Le courant d’ idées commença alors à changer. 
Jusque-là l’ambition de Charles Quint et du roi de 
France n’avait été plus loin, que de faire de l’An- 
gleterre une alliée, tout au plus une alliée dépendante. 
Mais, au fur et à mesure que son alliance jwrdait de 
prix, chacun des deux rivaux commença à spéculer 
sur la possibilité, non pas de tenir 1’ Angleterre à sa 
dévotion, mais de s’en emparer complètement et d’j- 
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régner lui-méme en souverain. L’ état d’anarchie et de 
faiblesse dans lequel où la voyait tombée, faisait tout 
naturellement croire que sa conquête ne serait pas dif- 
ficile. 

L’ avantage que chacun des deux rivaux espé- 
rait trouver dans la possession de 1’ Angletere n’ était 
pas qu’ il pourrait se servir de ses ressources. Car 
les ressources qu’on pouvait espérer tirer de l’An- 
gleterre n’ étaient que de peu d’ importance. A l’ ex- 
ception de Londres, le pays était pauvre. Le revenu 
régulier d’ un Roi d’ Espagne était de 8 k 9 millions 
de ducats; celui du Roi de France de 5 k 6 ; celui du 
Roi d’ Angleterre était de moins d’ un million. Le 
jieuple anglais, peu habitué k payer des impôts exces- 
sifs, n’ aurait pu sans danger être pressuré comme 
r étaient les sujets de Charles Quint et de Henry II. 
IjCS troupes qu’on aurait pu lever dans le pays, n’ au- 
raient été ni bonnes ni sûres ; la flotte, composée de 
vaisseaux pourris, n’ aurait pu faire grande figure. 

Mais, toute pauvre et désorganisée que l’Angle- 
terre était, sa position géographique seule la rendait 
fort importante. Placée d’ une part entre l’ Espagne 
et les Pays-bas, d’ autre part entre la France et sa fi- 
dèle alliée 1’ Écosse, elle pouvait, soit relier, soit sépa- 
rer ces états 1’ un de 1’ autre. Pour Charles Quint et 
Philippe elle doit relier 1’ Espagne aux Pays-bas, as- 
surer le passage de leur.s flottes, resserrer cet anneau 
de domaines avec lequel ils étreignent la F rance, pour 
que celle-ci, séparée de son alliée, attaquée de tous cô- 
tés, succombe k leurs attaques. Pour Henry 11 et le 
dauphin, au contraire, la possession de 1’ Angleterre 
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doit amener sous François II ot Marie Stuart la for- 
mation d’un vaste, mais comjiacte royaume de France, 
d’ Anf'Ieterre et d’ Ecosse. Le passage de la Manche 
serait de cette façon devenu presque impossible aux 
Espagnols ; les Pays-bas, abandonnés à leurs propres 
ressources, auraient été une proie facile aux armes de 
la France. 

C' est ainsi que pour chacun des deux rivaux la 
possession de 1’ Angleterre semblait être le premier 
pas vers l’ empire du monde. Aussi dès que l’ idée de 
voir un jour leur héritier régner sur les îles britanni- 
ques prit quelque consistance dans leur esprit, ils n’ é- 
pargnèrent ni peines, ni efforts pour arriver eux mô- 
mes h un tel but et empêcher leur rival d’y arriver. 

A la mort d’Edouard VI, une espèce de crise eut 
lieu. Une reine monta .sur ce trône, qui depuis des 
siècles n’ avait été occupé que par des rois. li’ idée 
qu’ une femme pût régner seule sur des sujets aussi 
turbulents que l’étaient les Anglais n’était pas encore 
entrée dans les esprits. Tout le monde était d’ accord 
sur ce point capital, que la Reine se marierait et que 
son époux régnerait avec elle. 

Si cet état de choses donnait pour le moment 
T avantage U Charles Quint, le parent, 1' ami et le 
conseiller de Marie, Henry II de France avait pour 
lui r avenir. Marie Tudor était arrivée h l’age de 37 
ans, sa santé était mauvaise, et 1’ opinion qu’ elle ne 
pourrait avoir d’ enfant était assez commune. En ce 
cas Marie Stuart, petite nièce de Henry VIII, deve- 
nait l’héritière légitime, aussitôt que la bâtardise d’E- 
lizabeth, fille de Henry VIll, aurait été reconnue. 
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Henry II qui avait Marie Stuart en son pouvoir, qui 
la faisait élever à sa cour dans l’ intention de la faire 
épouser au dauphin, n’avait donc qu’à attendre, 
qu’ à retarder le mariage de Marie, pour qu’ à. sa 
mort, il pût faire valoir les droits de la dauphine. 
Charles Quint au contraire avait, pour empêcher ceci 
tout intérêt à ce que Marie se mariât et eût des enfants. 
En lui faisant épouser un des siens, il avait ainsi un 
double avantage: celui d’avoir l’Angleterre â sa dé- 
votion, tant que vivrait la reine, et en cas qu’ elle eût 
des enfants, celui d’ exclure la dauphine de 1’ héritage 
qu’on convoitait pour elle. 

Londres devint donc le champ sur lequel se dé- 
])loyèrent les intrigues des ministres français et impé- 
riaux. Charles Quint, par 1’ entremise de Simon Re- 
nart son ambassadeur, sonda le terrain, et bientôt, 
ayant acquis la certitude que la reine ne serait pas 
défavorable à ses propositions, mit en avant un maria- 
ge avec Philippe. 

Antoine de Noailles, ambassadeur de France, au 
contraire, dès qu’il commença U se douter des négocia- 
tions de Renart, se mit en devoir de les contre-carrer, 
en excitant les Anglais k la résistance. De Ik des dis- 
sensions sans fin, sous lesquelles 1’ Angleterre devait 
tout naturellement souffrir. 

La reine, en entendant les premières propositions 
de Renart, n’ avait vu que les avantages que ce ma- 
riage devait apporter à 1’ Angleterre. A la suite du 
coup d’ état de Northumberland, favorisé par Henry II, 
on était presque en guerre ouverte avec la France. 
L’ alliance avec le parti impérial devenait une néces- 
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sité, et Marie ne crut pouvoir mieux la resserrer qii’ en 
épousant le fils de l’ empereur. 

C’ était une erreur que Charles Quint ne parta- 
gea probablement pas. Comme nous venons de le dire 
ce n’ était pas T alliance de l’Angleterre qu’ il recher- 
chait pour lui et pour son fils, c’était la possession im- 
médiate de ce paj s, et pour obtenir celle-ci il était prêt 
de sacrifier les alliances possibles. 

Philippe à cette époque était sur le point d'épou- 
ser sa cousine la princesse du Portugal ; les négocia- 
tions étaient prêtes à aboutir. L’ enfant Dom Luis du 
Portugal, beau-frère de l’ empereur et oncle de Phi- 
lippe, au contraire, réclamait la main de Marie que 
bien auparavant déjà. 1’ empereur lui avait promise. 
Allié sûr et fidèle de 1’ empereur, ne pouvant d’ au- 
cune façon éveiller dans les Anglais des craintes pour 
leur indépendance nationale, d’ un âge plus convena- 
ble que Philippe, il aurait de tout point été un mari 
préférable, si Charles Quint n’ avait tant tenu à la 
possession de l’Angleterre. Mais ceci étant, il ne re- 
cula pas devant le double affront qu’ il faisait au Por- 
tugal; il rompit le mariage de Philippe avec la prin- 
cesse et refusa d’ écouter 1’ envoyé de l’ infant Dom 
Luis. Il était décidé, malgré la résistance qu’ il prévo- 
yait en Angleterre, de pousser de toutes ses forces vers 
le mariage de Philippe et de Marie. 

Mais, tandis que Charles Quint était parfaitement 
au fait de5 sentiments hostiles qu’il allait éveiller, qu’il 
prévoyait l’ opposition qu’ allait rencontrer son projet 
et qu’ il préparait d’ avance les moyens do la com- 
battre, la reine était complètement incapable de secon- 
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der ses efforts. Elle manquait de toutes les qualités né- 
cessaires îi un souverain et surtout au souverain d’ un 
peuple aussi turbulent que 1’ était le sien, d’ un pays 
aussi désorganisé que 1’ était 1’ Angleterre. 

Sa vie passée avait développé en elle des défauts 
qui de tout temps 1’ auraient rendue incapable de 
régner avec gloire. Née en 1516 du mariage de Hen- 
ry VIII avec Catherine d’Aragon, k l’age de quatorze 
ans elle vit sa mère répudiée par le roi, le mariage du 
roi déclaré nul et non valide et elle même flétrie du 
nom de bâtarde. Élevée par sa mère dans une religion 
de haine contre ceux qui avaient poussé le roi k de 
pareils actes, elle conçut dès sa plus tendre jeunesse, 
une aversion violente contre les protestants. Quoique, 
bientôt après la mort de Catherine, elle fût reconnue 
par le roi comme princesse du sang, elle continua de 
résider loin de la cour. 

A la mort de son père, sa position ne fit qu’ em- 
pirer. Sous Edouard VI le puritanisme protestant était 
la religion dominante. Marie se A it, tant en sa propre 
personne, qu' en celle de son entourage, continuelle- 
ment poursuivie et harassée par les conseillers du roi 
qui voulaient l’ empêcher de suivre les rites de 1’ égli- 
se catholique. Elle en était arrivée au point où sa li- 
berté ne put être assurée que par l’ énergie d’ Eustache 
Chappuis ambassadeur impérial, qui, k la nouvelle 
que les conseillers méditaient son arrestation, se pré- 
senta devant eux, avec une déclaration de guerre en 
cas de persistance dans la voie des mesures violentes 
envers la princesse. 

Par toutes ces querelles Marie était devenue en 
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quelque sorte le champion du parti catholique. C’était 
en elle qu’éspéraient tous ceux qui avaient à souffrir du 
puritanisme d’Edouard VI; c’était autour d’elle qu’ils 
se groupaient. Mais comme 1’ honneur de faire partie 
de son entourage restait toujours encore un honneur 
dangereux qui exposait à toute sorte de vexations 
de la part du conseil, elle n’y vit que ceux que 
leur fanatisme poussait à braver toutes les rigueurs. 
Une pareille position ne pouvait agir autrement, que 
de créer en son imagination un monde et un état de 
choses bien différents de la vérité. On ne lui faisait 
jamais voir qu’ une moitié du tableau ; on lui faisait 
croire k des sympathies qui n’ existaient presque pas ; 
on lui cachait des inimitiés très-réelles. C’ est ainsi 
qu’ elle forma des projets, qu’ elle conçut des espéran- 
ces impossibles h réaliser, que toute la tendance de 
son esprit devint différente de celle de son peuple et 
qu’ elle arriva au trône sans la moindre connaissance 
ou la moindre aptitude des affaires en général et de 
celles de son royaume en particulier. 

Les incidents extraordinaires de son avènement 
ne firent qu’ augmenter en elle les opinions fausses 
et extravagantes, qu’elle avait nourries dans la solitude 
de Hunsdon. 

A la mort d’ Edouard VI un complot audacieux 
avait été formé par le duc de Northumberland, île 
r assentiment du conseil royal, pour placer sur le trô- 
ne Lady lane Grey, belle-fille du duc et pour priver 
Marie de son légitime héritage. Mais les forces dont 
Northumberland pouvait disposer n’ étaient pas en 
rapport avec la tâche qu’ il aurait eu â remplir pour 
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assurer le règne de sa belle-fille. Cette môme démora- 
lisation fjui lui avait permis, peu d’années aupararant, 
de renverser le gouvernement du protecteur Somerset, 
qui lui avait permis d’extorquer la signature des con- 
seillers du Roi défunt ii 1’ acte illégal qui instituait 
Jeanne Grey héritière du trône, agissait contre lui du 
moment qu’ il avait à établir un gouvernement ré- 
gulier. 

A la suite des dissenssions intérieures qui avaient 
déchiré l' Angleterre sous les maisons de Lancaster et 
de York, à la suite de 1’ arbitraire du gouvernement 
des Tudors, et surtout à la suite de la faiblesse d’ E- 
douard VI, l'esprit de révolte, le mépris de toute fidé- 
lité et bonne foi, de toute obéissance et de toute disci- 
pline, s’ était à tel point emparé du jwuple anglais, 
que même un gouvernement légitime et populaire, 
avait quelque peine à se maintenir. Mais Jeanne Grey 
n’ était pas reine légitime, et Northumberland qui gou- 
vernait en son riom, loin d’ être populaire, était au 
contraire odieux à une grande partie du peuple et de 
la noblesse. Aussi voyons nous un revirement étrange 
s’ opérer tout à coup. Northumberland était en posses- 
sion de toutes les ressources d’ un gouvernement ré- 
gulier. Les principaux seigneurs et hommes d’ état 
s’ étaient déclarés pour lui en signant le testament 
d’ Edouard VI. L' administration du royaume, le tré- 
sor, la flotte, les arsenaux étaient entre ses mains ; une 
force assez considérable de troupes régulières semblait 
devoir lui assurer le pouvoir. Mais du moment qu' on 
sut que Marie Tudor, loin de se soumettre aux ordres 
du conseil, avait quitté le château de Ilunsdon où elle 
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était éxposée à être arrêtée par les gens du duc, et 
avait accepté la lutte en appelant à elle ses fidèles ser- 
viteurs, les conseillers commencèrent U abandonner 
Northumberland et k conspirer contre lui. Les tréso- 
riers s’ enfuirent avec les caisses publiques, les équi- 
pages de la flotte se révoltant contre leurs capitaines, 
passèrent k Marie ; ses troupes peu habituées k cctie 
discipline sévère qui ordonne d’ obéir quand-même, 
s’ insurgèrent contre lui et le livrèrent prisonnier k 
ce même conseil qui venait de le trahir. 

Montée sur le trône par un de ces flots populaires 
qui sont plutôt un signe de la désorganisation du 
gouvernement que de la force du peuple, Marie Tudor 
aurait avant tout dû affermir son trône, organiser son 
gouvernement et habituer, de gré ou de force, ses sujets 
turbulents au respect de la loi et k 1’ obéissance au 
souverain. Mais le succès d’un moment avait sufii pour 
dé'/elopper en elle tous les germes couvés dans une 
solitude de vingt cinq ans ; ne connaissant pas les 
dangers qui la menaçaient encore, les difficultés qu’ elle 
devait rencontrer sur son chemin, elle s’y jeta tête 
basse, et par sa violence et son manque de savoir faire, 
rendit impossible la tâche qu’ elle s’ était imposée. Au 
commencement de son règne elle avait, pour ainsi dire, 
tous les atouts en mains, mais en joueuse malhabile 
elle montra ses cartes ; six mois plus tard la partie 
était perdue. 

Son but principal, celui qu’ elle poursuivait de- 
puis de longues années, celui de rétablir en Angleterre 
le catholicisme, était k notre avis parfaitement réalisa- 
ble. Le schisme en Angleterre ne s’ était pas produit 
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par un mouvement populaire ; il avait été imposé par 
Henry VIII, acclamé et soutenu par ceux qui en pro- 
fitaient, mais regardé avec chagrin par la grande mas- 
se du peuple. 

Celle-ci sans être ultramontaine, sans éprouver 
un vif besoin de payer à Rome, soit annates, soit de- 
nier de S.‘ Pierre ; de voir le? évêchés anglais, occupés 
pas des étrangers, avait cependant un attachement 
sincère pour les anciens dogmes et les anciennes céré- 
monies. L’ intolérance du dernier règne avait encore 
fortifié ce sentiment et fait oublier tout ce que la reli- 
gion catholique avait pu avoir d’ impopulaire en An- 
gleterre. Marie Tudor aurait facilement pu amener 
une réconciliation sincère et durable avec Rome, soit 
en stipulant en faveur de 1’ église anglicane les mê- 
mes libertés et privilèges dont jouissait celle de Fran- 
ce, soit en se servant de sa position exceptionnelle pour 
en obtenir de plus grands encore. 

Marie Tudor aurait pu d’ autre part, non pas 
rendre populaire son mariage avec Pbilipj)e, mais au 
moins em^)êcher toute opjwsition sérieuse en organi- 
sant d’ avance et sans divulguer ses projets ultérieurs, 
les moyens d’ écraser toute résistance a ses désirs. 

Elle n’ en fit rien. A peine montée sur son trène 
chancelant, elle voulut conduire de front sans ménage- 
ments et sans mystère les deux affaires, qui lui tenai- 
ent le plus au coeur ; le rétablissement en Angleterre 
du catholicisme pur et simple et son mariage avec 
Philippe d’ Espagne. Elle ne comprit pas <pie l’ im 
devait forcement empêcher 1’ autre, qu’ elle pou\ ait à 
la rigeur rendre l’Angleterre soumise au Saint Siège à 
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condition de garder tout entière son indépendance na- 
tionale, ou bien 3 ’ établir Philippe à condition d’y to- 
lérer r hérésie. Elle ne put cômprendre que par sa vio- 
lence et son entêtement elle donnait des forces nouvel- 
les à une opposition presijue éteinte, que les opinions 
hérétiques devaient forcément devenir populaires du 
moment qu’elles seraient regardées comme idées d’op- 
position au gouvernement de 1 ’ étranger, que les hé- 
rétiijues qu’ elle ferait brûler ne seraient plus consi- 
dérés seulement comme martyrs d’ opinions théologi- 
ques, mais bien aussi comme les champions de la li- 
berté et de r indépendance du pays. 

Le résultat de la politique violente de Marie ne 
se fit pas bien longtemps attendre. Au mois de Février 
1554 une rébellion formidable éclata en Angleterre. 
Battus sur plusieurs autres points, les insurgés sous 
Sir Thomas W^ att eurent le dessus au pays de Kent. 
Après un combat, où les forces royales se débandèrent, 
Wyatt marcha sur la capitale et s’empara du faubourg 
de Southwark. En ce moment suprême Marie déclara 
abandonner son projet de mariage, elle en appela ù la 
loyauté de son peuple et le lendemain dix mille hom- 
mes étaient sous les armes pour la défendre. Les rebel- 
les furent écrasés ; une vengeance sanglante fut exer- 
cée contre les principaux des leurs ; le pays rentra 
dans T ordre et le calme et le trône de la reine sembla 
plus assuré que jamais. 

Oubliant alors des déclarations qu’ elle avait faites 
ù r heure du péril, Marie écouta de nouveau les pro- 
positions de Charles Quint ; les négociations pour le 
mariage entre elle et Philippe furent reprises; Toppo- 
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sition ayant usé ses forces dans la rébellion de Wyatt, 
ne put arrêter la reine, et le mariage tant désiré par 
Charles Quint eut lieu au mois de juillet de cette mô- 
me année de 1554. Dorénavant Marie règne sans ré- 
bellion ouverte de ses sujets, mais aussi sans autorité 
véritable. Elle use ses forces à vouloir obtenir pour 
son mari la réalité de cette royauté dont il n’ a que le 
titre. 

Pendant tous ces événements du printemps de 
1554 la conduite de 1’ ambassadeur de Venise, Giaco- 
mo Soranzo, ne fut pas correcte en tous points. So- 
ranzo semble avoir été un de ces politiques vénitiens, 
(jui ne voyaient de sécurité pour leur patrie que dans 
une balance exacte du pouvoir de Charles Quint et de 
la France. Ayant appris à craindre tour à tour les 
aggressions de T un et de F autre de ces deux rivaux, 
ces hommes d’ état avaient pour principe d’ empêcher 
à tout prix une prépondérance trop grande de 1’ un 
d’ eux. Toujours du côté de celui qui semblait devoir 
succomber, le désertant dès qu’ il prenait le dessus, ils 
maintenaient cet état de luttes perpétuelles qui sem- 
blait faire leur sécurité. C’ est ainsi que Soranzo dés 
qu’ il apprit les projets de Charles Quint, crut y voir 
un danger sérieux pour la liberté et l’ indépendance 
de son pays, car k ses yeux, comme à ceux de beau- 
coup d’ autres personnes, l’ augmentation de domaines 
que le mariage de Philippe avec Marie allait donner 
au parti impérial, semblait devoir lui assurer cette 
prépondérance que Soranzo redoutait tant. 

Aussi ne se fit-il pas faute d’intriguer contre 
le mariage, d’ encourager la résistance des Anglais, 
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peut-être même de les exciter à la révolte. Vers la fin 
de 1553 nous voyons Francisco de Vargas, ambassa- 
deur impérial à Venise, s’en plaindre une première 
fois à la Seigneurie et demander qu’ il y soit mis bon 
ordre. A la suite de cette remontrance une lettre fut 
en effet écrite îi Soranzo, lui enjoignant d’ être plus 
prudent par la suite (1). Mais, .«oit que l’ambassadeur 
n’ eût que peu de respect pour les ordres du sénat, soit 
que d’ autres lettres l’ eussent encouragé sous main 
de persister dans ses intrigues, à la prochaine occasion 
il SC montra aussi hostile à la reine et au parti qui la 
soutenait, qu’il l’avait jamais été (2). 

C’ était au mois de février 1554, lorsque les in- 
surgés sous sir Thomas Wyatt marchaient du comté 
de Kent sur Londres, qu’ une caraque vénitienne à 
r ancre à l’ embouchure de la Tamise leur fournit des 
armes et du canon. Vainement Soranzo se présenta 
devant le conseil pour décliner toute responsabilité du 
fait et en atténuer la gravité. Scs excuses ne furent 
pas acceptées ; l’amiral Lord William Howard lui ré- 
pondit avec violence, l’accusant de conspirer contre la 
reine et de sortir de la neutralité qu’ il devait observer 
comme ambassadeur de la république (3). 

Les dénonciations contre lui se multiplièrent de 


(1) Francisco de Vargas à Charles Qaint, 20 fevr. 1554. 
Simancas Est. Lcg. 1322, fol. 246. 

(2) Charles Quint à Francisco de Vargas, 1 avril 1554. 
Simancas Est. Leg. 508, fol. 91. 

(3) Simon Renart à Charles Quint, 20 fevr. 1553-4. Ty- 
tler. Vol. II, p. 304. 
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telle façon, que Vargas fut de nouveau chargé de s’^én 
plaindre à la Seigneurie, et que 1’ évêque d’ Arras en 
fit de vives remontrances à Marc Antoine da Mula 
qui représentait la république à Bruxelles (1). C’est 
ainsi que la Seigneurie, voyant le mariage de Philippe 
et de Marie assuré par la répression sanglante de la 
dernière révolté, crut avec raison qu’ il ne pourrait 
être avantageux pour elle de maintenir en Angleterre 
un ambassadeur qui s’ était montré si hostile à cette 
alliance. En conséquence, le 27 Mars des lettres de rap- 
pel furent signées pour Giacomo Soranzo, et Giovanni 
Michiel fut désigné pour lui succéder auprès de Phi- 
lippe et de Marie (2). 

Quoique Michiel fût ainsi choisi dans le but de 
rétablir une entente cordiale entre Venise et l’Angle- 
terre, Vargas ne put s’empêcher de l’accuser d’être en 
secret aussi français que Soranzo, l’avait été (3). C’est 
qu’ aux yeux do 1’ ambassadeur espagnol, l’ impartia- 
lité déjà semblait un crime ; ne pas être du parti im- 
périal lui apparaissait comme une rébellion. Qu’ au- 
rait-il dit, s’ il avait pu lire les jugements tout oppo- 
sés qu’ on portait sur Michiel dans le camp français ! 
Antoine et après lui François deNoailles, ambassadeurs 


(1) Charles Quint à Francisco de Vargas, 1 april 1554. 
Simancas. F.stado. Leg. 1322, fol. 171. 

(2) Venise. Archives nationalas. Senato Secrets I. Delibe- 
razioni 26, 27 Mars 1554. 

(3) Francisco de Vargas à Charles Quint, 22 Mars 1554. 
Simancas Est. Leg. 1206, fol. 3, et 20 Juillet 1554. Simancas 
Est. Leg. 1322, fol. 216. 
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de France à Londres, dénoncent souvent la partialité 
de l’ambassadeur de Venise pour le parti impérial (1). 

En vérité Micliiel semble n’ avoir été ni imj>érial 
ni français, tous les faits que Vargas ou Noailles 
avancent h I’ appui de leurs accusations ne font que 
prouver la neutralité de Micliiel. C’ était un homme 
impartial et honnête, qui sut se conquérir l’estime des 
personnages les plus remarquables de l’Angleterre en 
même temps que celle du Sénat de Venise, qui l’ em- 
ploya par la suite dans plusieurs ambassades fort im- 
portantes. 

Une preuve assez convaincante de ce que dans 
ces moments plus calmes Noailles lui même le jugeait 
ainsi, nous est fournie par lui-même. Comme de cou- 
tume on avait à Venise adjoint à 1’ ambassadeur un 
secrétaire fort habUe, chargé de faire 1’ expédition des 
dépêches d’ après les minutes de son chef. Cet homme, 
nommé Antonio Mazza, peu digne de la confiance 
qu’ on plaçait en lui, vendait pour soixante écus par 
mois des informations de son maître h Noailles (2). 
C’ est ainsi que nous trouvons quelquefois dans les 
dépêches françaises les traductions presque littérales 
de colles de Micliiel, preuve, s’ il en fut jamais, que 
r on tenait en grande estime les informations et le 
jugement de l’ambassadeur de Venise. 


(1) Avis au Roy. 19 Juillet 1556. Paris, Ministère des af- 
faires ètr. Rey;. Angleterre XIX. 

[ 2 ) F. de Noailles au Connétable, 9 nov. 1556. Paris, Mi- 
nistère do» aff. étrang. Registres, Angleterre, vol. XIII. 
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Parti de Venise vers la fin d’avril, Giovanni Mi- 
chiel arriva en Angleterre vers la fin de Mai 1554, à 
r époque où r on attendait de tiemaine en semaine, de 
jour en jour, l’ arrivée du Prince d’ Espagne. Malheu- 
reusement les dépêches de cette première année, qui 
certes nous auraient donné bien des details curieux, 
ont été perdues à l’ exception de deux [N.° I et III] de 
peu d’ importance. Ce n’ est qu’ avec le mois de Mars 
de r année suivante que la correspondance de Michiel 
commence ù être suivie. 

Le lettres de Michiel, écrites pendant les mois 
de Mars, Avril, Mai et Juin de 1555 sont du plus 
grand intérêt. Elles portent sur le moment d’ une cri- 
se politi(|ue, h la suite de laquelle la position de Phi- 
lippe d’ Espagne et de Henry II de France vis-à-vis 
(le r Angleterre changea radicalement. C’ était pour 
tous les deux le point de départ d’ une politique nou- 
velle. 

Marie Tudor s’ était figuré au commencement 
de r année que de son mariage avec Philippe, il al- 
lait bientôt lui naître un enfant. S’ étant méprise sur 
certaines douleurs, qui étaient les premiers indices do 
r hydropisie dont elle mourut, sa conviction si ferme 
en avait imposé à son mari, à son conseil et à son 
peuple. Bientôt, ainsi le croyait-elle, la naissance d’un 
héritier du trône devait à tout jamais assurer la domi- 
nation de Philippe en Angleterre, soit comme mari de 
la reine, soit comme tuteur naturel de son fils. C’était 
un avantage immense pour le parti espagnol, avanta- 
ge dont Philippe était décidé à profiter sur-le-champ, 
en entamant des négociations de paix ou do trêve avec 
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la France, qui devant un pareil surcroît de la puis- 
sance impériale aurait dû faire des concessions, qui 
auraient rendu possible l’ accord. 

Au fur et à mesure que la position de Philippe 
avait grandi, et que son influence s’ était fait sentir 
dans la politique impériale, celle-ci était devenue de 
plus en plus pacifique. Philippe n’ aimait pas la guer- 
re, et par caractère et par raison. Pour lui l’ objet prin- 
cipal était en ce moment do s’ établir aussi solidement 
que possible en Angleterre. Il désirait donc qu’ une 
paix ou une trêve fût conclue entre l’ Espagne et la 
France pour que toutes ses forces à lui pussent être 
concentrées vers le but unique : l’ asservissement com- 
plet des royaumes de sa femme. Il se rencontra dans 
ces idées avec les désir de celle-ci. A la pieuse Marie 
Tudor la guerre entre l’ Empereur et la France avait 
de tout temps été un sujet de déplaisir. Violente im- 
périaliste, elle avait naturellement mis tous les torts 
du côté de Henry II : c’ était lui qui par son mépris do 
toute bonne foi, par sa violation des traités avait pro- 
voqué la lutte ; c’ était lui qui par son obstination la 
maintenait au grand détriment de toute la Chrétienté ; 
c’ était lui qu’ il fallait forcer à la paix par l’ intimi- 
dation et par la menace. Or la naissance d' un héritier 
au trône d’ Angleterre devait en donner le moyen. 

Philippe et Marie furent encouragés dans leurs 
désirs de paix par un homme dont on a de beaucoup 
surfait la capacité, par le cardinal Reginald Pôle. 

Dans sa jeunesse. Pôle, fuyant les persécutions de 
Henry VIII avait passé en France d’ abord, puis en 
Italie, où il sut se concilier 1’ amitié des Farnèse et 
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oLtenir de Paul III le chapeau de Cardinal. Il s’ était 
dès lors considéré, non pas comme prêtre, mais comme 
diplomate romain, appelé avant tout à ramener 1’ An- 
gleterre dans des voies meilleures. Mal conçues, plus 
mal exécutées encore, ses tentatives diplomatiques é- 
cliouèrent; découragé, il s’ était retiré dans la solitude 
de Maguzano sur le lac de Garde, lorsque la mort 
d’ Édouard VI et 1’ avènement de Marie Tudor vin- 
rent ranimer en lui toutes ses espérances et enflammer 
de nouveau son imagination d’ idées de gloire et de 
succès. 

On avait cru un moment que le Cardinal qui 
n’avait pris que les ordres mineurs, quitterait la pour- 
pre pour épouser sa cousine, la reine. Mais telle n’ é- 
tait pas r auihition de Pôle. Ce qu’ il rêvait c’ était do 
gouverner 1’ Angleterre au nom de Marie, comme le 
Cardinal Wolsey, l’avait gouvernée au nom de Henry 
VIII. Comme lui, il voulait être un premier ministre 
presque absolu à l’ intérieur, un arbitre Si l’ extérieur 
des différends des princes de 1’ Europe. La conduite 
éijuivoque et malhabile de Wolsey avait conduit au 
schisme ; lui. Pôle, ramènerait l’Angleterre îi l’union 
avec r église de Rome. La partialité trop marquée du 
ministre de Henry Vlll aux conférences do Calais 
avait été une des causes qui provoquèrent ces guerres 
qui depuis trente ans désolaient 1’ Europe ; lui. Pôle, 
par ses talents, par son énergie, amènerait l’ entente 
entre les deux partis belligérants et fermerait les plaies 
terribles que les guerres avaient infligé à la Chré- 
tienté. 

Il fut secondé dans scs plans cbimériijues par Ju- 
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les III, le Souverain Pontife, qui agit avec une préci- 
pitation tout-h-fait juvénile. Dès que la mort d’ É- 
douard VI fut connue à Rome, Jules III nomma Pôle 
légat en Angletererre, quoique cette contrée fût encore 
en révolte ouverte contre l’autorité du Saint-Siège. Aus- 
si, lorsque Pôle, impatient du succès, partit pour sa nou- 
velle destination, reeut-il en route un ordre de 1’ Em- 
pereur, lui enjoignant de ne pas passer outre. Malgré 
toutes ses protestations, ce ne fut qu’ au bout de plu- 
sieurs mois, qu’il reçut la permission de venir en Flan- 
dre pour y attendre le moment où l’ Angleterre serait 
prête k le recevoir. 

Pour couvrir ce retard. Pôle avait été nommé lé- 
gat ‘pro pace. Quoique ceci ne fût fait que pour la for- 
me, Pôle prit son nouveau titre au sérieux, harassa 
Charles- Quint de se.s offres de médiation, alla de Bru- 
xelles k Paris pour y être habilement joué per le Con- 
nétable de Montmorençy et le Cardinal de Lorraine et 
revint k Bruxelles pour s’ y entendre traiter avec une 
violence extrême, par Charles-Quint (1) et se réfugier 
ensuite tremblant et humilié dans 1’ obscurité dont il 
ne sort plus que lorsque Philippe et Marie 1’ appellent 
enfin k Londres. 

Malgré tous les désagréments et tout l’ insuccès 
de sa négotiation de l’ hiver précédent, le pauvre Car- 
dinal se vit presque forcé d’y revenir. Son rêve de 
gouverner 1’ Angleterre comme premier ministre de 
Marie s’ était évanoui devant la réalité. Il avait trou- 


(1) Granvellc, évôque d’Arras, à I. M. de Lara, 24 .\vril 
1554. Simaozas, Est. Lcg. 508, fol 121. 
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v6 Etienne Garjiner, évêque de Winchester, Chance- 
lier d’ Angleterre, jouissant de la confiance des deux 
époux royaux, tandis que lui. Pôle, n’était pas ^'u de 
trop bon oeil par Philippe. L’ imprudent Cardinal, 
ayant compris que le mariage de Marie avec Philippe 
devait nécessairement reléguer toute autre personne 
au second plan, n’avait su cacher son dépit. En Fran- 
ce, Il Paris, il avait donné libre cours à ses sentiments 
et s’ était attiré per là une verte semonce de Charles- 
Quint, tandis que Philippe le regardait avec méfiance. 
Exclu de cette façon de la politique intérieure d' An- 
gleterre, force lui fut de se rappeler qu’ il était encore 
toujours légat -piv pace. 

Par r entremise de Vincent Parpaglia, Abbé de 
Saint Salut, Pôle s’ aboucha avec Antoine Noailles. Il 
trouva le terrain favorable à ses projets et put s’ assu- 
rer que ses ouvertures ne seraient par rejetées par la 
cour de France. Philippe et Marie lui promirent leur 
appni; après plusieurs voyages de Parpaglia, soit à 
Bruxelles, soit à Paris, il fut convenu que des commis- 
saires impériaux et français se réuniraient sur le ter- 
rain neutre d’ Angleterre pour y traiter de paix ou 
de trêve. Pôle, comme représentant du Saint Siège, et 
les ministres anglais devaient s’ y rendre pour servir 
de médiateurs. 

Malheureusement des difficultés surgirent qui fi- 
rent retarder l' entrevue. Le pape Jules III mourut à 
Rome le premier avril 1555. L’ élection du nouveau 
pontife, vivement disputée, était une question d’ une 
importance telle, qu’ avant de la voir décidée aucun 
des deux partis ne pouvait négocier sérieusement. Le 
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13 Avril enfin les Cardinaux élurent un Cardinal neu- 
tre, Marcel Cervin, du titre de Sainte-Croix, qui prit 
le nom de Marcel IL Mais à peine cette nouvelle était- 
elle parvenue en France et en Angleterre, qu’ on apprit 
que le nouveau pontife était tombé dangereusement 
malade, et peu de jours après le trône de Saint Pierre 
était de nouveau vacant. 

Néanmoins le colloque fut ouvert le 23 du mois 
de Mai, à Mark, près de Calais par le Cardinal Légat ; 
r évêque de Winchester, le Comte d’ Arundel et Lord 
Paget agissant comme médiateurs anglais, tandis que 
Granvelle, évêque d’Arras et le duc de Médina-Celi 
d’ une part et le Cardinal de Lorraine et le Connétable 
de Montmorenqy d’ autre part étaient les principaux 
commissaires. Le cérémonial, tous les détails réglemen- 
taires, avaient été copiés avec soin de la première en- 
trevue de Calais, et, comme alors, on ne put parvenir 
à s’ entendre. 

Le moment favorable aux plans de Philippe et 
de Marie venait de passer. Les français qui, peu de 
semaines auparavant, sous le coup de graves désastres 
craignant l’augmentation de jwuvoir que la naissance 
d’ un enfant de Marie devait donner k Philippe, ne 
pouvant compter sur l’ amitié du pape, s’ étaient mon- 
trés enclins à faire des concessions, avaient de nouveau 
repris courage. Au conclave de Marcel les Cardinaux 
français avaient eu l’ occasion de se compter ; ils con- 
naissaient leurs forces, ils savaient qu’ à 1’ élection de 
son successeur ils l’ emporteraient sur les impériaux. 
Dans le pape futur la France devait gagner un allié. 
D’ autre part des doutes commençaient déjà à être 
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émis sur la <^osse.ssc de la reine, de façon que les com- 
missaires français cherchaient à gagner du temps 
lK)ur voir ce qu’ il en adviendrait. 

Un médiateur habile et énergique aurait peut- 
être triomphé de toutes ces difiBcultés. C’ est au moins 
r opinion de Michiel (1). Mais Pôle no fut ni l’un ni 
r autre. En face d’ hommes d’ état de la trempe de 
Oranvelle ou du Cardinal de Lorraine, son infériorité 
devint flagrante, lui-même le sentit et perdit la tête. 
Dès le second jour, passant d’ un extrême à P autre, 
il crut tout perdu et abandonna le rôle de principal 
médiateur h l’évêque de Winchester. Mais celui-ci 
n’ayant pas par sa position l’autorité suffisante, les né- 
gociations ne purent aboutir ; les commissaires se sé- 
parèrent sans avoir rien conclu, et Pôle, d’autant plus 
confus qu’ il avait affiché une certitude si complète de 
réussir, dut s’ en retourner chez lui sans avoir achevé 
r oeuvre qu’ il avait entreprise (2). 

A son arrivée en Angleterre il trouva que la po- 
sition des différents partis avait éprouvé un change- 
ment radical. On commençait et h la cour, et parmi 
le peuple à ne plus croire à la grossesse de la reine et 
k oublier les espérances et les craintes qu’ elle avait 
fait concevoir. 

Tant que l’erreur avait duré, le peuple anglais 
avait été extrêmement inquiet et remuant. Le dernier 
espoir des patriotes, celui qu’ k la mort do Marie ils 
regagneraient leur indépendance nationale, semblait 

(1) Hichiel au doge de Venise, 27 Janv. 1556, N.“ LXV. 

(2) » » » 11 Juin 1555, N.» XXII. 
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prêt k leur échapper. Le malaise se traduisit par une 
foule de conspirations et de révoltes partielles provo- 
quées en partie par le zèle intempestif du clergé ca- 
tholique. Les patriotes étaient alliés aux hérétiques ; îi 
côté des ennemis des Espagnols, se groupaient les en- 
nemis des auto-da-fè. 

A la fin de Mars une conspiration avait été dé- 
couverte k Cambridge où le conjurés avaient établi 
un dépôt d’ armes considérable, et d’ où ils comptaient 
marcher sur Londres et sur le château de Hampton- 
Court où se tenait la cour (1). Une autre conspira- 
tion fut découverte dans le comté de Norfolk où, se- 
lon Michiel, le docteur Rousland Taylor fut brûlé pour 
crime d’ hérésie presqu’ k la même époque. Les conspi- 
rateurs devaient mettre le feu k plusieurs maisons de 
la ville et, pendant le tumulte, libérer le prisonnier (2). 
Peu après, au comté d’Exeter, plusieurs hérétiques, 
condamnés par Bonner, évêque de Londres, souffrirent 
la peine du bûcher. Avant que de mourir ils exhortè- 
rent le peuple k résister k la tyrannie épiscopale. U a- 
gitation en devint si grande parmi les spectateurs, 
que les officiers de la reine, craignant une révolte, 
durent hâter l’ exécution (3). 

A mesure que la fureur des fanatiques protestants 
contre les prêtres, la colère des patriotes anglais contre 
les Espagnols croissait, la défiance de ceux-ci devint 
extrême. Au moindre bruit ils couraient aux armes, 

(1) Michicl au dogo de Venise, 26 Mars 1555, N.“ VI. 

(2) » » » ibidem. 

(3) » » » 8 Avril 1555, N." IX. 
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de façon que des rencontres sanglantes menaçaient ti 
tout moment la tranquillité publique. 

Le 14 Avril, jour de pâques, le prêtre officiant à 
r église de Sainte Marguerite dans la paroisse de 
Westminster, fut attaqué par un fanatique du nom de 
Flower, au moment même où il donnait la communion 
aux fidèles. Flower lui portant deux grands coups de 
rapière l’ étendit pour mort au pied de l’ autel, puis, se 
frayant un passage, prit la fuite per les rues. L’ indi- 
gnation des fidèles fut grande, on poursuivit le meur- 
trier et on parvint à l’atteindre. Quelques-uns voulu- 
rent le mettre ù mort sur le champ, d’ autres le Iraî- 
ner devant les juges, de violentes altercations s’ensui- 
virent, qui retentirent par tout le quartier. Les espa- 
gnols qui y habitaient en grand nombre, entendant le 
bruit sans en comprendre la cause, crurent qu’ on en 
voulait à eux et coururent aux armes. Heureusement 
que tout s’ expliqua à la fin, que Flower fut emmené, 
et que tout rentra dans l’ordre (1). 

Ce tumulte avait montré combien il serait facile 
de provoquer des désordres, au grand danger des És- 
pagnols et autres étrangers. Aussi les Éspagnols ha- 
bitant Londres furent sous main concentrés dans deux 
ou trois endroits ; une garde civique fut instituée, 
qui patrouillait les rues pour en assurer la tranquil- 
lité. Quant ù la couur, qui était U Hampton-Court, 
des préparatifs furent faits pour résister U un coup de 
main. Les grands seigneurs catholiques furent invités 
a y appeler leurs clients et leurs domestiques, qui, 

(1) Michiel au doge de Venise, 15 Avril 1555, N.” X. 
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bien armés et passablement disciplinés, furent logés 
dans les villages circonvoisins du palais. On fit nui- 
tamment venir par la Tamise de l’ artillerie tirée de la 
Tour de Londres. Enfin, le Comte de Pembroke, qui 
avait été envoyé à Calais, fut rappelé, pour prendre, 
en cas de besoin, le commandement des royalistes (1). 

Ces préparatifs ne semblent pas avoir été com- 
plètement inutiles ; les craintes qui les dictaient sem- 
blent avoir été assez fondées. Le 27 Mai, Michiel rend 
compte au Sénat d’ un vif combat qui eut lieu entre 
500 Anglais environ et une partie des Éspagnols de 
la maison du Roi, combat dans lequel les Anglais 
eurent le dessous, laissant cinq ou six morts et une 
vingtaine de blessés sur le carreau (2). 

Malgré 1’ ordre qu’ on tâcha d’ y apporter, une 
scène semblable eut lieu le jour de la Fête-Dieu, où 
les Anglais tentèrent de surprendre et mettre à. mort 
les Éspagnols et les seigneurs anglais catholiques réu- 
nis à l’église pour la procession (3). 

Des livres séditieux apparurent en nombre, les 
fables les plus étranges furent colportées. Ainsi, entre 
autres, un jeune homme, prétendant être Édouard VI, 
se présenta au peuple. Il fut arrêté, mais comme il 
parait que c’était un idiot ou un fou, qui ne servait que 
d’ instniment h d’autres personnes, il en fut quitte pour 
im châtiment qu’ à cette époque barbare on regardait 


(1) Michiel au doge de Venise, 28 Avril 1555, N.“ XI. 

(2) » » » 27 Mai 1555, N.» XVI. 

(3) » » » 1 Juillet 1555, N.o XXVIII. 
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comme fort léger : celui d' être fouetté de verges et 
d’ avoir les oreilles coupées (1). 

Pendant une époque aussi agitée, la garde de 
prisonniers d’une grande importance n’était pas chose 
facile. Or, il y en avait deux dont la cour tenait à tout 
prix à. rester assurée. C’ était Édouard Courtenay, 
comte de Devonshire, et Milady Elizabeth soeur de la 
reine. Chacun d’ eux avait été mis en avant .comme 
prétendant à la couronne par les révoltés de l’ année 
1554 et par les conspirateurs de 1555; leurs noms 
étaient un cri de rappel pour tout le parti patriote, 
leurs personnes inspiraient un certain attachement 
même aux partisans de Marie. 

Si donc d’une part leur popularité grande ne 
permettait pas à la cour de leur rendre leur liberté, 
d’ autre part on ne pouvait les traiter avec rigeur et 
les surveiller d’ aussi près qu’ il aurait fallu. Leur 
prison, quoique douce, suffisait déjà h exciter le peuple 
et à mettre de mauvaise humeur la plupart des Sei- 
gneurs. Il faUait chercher un biais pour sortir de cette 
position embarassante. 

C’ est Courtenay lui-même qui en fournit le mo- 
yen. Fatigué de passer sa vie dans le triste château de 
Fotheringhay, après avoir goûté des plaisirs de la 
cour, Courtenay fut facilement induit â implorer l’in- 
tercession do Philippe auprès de la reine. Il écrivit 
une lettre de soumission au roi, lui offrant ses services 
et demandant en grâce d’aller servir en Flandre. L’hon- 
nêteté pédante de Philippe retarda sa libération. La 

(1) Michk'l au doge de Venise, 27 Mai 1555, N.” XVI. 
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lettre avait été écrite en anglais. Le Roi, s’en aperce- 
vant, la rendit au porteur, et fit dire U Courtenay, que 
si elle contenait des secrets il fallait 1’ écrire ou en 
français ou en latin, vu qu’ autrement le roi, forcé do 
la communiquer ii un interprète, ne pourrait garantir 
que le contenu n’en fût divulgé (1). La lettre ayant 
été écrite une seconde fois en français, le roi la reçut 
gracieusement et, peu de jours après, le grâce deman- 
dée fut accordée au comte (2). Courtenay vint passer 
quelques jours â la cour où il fut traité avec distinction, 
mais strictement surveillé, jusqu’ â ce que, sur le con- 
seil impératif du Chancelier, il partit pour Bruxel- 
les (3). 

Tant que Courtenay était à la cour, ou devait y 
venir, ou n’ avait pu songer à y appeler Elizabeth. I^es 
conspirateurs avaient souvent formé le plan de marier 
ensemble ces deux prétendants pour les proclamer en- 
suite. Courtenay s’était montré dans le temps fort em- 
pressé auprès de la princesse ; les réunir â la cour au- 
rait choqué toutes les idées de décorum de Marie (4). 

Ce n’ est que lorsque le jour du départ du comte 
avait déjà été fixé, qu’ Elizabeth qui vivait à Wood- 
stork sous la surveillance de sir Henry Bedingfield 
reçut r ordre de venir à la cour. Elle y arriva le 30 


(1) Micbicl au dogo de Venise, 26 Mars 1555, N.“ VI. 

(2) » » » 8 Avril 1555, N.” IX. 

(:i) » » » 29 Avril 1555, N." XI. 

(4) Ruy Gomez. F. de Erasso, 15 Avril 1555. Simnneas 

Est. Leg. 899, fol. 130 ; et A. de Xoaillcs fi d’ Oysel, 27 Avril 
1555. Ri'g. .\ugleterrc, XI, p. 811. 
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avril sous uno forte escorte d’ archers de la garde, et 
fut logée dans les appartements devenus vacants par le 
départ du duc d’ Albe avec défense d’ en sortir ou d’y 
recevoir des visites, à l’ exception de celles du roi et 
de la reine, qui, au dire de Michiel, la virent secrète- 
ment une ou deux fois (1). 

Ce transfert, comme l’explique fort bien la partie 
chiffrée de la dépêche de Michiel du 29 Avril, loin 
d’ être un élargissement, n’ était qu’ un surcroît de pri- 
son. Philippe devait prévoir deux cas, D’ abord une 
révolte sérieuse en cas de naissance d’ un héritier au 
trône. Voodstock alors n’ aurait peut-être pas été une 
prison bien sûre. A quelque distance de Hampton 
Court et de Londres, ce château pouvait être attaqué 
et emporté de force, avant que du secours pût ar- 
river à la garnison. Mais si au lieu de donner le 
jour à un enfant viable, Marie mourait en couches, k 
Woodstock Elizabeth aurait été libre et reine d’ An- 
gleterre. Philippe et les Espagnols de sa suite au- 
raient pu courir de graves dangers ; c’ est pourquoi il 
leur fallat pour ce cas-lk pouvoir s’ emparer sur-le- 
champ de la personne de la nouvelle reine et s’ en 
servir comme ôtage contre toute molestation de la 
part du peuple anglais. Enfin, au dire de Michiel, Phi- 
lippe aurait déjà alors pensé k épouser Elizabeth après 
la mort de Marie, pour retenir de cette façon la cou- 
ronne d’Angleterre (2). 

Aucun des deux cas sur lesquels toutes ces spé- 

(1) Michiel au dogo de Veuisc, 6 Mai 1555, N.“ XII. 

(2) » » » 29 Avril 1555, N.° XI. 
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culations avaient été basées, ne se présenta ; Marie 
Tudor n’ eut pas d’ enfant, ni mourut-elle en couches 
et ceci par la très simple raison qu’ elle n' avait ja- 
mais été enceinte ; son &ge et sa maladie rendaient 
vain tout espoir de postérité directe. 

Au fur et a mesure que la lumière commença à 
se faire, Philippe et ses conseillers comprirent combien 
leur position en était changée. Il y avait k peine un an 
que Simon Renart par ordre de Charles-Quint avait 
poussé la reine k se défaire de sa soeur en l' envoyant 
k r échafaud ; il y avait k peine six mois que le parti 
espagnol avait tout fait pour obtenir une déclaration 
formelle d’ illégitimité d’ Elizabeth, et voilk que tout- 
a-coup ils changent d’ idées k son sujet : ils lui trou- 
vent des vertus, ils glissent sur ses défauts et la défen- 
dent contre ses détracteurs. Philippe lui-même défend 
Élizabeth contre la reine, exhorte sa femme k l' indul- 
gence envers sa soeur ; de tous les hérétiques d’ An- 
gleterre, Elizabeth est la seule qui, protégée par le roi, 
ose impunément braver le courroux de la reine. I^e 
fanatisme religieux cède aux raisons politiques, Élisa- 
beth, devenue maintenant la seule personne qui peut 
exclure Marie Stuart du trône d’Angleterre, est sacrée 
aux yeux des Éspagnols. Aucune de ses violences ca- 
pricieuses ne parviendra k lasser leur patience ; ils 
cherchent k s’ insinuer déjk dans les bonnes grâces de 
celle qui un jour sera reine d’Angleterre. 

Lorsque vers le mois de juin Philippe dut enfin 
renoncer k 1’ espoir d’ avoir un enfant de la reine, il 
résolut de se rendre aux invitations pressantes de 
Charles-Quint , qui depuis plusieurs mois I’ appelait 
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à Bruxelles. L’ Empereur, décidé à se retirer à Yu.ste, 
désirait avoir son fils auprè-; de soi, pour lui remettre 
peu à peu le gouvernement de ses états et préparer 
ainsi le monde à la cession qu’ il allait lui faire de tou- 
tes ses souverainetés. En outre Maximilien, roi de 
Bohême, fils de Ferdinand, roi des Romains, devait 
également venir îi cette époque visiter 1’ Empereur, 
son oncle et son beau-père, et on espérait qu’ h cette en- 
trevue la succession de Philippe au titre de Roi des 
Romains pourrait être négociéé. A ces raisons exté- 
rieures, d’autres encore venaient se joindre prenant 
leur source en Angleterre même. Philippe n’ avait 
désormais aucun espoir de consolider sa puissance 
dans un royaume dont le peuple lui était décidément 
hostile et dont la courronne devait lui échapper à la 
mort de sa femme. Sa présence ne faisait qu’ irriter 
les Anglais ; son départ devait calmer toutes leurs aj)- 
préhensions, et les rendre enclins h la seule chose à 
laquelle Philippe pouvait encore prétendre : à une al- 
liance contre la France. Toutes ces raisons lui étaient 
démontrées avec ardeur par ses conseillers, et ses cour- 
tisans, qui, las de se voir continuellement exposés à 
des dangers réels ou à de sanglantes insultes, dési- 
raient vivement quitter un pays où ils vivaient au 
grand détriment de leur bourse et avec maigre profit 
de leur honneur. 

Aussi Philippe, expliquant à la reine les raisons 
(jui le forçaient à la quitter, promettant pour la con- 
soler de revenir aussitôt que possible, prépara-t-il son 
départ. Le 29 août, à Greenwich, il prit congé de 
sa femme pour descendre en barque la Tamise jus(ju’ à 
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Margate et passer de là par Canterburg à Douvres. 
Une lettre de Michiel, qui était présent aux adieux 
des époux royaux, donne une description assez tou- 
chante du chagrin de Marie. Jalouse de sa dignité, elle 
s’ efforça de garder en public un maintien impassi- 
ble, et reconduisit, sans larmes et sans démonstration 
de chagrin, son époux jusqu’ à 1’ escalier du palais. 
Mais dès qu’ elle se crut à 1’ abri de la curiosité de 
ses courtisans, ses larmes eurent libre cours. Appuyée 
à une fenêtre du palais, elle vit descendre la barque qui 
emportait Philippe. Elle le voyait, debout à 1’ endroit 
le plus élevé de la poupe, agitant son chapeau, lui en- 
voyer un dernier adieu. Puis sa vue troublée par les 
larmes ne put plus rien distinguer, elle se retira ; elle 
était seule, son rêve de bonheur venait de s’éva- 
nouir (1). 

Après le départ du roi, 1’ animation factice qui 
avait régné à la cour d’ Angleterre cessa comme par 
enchantement. Les courtisans espagnols, italiens ou 
tlamands qui y étaient venus pour faire leur cour à 
l’héritier de Charles-Quint, le suivirent à Bruxelles ; 
les Anglais que la gaîté inusitée de Hampton-Court y 
avait attirés s’en retournèrent chez eux. Do môme que 
les courtisans, les hommes d’ état .se rendirent pour la 
plupart en Flandre. Le négociations, les intrigues 
devinrent de plus en plus lentes et rares; malgré tous 
les efforts de ceux qui cherchaient k les renouer, il ap- 
l)araissait clairement que le lieu n’y était plus propice. 
Autour de Marie il ne resta plus qu’ un petit nombre de 


(1) Michiel au doge de Venise. 3 Sept. 1535. X. XLIl. 


L 

personnes que leur devoûment, ou un intérêt tout spé- 
cial attachaient à elle, et ce nombre même diminuait 
de jour en jour. 

Peu de temps après avoir vu partir son mari, la 
reine eut encore le chagrin, de voir mourir le meilleur 
de ses serviteurs, l’ homme d’ état le plus considéra- 
ble qu’ elle eût h son service. Etienne Gardiner évêque 
de Winchester et Chancelier du royaume mourut le 
12 Novembre 1555 (1). C’était pour la reine une 
perte des plus grandes. Son habilité, ses talents et sur 
tout l' énergie indomptable qu’ il déployait au service 
de sa maîtresse, en faisaient un ministre tout-à-fait 
exceptionnel. Personne ne connaissait comme lui le 
fort et le faible des personnages influents de 1’ Angle- 
terre, personne ne savait aussi bien que lui, quand il 
fallait user de rigueur et de force et quand il fallait 
employer la douceur (2). Ses ennemis mômes, Noailles 
et le Connétable, rendaient pleine justice à son zèle et 
à ses talents. 

Par sa mort l’ office de Chancelier, le plus impor- 
tant et le plus illustre de toute l’Angleterre, devint 
vacant. Tout le monde attendait avec impatience U le 
voir rempli de nouveau, car d’après la personne à qui 
les sceaux seraient confiés, l’on espérait pouvoir juger 
de la marche future du gouvernement. Mais sur ce 
point une divergence sérieuse éclata entre Philippe et 
Marie. La reine ne voulait confier le.s sceaux qu’à un 

(1) Michicl au doge do Venise, 18 Nov. 1555, N." LIV. 

(2) .Michiel au doge de Venise, IG Sept. 1555, N.“ XI>V, 
et 11 Nov. 15.55, N." LUI et 18 Nov. 1555, N." LIV. 
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homme d’église, prétendant maintenir la coutume su- 
rannée, de ne jamais confier la direction de 1’ admini- 
stration civile du roj'aume à un autre qu’ à un prêtre. 
Elle avait donc fait choix de Thirlhy évêque d’ Ély, 
pour succéder à Gardiner. Thirlhy ne manquait ni 
de talents ni de zèle ; il était attaché à la reine, mais 
son intolérance bien connue effrayait Philippe. Celui-ci 
n’ étaii; pas à cette époque, le bigot intolérant, tel que 
nous le dépeignent les historiens de la seconde partie 
de son règne, entouré d’ hommes de la trempe des 
Carranza, des Cazalla, des Cano, des Soto et autres; il 
était loin d’approuver les violences des ultra-catholiques 
anglais. II s’ opposa donc à la nomination de Thirlhy et 
proposa Lord Paget homme de vues larges, de cara- 
ctère conciliant, et dont la fidélité n’ était point su- 
specte. Mais Paget était non-seulement laïque, il était 
de plus fort tolérant en matière de religion. C’ était 
une raison pour la reine de ne pas 1’ accepter de son 
côté, et de cette faqon l’ office de Chancelier resta va- 
cant pendant quelque temps (1). 

C’ est alors que le Cardinal Pôle commença de 
nouveau à se remuer. U était, peu à peu, sorti de la 
stupeur dans laquelle 1’ avait jeté son échec aux con- 
férences de Mark. Depuis le départ du roi, qui 1’ avait 
prié d’ aider la reine de ses lumières (2), Pôle avait 
commencé a se mêler de 1’ administration de T état. 


(1) Michiel au dogo de Venise, 18 Nov. 1555, N.® LIV ; 
25 Nov., N.® LV, et Badoer au même. Venise. Spagna, vol. I, 24 
Nov. 1555. 

(2) Michiel an doge de Venise, 3 Sept. 1555, N.® XVLIl. 
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Trop peu au courant des affaires pour pouvoir juger 
do par lui-iu^ine, trop paresseux pour approfondir les 
mystères de I’ administration, il s’ en rapportait en 
tout à des agents subalternes. Et cependant sa vanité et 
son ambition étaient telles (pi’ il crut pouvoir en cette 
occasion se mettre en avant pour obtenir les sceaux et 
renouveler ce cumul étrange des offices si différents 
de Légat et de Chancelier (1). 

L’ opposition b ses desseins lui vint d’ un quar- 
tier, oii il ne s’ était guère attendu à en trouver, de 
Rome. Il y avait pour cela plusieurs causes. D’ abord 
Pôle qui n’ avait jamais compris les desseins politiques 
des neveux du pape, s’était fort maladroitement jeté 
dans leur chemin, et s’ était par Ik attiré leur haine. 
Tandis que le Cardinal Charles Caraffe négociait h 
Paris une alliance offensive entre le Pape et le roi de 
France pour la conquête du royaume de Naples, Pôle 
de son côté cherchait h amener la paix ou la trêve 
entre l’ Empereur et Henry II. Les Caraffe ne pour- 
raient donc voir de bon oeil qu’ un tel homme s’ em- 
parût de l’administration de l’Angleterre et dès qu’ ils 
s’ aperçurent de ses projets, ils se mirent à les con- 
trecarrer. Ils n’ eurent pas beaucoup de peine ti ame- 
ner leur oncle, à s’ opposer directement aux desseins 
de Pôle. Paul IV dont le sentiment de rectitude était 
extrêmement fort, ne pouvait voir sans chagrin ces 
cumuls honteux, qui avaient permis aux représentants 

(1) Michiel eu doge de Venise, 18 Nov., N.® LIV. Noail- 
les au Connétable 27 Déc. 1555. Paris. Ministère des affaires 
étrangères. Reg. Ânglet. yol. XIX, fol. 1089. 
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du Saint-Siège de devenir les ministres d’ un autre 
Souverain. Par consè(|uent dès qu’ il fut averti des 
menées du légat en Angleterre, il lui défendit do plus 
se mêler des affaires séculières du rojaume, lui rap- 
pelant durement qu’ il était son représentant à lui et 
qu’il ne devait obéissance et dévotion qu’à lui seul (1). 
Pôle dut se retirer, et Heath, arclievêque de York, 
homme assez neutre, fut peu de temps après nommé à 
la dignité que le légat avait couvoitée. 

A cet échec un second vint se joindre. Poussé 
par r infatigable Parpaglia, Pôle avait repris ses né- 
gociations de paix et était entré en correspondance 
active tant avec les cours de Bruxelles et de Paris, 
qu’ avec les agents français à Londres. Les réponses 
qu’ il reçut de toutes parts étaient si encourageantes 
que Pôle se flattait déjà d’ arriver bientôt au but si 
désiré, lorsqu’ un soupçon terrible traversa son esprit. 
Ne se jouait-on pas de lui ? Helas ! oui. 

Les deux partis s’ étaient, à tort ou à raison, for- 
tifiés dans r idée que le Cardinal était incapable de 
conduire à bonne fin l’ oeuvre qu’ il avait entreprise. 
L’ opinion de Charles-Quint et de ses ministres à ce 
sujet n’ était pas bien flatteuse pour Pôle ; depuis l’en- 
trevue de Mark les Français la partageaient pleine- 
ment (2). Il fut donc tacitement convenu que pour la 
forme ou maintiendrait des négociations à Londres, 


(1) Micliicl au doge de Veuise, 25 Nov. 1555, N.® LV. 

(2) Fr. de Nouilles 5 Antoine de Noailles, 27 Déc. 1555. 
Reg. .\nglet. XIX, p. 1091, et le Connétable à A. de Noailles, 
28 Déc. 1.555 ibid. p. 1093. 
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mais que pendant ce temps, les commissaires impé- 
riaux et français qui se trouvaient ^ Vauxelles pour 
y traiter de I’ échange de prisonniers, y traiteraient 
sous main des conditions d’ une trêve. Et ainsi advint- 
il qu’ au mois de février Pôle dut apprendre à sa gran- 
de vexation et honte qu’ une trêve de cinq ans venait 
d’ être concle entre Charles-Quint et Henry II sans 
que lui, le légat pro pace, y fût pour rien (1). 

Pôle, qui jusqu’ au dernier moment s’ était agité 
à Londres pour amener les deux partis à cette trêve 
qu’ ils venaient de conclure sans lui, fut profondément 
blessé du peu d’ égards qu’ on lui avait témoignés. Ce 
dernier échec lui fermait toutes les carrières. A la dé- 
fense du pape, une opposition très-vive de la part du 
conseil royal était venue se joindre (2) et l’ empêchait 
de se mêler de 1’ administration du royaume ; la con- 
clusion de la trêve au contraire rendait inutile pour 
le moment tout effort en faveur de la paix. Pôle dut 
donc se résigner à l’ inaction ; il fut forcé de renvoyer 
Pafpaglia, qui avait su s’ attirer la colère de Philip- 
pe, forcé de s’ excuser humblement des fautes com- 
mises par lui, et ne put pas môme par là éviter tou- 
tes les conséquences fâcheuses de son trop de zèle. 

Quant à Marie Tudor, elle ne s’ était, depuis le 
départ de son mari, que fort peu occupée des affaires de 
r état. De môme que son état physique, son état moral 
empirait chaque jour. Ce n’ était qu’ à présent qu’ elle 


(1) Pôle au cardinal Caraffa 19 fevr. 153C. Simancas ; 
Estado, leg. 2007, fol. 77. 

(2) Michicl au doge de Venise, 27 Janv. 1556, N.“ LXV. 
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commençait ^ comprendre toutes les suites funestes de 
son mariage avec Philippe. Lorsqu’ en 1 554 elle l’ a- 
vait épousé, malgré 1’ opposition de ses conseillers les 
plus fidèles, elle ne s’ était pas rendu compte, que le 
prince d’ Espagne, héritier de domaines d’ une impor- 
tance bien supérieure celle de l’ Angleterre, aurait 
d’ autres devoirs que celui de vivre auprès d’ elle et 
de r aider à gouverner son peuple. Elle avait oublié 
que tôt ou tard Philippe se verrait forcé de la quitter, 
pour aller s’ occuper lui même sur les lieux du gou- 
vernement des états que son père lui laisserait. Cette 
illusion venait d’ être détruite par la réalité du départ 
de Philippe ; et de plus elle était détruite d’ une ma- 
nière qui ne put que rendre plus grande encore l’ irri- 
tation de la reine. 

Marie Tudor avait, avant que de contracter son 
mariage, promis que Philippe serait obéi en Angleter- 
re en toutes choses, vu qu’ elle, la reine, ferait tout ce 
qu’ il ordonnerait et qu’elle comptait bien briser la ré- 
sistance de son peuple (1). Cette dernière partie de la 
promesse de Marie s’ était dès le premier jour trouvée 
être illusoire ; 1’ obéissance du peuple anglais envers 
la reine devenait de jour en jour plus problématique. 
Mais de plus, Marie dont la violence et 1’ entêtement 
étaient fort grands, n’ avait pas toujours voulu céder 
aux volontés de son mari. Maintes fois, comme au su- 
jet du traitement d’ Elizabeth et de son mariage avec 
Philibert Emmanuel de Savoie ou bien au sujet de 

(1) Cbarles-Qaint à Philippe, 19 Janv. 1554. Simancns, 
Est. Lég. 508, fol. 14. 
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]a noniinalion du Chancelier, des divergences sérieu- 
ses avaient éclaté entre elle et son mari. Elle se sen- 
tait donc en faute, et au chagrin vint s’ajouter la mau- 
vaise conscience et le remords. Elle en tomba dans 
une apathie profonde de laquelle elle ne se reveillait 
(jue de temps en temps, pour entrer alors dans des ac- 
cès de violence, soit furieuse, soit tendre et humble. 
Tantôt à la nouvelle que Phillippe courait les bals îi 
Bruxelles, elle s’ élançait sur son portrait pour le dé- 
chirer de ses ongles (1), ou faisait retentir le palais de 
ses injures; tantôt apprenant que son mari était ma- 
lade, elle lui envoyait des médecins et passait scs jour- 
nées en anxiété pour son bien-être. Sa cour, qui ne se 
composait plus que de quel<|ues personnes, souffrait 
tout naturellement d’ un pareil état de choses. Les 
ambassadeurs mêmes commentaient k s’ en re.ssentir. 
Plus de fêtes, plus de bals ou de tournois, et quand on 
allait k T audience, des pleurs ou des malédictions. 
Aussi tous les ministres étrangers demandaient k 
grand cris k être rappelés d’ un poste devenu aussi 
désagréable. Noailles, Renart, Figueroa, et Midi ici 
aussi, écrivirent k ce sujet des lettres pressantes k 
leurs souverains (2). 

Michiel avait du reste une raison toute spéciale 
pour demander son rappel. La reine, soit par économie, 


(1) Avis ou Roi [envoyé par Noailles] Juin 1556. l'uris 
aff. étr. Reg. Anglet. XIX. 

(2) Michiel au doge de Venise, 23 Juin et 2 Sept. 15 .j 6, 
N." XC et autres. 
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soit pour donner vis-a-vis de l’ étranger une preuve 
de r union de ses états avec ceux de Philippe, avait 
rappelé un nombre de ministres subalternes et en 
avait confié les fonctions au représentant de 1’ Éspa- 
gne. C’est ainsi que Peter Vannes, ambassadeur 
d’Angleterre h Venise reçut ses lettres de rappel et 
dut remettre les affaires courantes à Francisco de 
Vargas, qui se trouva ainsi être ambassadeur d’ Éspa- 
gnc et d’Angleterre. La république devait donc, d’ a- 
près le cérémonial établi alors, n’ avoir qu’ un seul 
ambassadeur auprès de Philippe et de Marie. Suppri- 
mer r ambassade h Bruxelles était impossible; c’était 
donc Micbiel qui devait être rappelé, et Michèle Su- 
riano qui devait représenter la république auprès du 
roi d’ Espagne et d’ Angleterre. 

En effet Micbiel obtint , quelque temps avant 
que Philippe ne vînt en 1557 visiter sa femme, 1’ or- 
dre de quitter la cour de Marie , ordre dont il profita 
au plus vite. Par Douvres et Calais il gagna le conti- 
nent, et peu de temps après nous le voyons lire au 
Sénat la rélation officielle de son séjour en Angleterre. 
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I. 

Giovanni Michiel à Antoine Trevisan, doge de Venise. 

• 

Sci-ciiissimo Principe. — Mandando con la occa.sionc 
di uno chc viene in Au versa le replicate di 9 che |)cr via 
délia Corte Ccsarea cspedi a Vo.stra Sereuita ho volute in- 
siemc aggiongrere un riporto dcl scrivano délia nave dcL 
luagnifico inisser Lorenzo Bcmbo et compagui. Il quai ar- 
rivo heri qui, havendo lassata la uavc a Margata, per che 
Vostra Serenita vcda quanto egli referissc délia armata 
Francesc, chc si trova sopra questa isola, et délia quantita 
et qualita sua ; ma cii’ca la quantita il numéro co-sPestra- 
ordipario di 320 navilij che egli dice haver contate, e in- 
terpretato et giudicato qui da quelli chc intendono, che sia 
di navilij di pcscatori, li quali .sogliono a qucsto tempo unir- 
si insieme et uscir alla poscagione delle arenghe, et più 
presto a caso si .siano trovati con quelle poche nave armate. 
che per che sian buonj da servir per conte di guerra, non ci 
esscndo sopra alcunj di essi arme, et appenna tanti honiini 
quanti bastino per la navigatione, et per l’essercitio loro di 
]iescare : 11 che ha conflrmato il Rcvcrendissimo Canccllieri 
al Secrctario mio, mostrando di farne poco, o niim conto; ne 
dubitando ponto che quclla armata sia sulficiente ad op- 
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ponorsi ne contrastai’ con quella di Spagiia. (piando si tro- 
vassero insicme. Et ne fa anco maçpior fede la nova clie beri 
sera hebbe Sua Sipnoria Rovcrendissima (l') deilo sbarcar 
finalmente sopra l’ isola a Pleraut del Marcbese délias na- 
vas {2) il qiialc si e coudutto scnza alcun p'cricolo ; del 
quai Marcbese non bo cbe poter dir altro a Vostra Sere- 
nita non bavendo bavnto fin bora il Cancellier altro aviso 
cbe questo solo dell’ arrive suo sabbato, cbe fu alli 9 -in 
quel loco. Disse bcnq,Sua Signoria Reverencbssiina ail’ i- 
stesso Secrettario, non so se per relation cbe babbj fatto il 
Marcbese o per giudicio di altri chç il Principe (9) sarreb- 
be (pli fra XV giorni ; ma doveiido essor presto il Mar- 
cbase in cortc, non essendo il lotho dove sbarco lontano 
pin cbe 100 miglia. si^ dovcraiio saper li particolari, et 
di questo et di tutto quelle cbe porta, quali inteiidcndo, 
non manebaro quanto prima far sapper a Vdstra Sere- 
nita. 

Coniparvc etiam dui giorni sono il Conte Camillo da 
MontfT.uculo. mandato dal Signer Duca di Ferrara per far 
officie di congratulationc in nome di sua Excellentia cou 
il Sereuissimo Principe et con la Screiiissima Regina (4), 
il quale fu beri in corte a Sua Maesta, et fu ben veduto : 
0 spettata Sua Altezza, jioi ritornara, seconde me ba dette 
lui, essendo venuto a visitation mia in Italia, [ler le poste, 
si corne è venuto. 

La Serenissima Rt'gina si trova anebor a Ricciamou- 
te, per moversi, seconde dicono^ verso Otlan. MI miglia pin 
inanti ; ma taiito tardara a farlb, quanto tardarano le iiove 
certe dell’arrivar del Serenissimo Principe. 

• 

1) Etienne üanliner évoque de Winchester. 

2) Le Marquis de las Navas envoyé par Philippe à la Reine d'.Vn- 
irlelcrre. 

13) PhilipiK! d' lispapie, plus Uird Philippe 11. 

id) Marie Tudor. 
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Ho ricevulo con lu solita riverentia le sue di XXII 

del passiato, cou li summarij du Costaiitinopoli fiu XXII 

april, quali si conforirano a Mousignor Kavcrendissimo 

Canccllier, secundo il solito non esscndo qui la Serenissima 

Rogina. Gratie. 

Di Lnmlnt, nlli XII Zv^i no 1554. 

» 

’ Giovamni Mkhiki. Ambas-svimui. 


# 

Déposition de l’écrivain du navire de Laurent Bembo. 

J l554, adi XI Xugno, in Londra. 

Ser Bortholo di Riodes: .scrivau délia Navc Bomba, 
patron ser Manoli de Paris, arrivato in quosta citta heri 
verso la sera; rijwrta esser partito con la navc alli 2 del 
présente, da un porto di Bcrtagna, (dnamato Porto Beuo- 
deto, et navicando verso la isola de Ingbiltcrra, alli 0 del 
présenté tra Capo Lusertl, primo capo di quc.sta isola, et 
Brest, citta di Bcrtagna, a mezzo canal, baver iacontrati 
Trecento et vinti navilj francesi, qnali forono contati da lui, 
et da quelli délia nave, et che questi navilj stavano sulle 
voltc ncl canale : Et voduta la sua navc, che era sola amai- 
norono tntte le voile : et doppo un’ hora la Capitania, tiro 
un pezzo di artigliaria di sicnrta, et quelli délia sua nave 
gh risposcro cou un altro pezzo pur di sicurta: Et poi quat- 
tro dcllc principal nave fccccro vella, et vennero alla sua 
volta, et cusi fecce poi tutta 1’ armata ; et cs.seudo già 
XXIII bore la Capitania, commandata dal visconte di A- 
blanova, gionso la nave et se li fecce per prova, dimandan- 
do la barra et il scrivano; quai vi ando subito in.^ieme rou 
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Miser Dauicl Contariui nobilc, et quivi mostratelc le lettere 
patente dcl Rc Cristianissîmo, li ricliiese di esser lassato 
andar al sue viaggio ; 

Cosi il ditto Capîtaiiio, parlato cou un’ altro Capitanio 
délia nave maggiore, di nation Scocese per quanto esso 
Scrivano int«se dappoi, li dimando se l’ Lavea nova alcuna < 
dcU’ armata di Spagna, quai rispose non saper altro, per es- 
ser quattro mesi, che manrliava di Spagna : poi dimando 
clie gli fusser donate cinque botte di viho, le quai non gli 
forono date di volonta, ma esso le mando a pigliar per suoi 
bomini ; j quali non 'solamente essequirono de tuor li vini, 
ma anco tolsero una cortella fornita di argeuto al patnme, 
et alcunj suoi compassi da navicar, et cusi lassorono poi 
audar la navfs al suo viaggio. 

Interrogato délia quab'ta delli navilj francesi ; rispose, 
il Capitanio istesso haverli detto, che ottanta ne erano ar- 
mati, et che paçte erano con lui Capitanio et parte erano 
rimasti sopra il capo dell’ isola ; ma per quanto lui Scriva- 
no puote considerar, es.sendo passate tutte le velle per pop- 
pe délia nave una dopjx) l’ altra, in questo numéro non gli 
|iarve, che ne fus.sero di armate più che X in Dddeci,* et 
queste forono giudicate da lui di jiortata di GOO botte a 
modo nostro, se ben la Capitania, quai cra bonissima di 
velle, non fu.s.sc stimata di piu che di botte 400. 11 resto e- 
rano navilj piccoli» corne nostre marcillianc, con pochissi- 
ini bomini sopra, senza artigliaria : Et tutti questi navilij, 
lassando la nave, si aviorono alla volta di Franza. » 

Interrogato, se .sopra 1’ armata vi era, per quanto lui 
intendesso alcun Anglcse, rispose non baver inteso altro, 
se non che il Capitanio de ditta armata, li hoveva dato un 
Anglese, da condur in Anghilterra, vestito in habito di cor- 
ricro, ma con ciera di gientilhuomo, ricommaïulandolo con 
molta instantia ; Il quai Anglcse nell’ arrivai- délia nave a 
Düura, ti-ovandosi a Doura (juattro galioni délia Rcgina. 
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veclcudo chc la gondola andava a terra, richiesc di essor 
levato anchora lui et condutto in terra, il cLo H fii concc®- 
so cortcsomcntc. Cusi aviandosi la gondola a terra, et aj)- 
proesimandosi alli gallioni, volendo v^r il Capitanio di 
^quelli, cadauno cbe cra sopra la gondola, conosciuto questo 
anglese dal parlare, et dimandatoli pin cose, Ip focco inter- 
tenere, et lo fecce condur su il suo gallione, et la barca fu 
licentiata Addens, clie per le parole di questo Anglese, u- 
sate da lui stando in nave, esso scrivano giudica ch’ el fus- 
se spia di Fràncesi : Et clie II Capitanio delli ditti galeoni 
non havea^usato alla nave altro chç,li soliti segni di ami- 
citia et di cortesia. 


Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Finalmcnte si e havuto no- 
va ferma dcU’arrivar del Principe al Porto délia Cmgtm (1) 
alli 4, del présente, havendone Sua Maesta heri non solo 
havuto lettore dal Princij>e medesimo; ma dalli .\mbassa- 
' tori suoi cou un huomo loro, mandato esprossamente per 
qçesto, che parla di havercclo veduto arrivare, et che alli 
8 si doveva imbarcai'C : il che subito chc segua, dicono gli 
Amba.ssatori, che faran saper a Sua Maesta, espodendo un 
navilio,che essi chiaman Spinazza, che venghi con dili- 
gentia inanti. (Juesto aviso espettato con tanto desiderio, e, 
qüesta notte stato espedito in grandissima diligentia a Sua 
Maesta Cesarea, che importandole tanto, non lo intendera 
ne ricevera con minor alegrezza et consolatione, che habbi 
hitto la Serenissima Regina. Onde possiamo tener per ferme 

(U Oirfliia ou de la (Vmigrne. 
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lo arrivo di sua Altczza di liora iu liOra popra qiiosta Isola, 
('SKondo stato da quoi giorno in qua, et tnttavia continuan- 
do il vcuto bonissimo : Et ([uando sara Vostra Seronita in? 
Sara con ogni dibgentia avisata: ben chc stando molti cor- 
rieri délia Sereuissima Rcgina et dell’ Impcrator attontissi- 
ini in molti luoghi, como per altrc bo scritto, per volar con 
quosta nova in moite parte, credo clie forse da ultra via piu 
prc'sto chc dalla mia, potra venir ail’ orecbic di Vostra Se- 
renita. 

■ lo espedisco queste, per via délia Corte Cesarea alla 
ventura, non bavendo modo miglior, et non bavendo volu- 
te espedir a posta. Gratie. 

D» Tondra aUi XJl TakjUo 1554. 

Giov. Michiei. Amdassatoh. 


, • 1 \. 

Giovanni Michiei à François Venier doge de Venise. 

Con il ritorno del signor Ruy (ionez (1) dalla Cortc 
Cesarea si e confirmqta ben cbe non sia |ier anebor piibli- 
cata, la ospeditione del signor Duca d’ Alba per Italia, con 
il carrico, scritto da me, per iunanzi, di vicario et Gover- 
nator Générale' di tutti gli Stati di qiiesta Maesta con gran- 
de et ostraordiiiaria autorita quale da molti anni in qua et 
forse mai più in alcun ministre di Principe non si e senti- 
ta, essendoli data, per dirlo in una parola, piena et a.ssolu- 
ta potesta di poter fare in tutte le cose, o siauo di giustitia 
O siano di gratia, corne sc fusse la persona del Re, riserva- 

(l) Rny Gomes do Silva favori do PJiilipiK*, plus tanl prim*o d'Eboli. 
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to Wilo il non potov nnUar li Castellani di Napoli et Mila- 
no. 'Partira sccondo diccone, dappoi l’cspeditjonc del eecrff- 
tario Eraso (1) ncl fine del présente mc.se, con grossa pro- 
visionc di denari, et venira per la posta, seconde l’ nso .sno 
con poca compagnia, lasciando clic la ca.sa .sua accompagni 
con commodita la Duchessa sua rnoglie, l»qnale potria c.s- 
ser che tardasse fiuo' doppo il parte délia Serenissima Ro- 
gina. Dissegna Sua Eccellontia sorvirfei di quattro persons 
coiîic suoi Luogotenenti, dui a Napoli, et dui a Milano, 
r uno per le cose di giustitia, l't dcl governo in ciascuiift 
delli'ditti luoglii ; l’ altro per le cose délia guerra, et si no- 
niinano Don Bernardin di Mendo^.a' et Don Garzia di Tol- 
ledo, sue euggino. per la guerra ; Don Francesco di Toile- . 
do, elle al présenté resiede apressc^il Duca di Fiorenza, et 
Don Diego di Azevedo, uno delli Maggiordomi di quc.sta 
Maesta cLe accompagna ra la Duchessa in Italia, per la gin- 
stitva; Lasciara r.olBcio di maggiordoino maggior di que- 
sto Re, che ha essercitato, non la.sciando perho, ne volendo 
che vacchj per questo quelle che ha di Maggioi’domo mag- 
gior doir Imperatore et l’officio pertinente al Re, corne ba- 
vera prima inteso \'ostra Serenita ’côn altrc honorate con- 
ditioni per lui et per gli figliuoli c offerto al Signor don 
Ferrante (2) per che venghi a re.scder qui: Ma essendo ri- 
me.ssa la rissolutione di esso Si^or Don Ferrante, al ritor- 
no di Eraso, non si puo per anchora dir, ne far giudicio. se 
si contentara di acccttarlo, d non, se ben la universal et 
commune opinion sia, che accetara. Jo non mancharo al 
partir dcl Duca di far (piell’ officio, che ini par .si convCh-. 
ga, per ricordarli la vicinanza che ha Vostra Seronita Con 
lo Stato di ^lilano, et la coinmissione che ella per conscr- 
vatione délia pare, che ha con la Cesarea et con (piesta 


11) Francisco do Kraso, sj^rélairo d' État dp Charles V. 
|3) Ferrant de Goniajrup, prar.d ami de Charles V. 
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la Mare Macsta, da dlli ministri siioi di minar bcHe, aspetando ckc 
Sua Bcccllcntia non faccia mono dalla parte sfia^di quelle 
Labbino fetto un qui gli altri Ministri Cesarei, per che con- 
forme alla volonta qt desiderio dell’ una et l’ altra si possa 
con la niedesima sipcerita continuar nell’ avenir iu questa 
pacc et anficitifunSie si e fatto per il passato: Ne mancha- 
ro del medesimo çfficio con questa Maesta, per clie oltra 
qiiollo cba potra dirgli bocc^i nella instruttione che gli 
dara possa anco'farne [larticolar mentionc. 

, * Fil mandez to^er Sva M (testa la setimana 2 )assata a chia- 
mar in diliyentia il Con4e di Pembruch nm delli 2 »'ineiipali 
Sfgnori del Regno corne e noto a Voslm Serenita che^secondo 
il solito sno se ne stma in rijtoso in casa sva, in paese km- 
tano (fiqva 00 miglia. i^ipco ftisa) renvfa del che ha data 
che ragionar assffi che fusse per occasione di rotura di gverra 
con Jifancesi, mgUmenMidosi dn vn rmnor che e m\dato qpe- 
sli g iomi jter la rttrle et dlndgato per tvfio che ditti Fvaiv- 
cesi trorrrndosi corne si intende che si troravo con qzareckie 
insegne di fanti arerso Montimol (1) et la intorno con gros- 
sa' pmcisiove d< ^^Ip tl <dlri implementi da montar et fora r 
mvraglie karessero inteligejpcia m Cales, et per ri» di tratta- 
tü pensassem di imjxUronirsi di quel loco. Il qxial trattato es- 
sendosi drscoperto con h esser fugito in Francia vno delli 
jmncijtali ministri che ri timie la Ser."'^ Regina dito Antonio 
‘ Ageer (2) teAvto persona acorta et di qpirito et con la reten-^ 
fione di alcnni altri Itacera iildvtto qvestemMaesta a chiamar 
esso Conte di Ikmbruch et cànrocar miro tvtti H altri Figno- 
jri def Regno ])er pvhlicar qvesUt mala finten J tione di Fran- 
ciesi et fur i'isoPrer la gverra . . Ma^ arendo io procv.raUt 
nm U nie:i che mi sono stati jmsiltili di chiarirmi delta re- 

(1) ^fontr€ui^ sur mer.^ 

Sir Antkouy Aucher^ Maréchal de Calais. Loin de trahir sa char~ 
ye, Aucher .t* y conduisait avec zèle et f délité. A la prise de Calais^ lui 
seul de tous les capitaines fit son devoir et uwurut à V emretni. 
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rita eé di intende* la origine tt fondarnento di qvesto romore 
j>er la tn/ormatione che da bon. Im^ me e data, ho trtdSdo et 
qvanto alla fvga-di colvi et quanta al traUato o sospiHcme di 
trattatn butta esser taiw et faUo edion aisicv rato non pèr al- 
tro esser stato ckiamato il Conte che per Jarta passar il ma- 
, re perche si conduca a Gines a reder quàtH forÊta la qnal 
si intende harer bisogno di certa ripavgllffine, perche con la 
avtorita et presenâa sPa, soHciti fisse ripnmta ebproreêuta 
'di tutto quello li fa bisogno. Cosi egli passaba il matv doman 
0 posttloman et altro questa riparalione éH Giaes riredera 
oMOfdiligentemente laforteza di Cales i>er jmredeila di...o 
dt. , . .hltro in che trorasse che nianeasse non si fidando in- 
tegramente il Consiglio Regio nel^iuditio se bette no^ dubiti 
d^a fede det Goremator (1) che al^resente ri'si tr&ra, /ter 
esser giorine et inesperto, ne roletido il ditaCmxsiglio instan- 
do jl parto délia Regina, in caso, cite Diane gnardi, andas- 
se male, con li Franaesi che passegianà'ricino a quelle fron- 
tieie dar ocaskme che tmrandosi le cose debotè o mal pjore- 
dvte potessero esser occvpate da alcvni. 

Gli Henatori et ambassatori di ^lilano, et dello altro 
terre di qiicllo Stato, con inolte»altro privatc persone, me- 
diante la diligentia et solicitiuline, clie ha voluto che si iisi 
il Screnissimo Re sono quasi tutti stati cspediti, havendo in 
gran parto ottenuto cio fche dimandavano, non havendo 
manchato Sua Waest^, (juanto permette il tempo et l’ oca- 
sione di far merccdo a ciascunO. Alli Senatori ha accresciu- 
to da lire 2000 di quella moneta che havcvan di salario 
air anno, fino alla suimna di 3 raille, ma ha levato loro la 
essentione. Alli Ambassatori ha rimesso ultdebito che' ha- 

t 

veva la citta di augarie non pagate che importa 70.000 
ducati, et oltra T havcr dato assegnamento per la restitu- 


( 1 ) Lord Tkofftas WfnheoHh qui rendu si honteusement cette forterts^ 
se en 1558 au duc de Gnise. 
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tione cloUi danari ultimamoutftproveduti de essa citta; toit? 
aile fabrichc délia iritirïif;!!», et alli lochi pii, per gli bisogni 
del Piamontc, ha promesso quanto prima si potra respirar î 
da questa cosi gagliarda'güerra, 3i levar tutte le impobi- 
tione extraordinarie, si corné ha voluto cho sia del tutto al 
présenté levato il paghamento che si dava aile gienti d’ar- 
me’ del Regno. Ha,rimessô la differentia che hano le citta 
tratîssc per le cose dell’ estimo, et ,per 1« bontribntiouc aî 
Govemator che laiidara : al quale sono in gr^ parte state* 
rimesse anco tute le cose de particolari de giustitia, Alli 
congiurati di Piasenza (1) ha assignato GOÜ ducati di entra- 
ta sopra tutto lo stato di Milano per se et hcriedi loro : ec- 
ceto al_ Conte Agustiu da Lando, al quale ha confirmata la 
donatioft fettagli dall’Imperator del Castello di Borgo de Vpl 
de Farro, ehe fu confiscato alli Fieschi, e datogli tratta di 
duemille somme 3i granb, fuori dello Stato, durante la vita 
sua : Et al Conte Giovanni Angussuola promesso carrico 
alla guerra, sécondo la richiesta sua, havendo rimessa la e- 
spedition sua al Govemator, non ^•olendo che qui sia pu- 
blicata. Al Signor Giovann Batista Gastaldo ha concesso 
che la pensione che egli haveva di ducati duo mille sopra 
la Caméra di Milano, délia quale per la impotentia délia 
Caméra non cra paghato, gli sia assignata sopra il Datio 
délia mercantia, fondo si«uro et*paghabilissitfio; oltra moi- 
te altre mercedi di tratte de grani, a ^apitanei, solddti, et 
officiali, si che non resta hora quasi alcuno iuespedito. 
(iratie. 

Ihi Linufra nlll XII Mann 1555. 

' tTiovANNi Michiel Amdassator. 


(1) C’ étaient ceux qui, ù r instigation du Marquis du Ouast, avaient 
i-n 1547 issassiné Picr Luigi Farnesc, duc de Parme et «le Plaisance. 
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Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Scrcnissimo Principe. — Kitorno qui alli xVl partito 
(la Brussell('.« alli XIII. l'Abbatc di San Saluto (1) con-fa- 
Vorabiliç.siine Icttçre deiriinperator ail' Illustri.ssimo Lega- 
to (2), cbc conforuiav-an rjuanto a bocca bayea dette ad csso 
Abbate nm solo aprobmido la rissohtione di far 'lo aboca- 
• mento imqmto m<i mosf rondo r/vasi di rimettersi m tntto so- 
pm questo negotio nUa antoritn et jvditio di Sua Signovia 
ni ma harendo ancwa oltra le letteit, per qvfinto covfidente- 
mevte me e stato ditto da pcrsona rite lo sa per coimMsso al 
alate che dicesse arbora Sua Signoria lllv.strissima che mm 
doresse stiniar mcommodo ne restar perfaticn o travaglio che 
fusse per du ran di cmjdnre il negotio al f ne; lasriandosi 
quasi apertamente Sua Maesta intendere di hnrer roglia et 
desiderio délia conrlvsionc. Délia medesima bona rolonta et 
dispositione, contra quel che si credera, ha riferito lo Abate, 
harer trorato la Regina di Hcmgaria (3) la rqual si è doluta 
non esser talc ché jMtesse, sicome somma mente desidemria, 
interrenir et esser adoperata nel coloquio che fara et in tutta 
qvesta tmttatica. Cmi qnesta risotij^tione adonque del Impe- 
ratore assimato, l’ Illustrissime Lcgato ha subito .scritto 
in Franza, et non esscndo anchora, non .se per quai impcHÜ- 
mento partito il Protboiiotario Noaillcs, le ha subito fatto 
cspcdir, il quale ha promesso di rimandar .subito un cor- 
ricrc cou la risposta et rissolutionc dcl Re Christianissimo 


(1) Vincent Parpas-Ha, Rcrvit' ur du Cardinal Pok*, ;rrand intrigant. 
i2' Lo Cardinal Rojrinnid Polo. 

Ul Marie d' Autriche^ Heine douai$‘tère de Iloniirie. eoeur rndette de 
*Jharle9 V et ijuarernante des Vays-Uis 
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po (la potcrsi inover per passai- il marc. Cosi si sta iii 
espcttatiopc di questo corriero, quai si credo non debba 
tardar pin la, cho fra lo spatio di X o XV giomi. Resta in 
tonif) Sua Signoria Rererendisslma cm nmv médiocre spe- 
raufodt um compositime, si non di pàceal mena di vna 
iregua tedendo che ciascuno di queüi pnncipi .... non i>er 
aitro .... forse ... .si conosca straco et exnvstù ir^tm di^ 
esser incfjnato. Et mi a dito esser li stata tanto pià gmta 
ijnesta nSpostn d^ Imperatore et tanto- pi u stima . . . .' 
quanta che dvbitam et aspetara il emtrarpo temendo oltra • 
te altre cause et rispetti che la nota niella pesa di Casale 
non solo harer.^ indurato lo anima di Sua Maesta Gesarea 
ma fattola riroear in tutto ogni risposta et rûolutione data 


Mi ba dette anco di quelli che poti-ano essor inandati 
a questo aboex-arnento da una parte et l’ altra che cgli ba 
ricordato, et cusi cou.<igliato l’ Imperator che si mandino 
quelle pcrsonc che sono piu intime et di maggior auttorita, 
avanciandosi molto tempo, et durandosi minor fatica nego- 
ciandosi con questi priucipali che con altri di inferior gra- . 
do. Cosi pensa Sua Signoria Eevercndi.5sima che per la 
parte dcl Re potriano esser mandat! Monsignor Contesta- 
bile et il Cardinal di Lqrena, rissolvendosi a mandai- dui, 
et per la parte dcll’ Imperator Monsignor di Aras et Mon- • 
signor de Prato, se sara in termine di potersi adoperar, ri- 
spetto alla sanita ; se non alcun aitro delli piu intimi, 
et forse il signor Don Ferrante. 

La medesima nova délia pr&sa di Casale, ha fatto pu- 
blicar del tutto l’ andata et espedition in Italia, nel modo 
gia scritto,' del Duca d’ Alba, volendo Sua Rcgia Maesta 
che egli parta quanto prima, a niuna altra cosa attenden- 
dosi al présenté, che a questa aspeditione. Cosi partira per 
la po.sta per tutta questa .settimana, et cs.scndo solito di 


inanzi questa nota al Ahate. 
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far semgrc ne *Tiag|;i fiuoua diligentia, et non vol«hdosi 
lôiigamcntc trattenerc a Brusselles, si puo creder sara 
moito presto a Milano. Ha cominciato sin da hoï^ ad usar 
la autorita sua, liavendo creato generale délia gente Spa- 
gnuola, che si trova in Lombardia Don Kederigo suo pri- 
mogenito, gio\aiu?di XX o XXll anni, per incaVnmarlo^ 
con'riputatione in questa professioue. lo fecci conquesta, 
publicatione l’ officie, che per le precodenti mie scri.ssi di 
voler fare, et cen üj)uca et con questa Maestav la qualc 
mi rispose con la solita sua bumanita, cbe giy haveva 
satisfatto e satiçfarcbbe di novo di commettere a bocca e 
in scrittura, cbe con\]uel ri.'metto procedesse cou li Mini- 
stri di Voetra Serenita et cm tutte le cosg sue, cbe sap- 
peva essor di mente di Sua Maesfa Cesarca et sua, con- 
forme air amicitia cbe gia tanto tempo vive tra f uua et 
r altra, dicondomi* cbe uua delle principali diffese degli 
Stati sHoi in Italia stiraava essor 1* amicitia di Vostra Se- 
renita. 

à* 

11 Üuca poi alhirgaudosi in moite parole disse, cbe 
sappeva tanto m^lio dfelb altri quelle che s’ appartenesse 
ail’ officio suo, quanto che gia moito tempo era stato con- 
scio et in pubblico et in secreto délia buona mente, et 
auimo di questa Regia et délia Maesta Cesarea verso délia 
Serenita Vostra, ot* sappeva più di alcun altro quanto le 
cose di loi fussero stimate dalle dette Maesta perbo che 
ne lui ne gli ministri suoi manebariano di baverci tutta 
quella considérât ionc et rispetto. che si deve maggiore, 
tanto piu anco cognoscendosi essor temito a farlo qiianto 
che Vostra Serenita non havea manebato mai di usar par- 
ticolarmputc verso la persona sua ogni dimostratione di 
honore. 

Parti gia duc giorni il Sccretario Erasso, espedito piu 
presto che non si sarebbe fatto, j)cr provisione di denari, 
et per sollicitar con l’ Impcrator tutta quella instruttionc 
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19 M^irx che da Sua Mapsta, •potra osser data al Duea, jiej’ çhe liaii- 
bi a trattcncpsi tanto,manco. Il' medcsimo' E iu'jso diccono 
ha portât» la rissolutione circa la vcnuta del Signor Don 
Ferrante qui, se sara accettata da lui. Parti aii^ il sen- 
'sale Pinelo venuto di Auversa, per baver, sieomc hebbe, 
^la confirmatione et sottoscrittione^a qùesta Maesta di un 
. partito ullimamcnte tatto. da quelh mercanti di 500 mille 
ducati, havendo'dctti mercanti Voluto per maggior loro 
■ cautionè che oltia l’ Inipcrator, auco essa vi metta la 
mano. Il partito, corne bavera forse inteso Yostra Serenita 
sta, che esscndo débiter l’ Imperator délia sopraditta quan- 
tita, che dovca esser paghata in Spagua al présente, si 
son contentati li ereditori con il sob'to loro utile di pro- 
Inngar il paghamento per un ^tro anno, obligandosi al- 
r incontro Siie Maesta, finito l’ anno, dar loro la valuta 
in Anversa a danari 80 per dqcato,assicuraridoli con tanti 
oblighi et assegnameuli di quelle terre in jnaiio, per la 
ditta somma ; con la quai prolongatione Yefigono esse 
ilaesta a potersi servir^ al présenté de^a provisione che 
si doveva far, o forse erà fatta iii Spagna per paghar il 
sopradetto debito, et gia e 'venuto qui. Don Giovanni Fi- 
gheroa, maudato da Sua Maesta Cesarca per passar in 
Spagna et riportar di la tutta quclla inaggior provisione 
. che potra délia flotta ultimamcnte' vcnuta, et del resto che 
si aspetta, il (|ual Don Giovanni sta per partir di hora in 
hora. 

L’ and ata del Conte di Pcmbruch (1) di la del marc, 
fu per quella causa ch’io scrissi, corne sopravisore di quel- 
le fortezze; vogliono niolti che fusse anco per castigare 
et rimover molti di quclli Ministri Kogij principali, li qua- 
li sentendq male délia religione, hauo messo qualchc su- 


(1) William Hcrlwrt, Comte de l’embrokc, un des Seigneurs les plus 
puissante de l'Angleterre. 
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spetto noir animo ^ queste Maesta délia fidelita loro, tc- 
mcndosi non faccsscro qualchc mutatione, et diceudosi 
che ancx) qiielli soldat! et populari cscono doll’ oflGcio Iqro 
havendo commesse certe insoleiitie, per causa di essa roli- 
j^ione» u6u potcndo o volendo accoiuodara a viver catho- 
licamentc, corne doveriano, sopra la quai rcligionc atten- 
de qui la Seronissima Regina cou ogiii diligentia a 1’ au- 
gumento et amplification sua, havendo fatto veiiii- molti 
fratti inglcsi dell’ ordine di S. Doniinico et San France- 
sco, ,chc fugiti dalle persecutioui passate, si erano riti- 
rati di la dal mare, et vivevano poveramente in Fiandra, 
per dar loro et monasterij et modo da vivere ; li quai 
fratti comj)arcndo per tutto publicamente, sono lionesta- 
mentc ben veduti c carezzati. Sono di pin ritoniati spon- 
taneamente all’habito et religion di San lenedetto, 1(5 
inonaci di qucll’ ordine, li quali nonostanto che potessero 
viver et vivossero fuori deU’ habito cou inolta licentia, et 
coinmodita essendo tra questi il Decano di San Paulo, ricco 
di quasi 2000 ducati di entrata ; nondinieno hav^do ri- 
nontiati tutti li béni, et coinmodita tcmporali, hano instato 
di esser rimessi in alcuno delli monasterij loro^, et coni- 
parvero la scttiinana passata tutti XVI nel loro habito 
innanzi la Serenissinia Regina, la qualc corne prima li 
vidde, per alh'grezza non poti- contener le lagrime. Per 
questa causa sono stati deputati per Sihi Maesta sei delli 
principali del Consiglio ; Ira quali sono l’ lllustrissimo 
Cancellier, il Thesorierc, il Controlpro, 11 Secretario Pit- 
ter, per che in compagnia dell’ lllustrissimo Legato rissol- 
vino, secondo il giudicio loro, et circa questi monasteri, 
et circa la restitutione di tutti b boni ecclesiastici che 
sono in poter délia corona, (piello che sia piu a proposito. 
(;t di maggior beneficio del Regno, volendo Sua Maesta 
che siauo al tutto ritornati a quelli a clii forouo levati, se 
ci Sara in esser alcuno di ipielli primi possessori, sicome 
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gia sono comparsi dui, per conto délia Religion di Rlioiii 
alli quali senza dilatione sarnnno consegnate tuttc le in- 
tradc di commendc chc sono possodute dalla Corona, cosi 
in quest’ Isola, coino in Iidaiida, non parlandosi pcrho di 
quelle che sono passate in inano di particolari, clie sono 
la niaggior somma. Cosi so spcra che con l’ essempio di 
Sua Maesta facciauo molti altri ; et gia nella Citta di Ox- 
fort e stato un cavallier che vuole ritornar alli fratti di 
San F rancesco 200 marchi d’ entrata, chc tcneva del loro 
Monasteriü. Non rcstano perho dall’ altra parte qucsti di 
Londra, di commetter ogni giorno qualchc eccesso in cs.sa 
rcligiono, non solo essendp di novo ritornati a rompcr la 
statua di San Thomaso, chc fu rifatta et rimcssa al loco 
suo : ma havendo rubhato di parccchic Chiesie li proprj 
tabernacoli del Sacramento, contre lo ardire et insolentia 
delli quali, ])arc a questi Ministri Regij, almeno in questi 
[irincipii di non procéder con quel rigore che si conver- 
rcîbbc, ma con destrezza et indulgentia, spirando chc il 
tempo più presto che la severita délia pena dchba miti- 
gar questa loro rahhia et furore. 

E pâssatü di questa ^^ta, essendo stato molti giorni 
infermo, Millord Priviscllo Conte di Bertford (1) l’ officio 
del quale vienc a vacare, et il Vescovo di Iljli chc c 
andato Ambassador a Roma, et il Sccrctario Pietro sono 
in predicamento. Gratie. 

Di Lowlfh. nUi XVIIII tnarzn 1555. 

Johannes Michael Oiiatoh. 


U; Lord KiiasoII cror' Conito do liodford par Edouard VI, 
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VI. 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Serenissiino Principe hano twcamente hamito questi 
Signori del Consiglio Regio snspeto nrm so sia per causa di 
aaisa o nrelatime di akuno corne uella Citta di Cantabd- 
gia (1) 40 miglia o poco pin Imtano di qua si fussero ri- 
dotti insieme parecki di quelli citadini, li qncdi, non roletidt) 
corne piu arditi et licentiosi delli altn accomodarsi a river 
nela jmsente 't'eligione^ karernno ocultamente fatto una ' 
grande jirorisione di arme da vscir quando fusse loro parso 
teniqm non solo per cmjurar cmitra li fedeli et catolici chia- 
viali da loro i pajtisti, ma, con il molto segnito clæ si jkh- 
saiu) di Juiver, venir verso questa citta girawlo cm lo ajuto 
delli inedesimi délia citta corne conformi al humor lom non 
solo poter scaciare, ama:ando et nmhnenando tutti li stra- 
nieri clie vi si trovano ma oporsi anco a questa Maesta et 
sotlo questo pretesto di nligione atacar quel magior itieen- 
dio et meter quel di magUrr pemturtatime et coufusimie nel 
Regno che luiressero poluto cm dam et forse total qoericolo 
delle dite Maesta corne aulori délia renoratime di essa reli- 
giome. Per chianrsi adunque et assirurarsi dal dito sospetto 
et pericolo liam essi Signori del Consiglio fato meter le 
mani adossa et condur subito qua nella tme rnolti di quelli 
di Cantabrigia et tra li altri uno stimato delli princijmli no- 
minato Antonio lioos, persona quanta alla religione di ani- 
ma totalmente contrario et ogni giorno fam anco pigliar 
delli altri in questa tem atendendo con qnella diUgencia a 
far k examhie débité per saper la origine et fondamento 
délia conjura et scoprir li conjurati. Onde si sta in espeta- 

(1^ Cnàkhndiif» 
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timc (H reder una serera jvstitia et dùiiostmtione pai'endo 
a dnscmio rite la benignita et clemeiüia che fn qui hano 
usait) queste Maesla in ])e)'domr a tutti et partkohr)n€nte a 
quelli di Ipswich che la estate passato fecero una simil con- 
jura, dia piu presto ocasimie di conmeler quella di novi e.x- 
cessi con questa speranza di perdmio, che di mitigar o lerar 
la mala intentkme di questi tali; essendosi pochi giomi 
prima anco scoperln che nel paese di Noncich dore fu man- 
data ad aJmigiar uno delli heretici cotidenati, dito il dotor 
Tekr (1) quelli ÿaesani parte delli qu ali smio dipoi stati re- 
lenuti, sdegnati di questa justicia, haresseno accmulato nel 
qkrmo et liora che ella si harera ad excquir di alacar il fo- 
co in moite rase et excitar un gran tumulto non solo per 
liherar del suplkio quel dotor, ma per re^ulknrsi et rastigar 
quelli che erano di religime contraria a loro. Il Conte di Dan- 
sier (2) harera alli gioimi ju/ssati per un amico suo scritto 
7ina lettera in inglese al Re, incitato a qv.esto qfirio et asicu- 
rato dalla molta humanita di Sun Maesta et dalla benignita 
che intendera che élu misasse in intetreder jter ciascuno apres- 
so la Serenissima Regina hatendo fimphj rato et otenuto la 
liberatione di molti. Li/ece risimnder Sua Maestà qua)ido li 
fu data la letteni et che la ride in questa lingua che doresse 
scrirer o in Franrcse o in Latino a Jîti che non haresse a 
seirirsi di interptrete ma jtotesse da lui mtenderlo sen:a ha- 

rer a conferir le lettera con nesstnio. Mostrando in 

questo li far il farore di harer rerso di lui la istessa bona 
roluntà che ha. arnto r«wo tutti li altri che swio rkorsi a 
lui ... et ritornato il Conte a scrirer li in Francese rkoni- 
mandandosi a Sua Maesta et crm molta somissione suplkan- 
rlola a rolerli esser protetore et dignarsi di acetarh nel sm 

,1) Howtttiid TityUr. 

CJi Edouard CuurUnay, Cuuile de Dennshtrt. Eu 105^1, après la réM- 
hoii de Myal. il araii été arrêté comiae susperl de trahison et leau pri- 
son, ler a la Toû, de l.oudres d' ahord, easutfr au ehateau de Eotheriughay 
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semiio. Jlom sta lo amico suo <himr délia lettem as^)elando 
con avolto desiderio ilfmht che hâter a fjuesta ofido ma egli 
terne che qnesti tratati et conjure scofterte non ritardim asmi 
il fatore di Sua Macsta. 

Gionso qui terzo {giorno Monsignor Antonio /Vgnstini 
Auditor di Rota, mandato da Nostro Signore per visitar et 
riugratiar questo Maesta delli felici succcssi délia roligio- 
nc, et per présentai' loro la rosa, spada, et capello che so- 
gliono essere mandate da Sua Santita ipiaudo a questo, 
quaudo a quell’ altro Principe, et cosi lieri giorno sole- 
nissimo dell’ annontiatione di nostra donna, principio del- 
r auuo, secoudo l’ uso di questo Regno, si fece la ceremonia 
con molta solennita nella propria capella del jialazzo di Sua 
Macsta, présenté l’ Illustrissimo Legato, tutti gli Ambassa- 
dori et Signori délia Corte havendo e-sso Monsignor .-Vgostini 
doppo la messa, presentata la rosa alla Serenissima Regina. 
et la spada et capello al Serenissimo Re, accompagnando 
il présente con un brève di Sua Santita cho si lessc in pub- 
blico, pieuo delle laudi delle Macsta loro, et di inolto anm- 
re et affettione délia Santita Sua, et havendo l’ Illustrissi- 
mo Legato in habito épiscopale, con la mitra et piviale det- 
te alcune orationi sopra li presenti et data la solita bcnwlit- 
tiono mostro la Serenissima Regina di baver cliarissimo il 
suo havendolo di inauo sua, doppo fatta un poco di oratio- 
ne portato et inesso sopra il suo altare, et il mixlcsirao 
giorno doppo (lisuare, si fece la giostra che si havea a fa- 
re il tine del carnevale, differita a questo giorno por 1' as- 
sentia del signor Ruy Gouicz, il quale in compaguia con un 
gicntilhuüuio inglesc dettoZorzi Havard (1) fu mantenitore. 
et comparve houoratainente et si porto valorosamentc si 
corne et uellc livrée et ucl correr feccero, cosi Sua Maesta 
Regia, corne tutti li altri giostratori che forono fino a XX 

\\} Sir Georiçe Howard. 
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dando il folicc line a tutto et alla Serenissima Rogiua 
particolarmciitc molto piaccrc et consolationc la qiiale non 
pote perlio nascondere il timoré c la gelosia clic bavea del 
.Screnissimo lie suo consorte, mandiuidolo a pregarc, ebe 
bavendo satisfatto a quelle ebe doviîa et haveudo cor.so as- 
sai, coine in vero bavea fatto, non volesse pin mettersi in 
pericolo, di ebe fu eonipiaceiuta. 

Resta qui ancora il signor Duca d’ Alba: ma per par- 
tire, sccondo dice, per tutta la présente settimana, volcndo 
eondur la Duebessa sua moglio, in compagnia sua fino di 
la dal mare, poi lasciandola, pigliara la posta. 

lia mandate il signor Don Ferrante tutto le Ictterc et 
scritturc pa.ssatc tra lui et il .signor Don France.seo da E- 
ste (1) per giustifiearsi con questa Maesta, et con tutta la 
Corte di essere ingiustameute calumniato da esso signor 
Don Fraueesea Ma non ha anchor mandate la risposta délia 
lettera, ebe gli e stata ultimamente scritta ; Dalla quale più 
saldameute si scuoprira il giudicio di questa Corte, ben ebe 
ciascuno sia per parlar cou molto rispetto verso esso signor 
Don Ferrante, j)er le amicitie et appoggi ebe egli lia qui, 
pur non restaro di scriver liberamente cio ebe se ne dira. 
Gratie. 


Di Lmdra aUi XXVI Marzo 1555. 


Giov. Michiel Ambassadou. 


(1) François d'Estc, de la maison du duc de Ferraro. passa par la suiU,' 
au service de la Fronce. 
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VH. 

Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

Scrcnissimo Principe. — Oltra quauto già quattro 
^iorni si intesc per lottcre dclli XX del passato, dcH’ Am- 
bassador délia Sercnissima Regina, résidente in Francia (1), 
circa la clettione et noininatiouc fatta dal re Cristianissimo 
.subito doppo lo arrivo del prothonotario NoaiIlc.s délie per.so- 
ne deir Illustrissiino Contestabile et Revcrendis.sinio di Lo- 
rena, per venire al colloquio proposto, c anco venuto qui 
gia dui gionii il Segretario Robertetto, mandate espres.sa- 
mente per questo, il quale lia confirmato il medesimo, et 
detto, clic li .so|)radctti Signori diflèriranno a muovcrsi (juan- 
do dalla Serenissinia Regina et Illustj’i^ssimo Legato sara 
particolarmento ordinato et stabilité il giorno del colloquio, 
aggiongendo clic li prosperi successi di S. M. Cristiani.ssi- 
ma in Italia non la insupcrbiscano, ne altorano si chc clla 
non sia per baver maggior riguardo aU’intcre.sse et univer- 
.sal beneticio délia Cristiauita et al suo proprio'Ct particolar 
commodo, con moite altrc parole di questa sorte, cho fan- 
no fede délia buona dispositiouc di Sua Maesta CrLstianissi- 
ma in questo negotio, ricordando alla Serenissima Rogina 
et Illustrissimo Legato, cbe instino appre.sso l’ Imperatore 
chc faccia clcttion di persone conforme a quelle del suo Re, 
per clic informatoet ben assicurate dell’animo del suo Prin- 
cipe, possino senza dilatione con la auttorita loro rissecar 
moite dilEculta et dubbii cbe non potrebbono, se non cou 
grande intervallo di tempo far li altri. Sopra questa nomi- 
natione adonque c.stato subito espedito ail’ Imperatore in- 
stando appres.so Sua Cesarea Maesta a far la sua, affine che 


1) Nkxilas Wollori. 
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•si |)ossa venir qiianto piu presto aU’eiTetto, interteuendo iii- 
tanto la Screnissima Regina il dette Socrctario, chc non 
parta, prima cbe si babbi la risposta, imperbo quanto all’cf- 
fetto soUicitaudosi quanto si puo, non si credo cbe possa es- 
ser prima cbe doppo pasca, essendovi noi cusi vicini corne 
sianio. Non si lascia in questo inezzo di attendere a quelle 
provvisioni, di danari principalmcnte, cbe si posson mag- 
giori per le cose de Italia, bavendosi ogni di qualcbo mala 
nova, si corne gia tre di si bebbe quella délia perdita del 
castel di Casale, ben cbe prevista da molti, perbo mole- 
stissima a ciascuno et temendosi di pegio hare^tdo il CoUh- 
nelo Cesare da 'Napoli che si ritrora in Vvlpiano mandata 
nn sm a pmtestare che se non e socorso in Irere di larga 
pmcisione di danari et di altm che li manca sam forzato 
nm imlendo Imgamente mantenersi pigliar partito et scri- 
rendo il Senato di Milano le cose di quel stalo tmvarsi in 
mali lermini. Perbo solicita il Duca d’ Alba cbe le provvi- 
sioni siano pronte non volondo movcrsi sonza certo et si- 
curo pegno in niano consisteudo in questo tutto il rimedio 
di tutti gli disordini et danni patiti ; perbo fino cbe non ba 
nova di quelle cbe bavera opciato Erasso e li Tbesorieri di 
questa Maesta mandati di la dal marc per questi efietti, il 
cbe non puo perbo tardar bora a sapere, non si mettcrii in 
cainino. Si fecc subito partir di qua per Spagna, Don A- 
lonso Pimentello, per imbarcar et condurre per la via di 
Gcuoa li soi mila Spagnuoli, cbe li mesi passati si ordinù 
cbe si levassero, li quali si stima cbe gia siano in essore, 
et cbe ail’ arrivar di esso Don Alonso creato collonello di 
parte di loro potranno caminar verso le marine, bavendo 
deliberato questa Maesta d’ ingrossar in Italia il numéro 
dclli detti Spagnuoli fino a ^4 o IC mila per distribuirli 
nelli stati suoi, parendoli con piu vantaggio suo potersi 
servir et fidar di (juesta cbe dcllc altrc uationi. Quanto al 
susjjefo délia conjura di Cantahrigia questi Signori del Con- 
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sigllo liegîo pivcedeno alla examhiatione delU hcarcerati et 
si dice cJæ ognl giorno ne ritengono qualcnno di noro. Ma le 
cose piveedono seconda lo uso lom coii 'imita seo'eteza non 1m- 
rendose ardire di parlarne onde si pxio malamente sceprir 
il rcTO, se 'non al fine., quando al impwrisa si vedera o il ca- 
stigo 0 la assolutione. Perho il jnditio di qnesto caso e fin 
hom cario, chi lo fa di molto momento et sta con expetatione 
di grandi cose et chi lo fa assai debole et che non ti fisse 
stalo ttltm che semplice sospitione, h. quai se in (Ücuna aWra. 
parte snole iMter luogo, qui si puo dir che fusse nel Regno 
siio. 

Fu portato alla Serenissima Rcgina p'er dar consola- 
tionc et accresccr auimo et ardir a Sua Macsta a far veder 
la scttimana passata tre bellissimc créature, che in un par- 
te avea pochi giorni prima partorito una donna di picciola 
statura, et di grande eta, corne Sua Maesta, essendo rima- 
sta dopo il parto gagliarda et sieura da c^ni pericolo ; délia 
vita délia quale et delle créature si c in estromo alegrata. 
Gratic. 

Di Loiulra, alli primo aprile 1555. 

Giov. MicniEL Ambassadob. 


VIII. 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Double de la dépêche precedente. 
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IX. 

Giovanni Michiei à François Venier, doge de Venise. 

« Serenissimo Principe. — Le ultime mie forono dclli 
4 del présente il priomo che si intese la nova délia morte 
del Papa (1), espedita per un corriero a posta da Augu.sta 
dal, Serenissimo Ro di Romani (2) la confirmation délia 
qualo porto dappoi Monsignor Bia, gicntilhomo del Cardi- 
nal di Trente, e.spedito da lui in diligentia ail’ Impcrator et 
a questa Maesta ma da Roma per anchora, ne il Rc ne l’Il- 
lustrissimo Legato non ne liano nova o certezza alcuna, 
.scbbenc non ne dubitano. 11 quai Illustrissimo Legato, tro- 
vandosi lontauissimo da ogni ambitiono etpassionc, secon- 
de il suo proposito restara qui, e.ssondo anco indisposto di 
catbarro, cbe gli ba causato un poco di febre, che gia dui dî 
lo tieue nel letto, ma fin qui non e stimata co.sa di momen- 
to : N(i da questi Principi j)ensa li debba esser fatta instan- 
tia a moversi, anebora cbe il Conclavi andasse in longo, et 
potesse condurvisi con comibodita, si corne non pensa anco 
che per causa di questa morte, il colloquio .stabilito di la 
dal mare, debba dalla parte dell’ Impcrator c-sscr impixlito, 
O difterito, aspottandosi di hora in hora nova délia nomina- 
tionc di (luelli cbe Sua Maesta Cesaroa vi bavera destina- 
ti. Ma dalla parte di Francia si sta più presto con dubbio 
cbe non sia difforito, non solo per cau.sa délia absentia del- 
r Illustrissimo di Loreua, uno delli nominati dal Re, quai 
si .stima dovcs.se subito aviarsi in Italia con li altri Cardi- 
nali. Ma per cbe forsc vora Sua Maesta Cbristianissima in- 
tertenersi et star a veder dove ca.schera la elettione del no- 


(1) Jules III de la mais<)n de Monte. 

[ 2 ) Ferdinand, frère de Cliarlw V. 
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vo Pontcficc porho la nomination clell’ Impcrator, la qualo 
subito cbc si intcnda, sara con 0 {^i diligcntia ospedita in 
Francia, rcstando qui per questo il sccrctario Hpbertetto, 
ci cavara presto di questo dubbio. 

D Signor Duca d’ Alba oltre le altre cause et rispetti 
scritti, mi viene affirmato, che c intertenuto qui dall’ Im- 
pcrator finoche si veda la rissolutionc del Signor Don Fer- 
rante essendo riputato contra l’uso et costume di Sua Mae- 
sta et di poco honore di esso Signor cbc il Duca si mova 
per succéder al loco suo, se prima non e provvisto et risso- 
luto cio che habbi esser di lui : la quai rissolutionc a que- 
st’ hora deve essor chiarita, havendo questa Maesta gia dui 
giorni rimandato il corricr Porsilio con la risposta delle let- 
terc, che per questo effetto scrisse Sua Maestà Cesarca rhe 
secottdo mi e da bon loco fnto sn})er non e ponlo emt/orme alla 
richiesta ne al sperar di esso Signore Don Ferrante ne del 
hnperatorre a modo che se bene Sua Maesta cnn un boletim 
sentto di sua nian propria ha instatn che sia eompiacuto del 
loco di magionlomo nuajior et esso Signor Im scritto che si 
contentara di harerlo in asencia del duca, obligandosi sent- 
pre che il dura lasciasse li gorêrni di Italin et rolesse ritnr- 
mr in carte di ritomaiglielo pur che a lui sia al hora data 
il gor.emo di NajKili^ non di mena e stata rosi gagliarda la 
instantia di tutti gnesti Signori Spagnuoli délia rorte contra 
esso Signor Don Fermntc essendosi tutti solerati che se be- 
ne non e bastato lo animo ad alcuno di famé ofcio a boca 
C071 Sua Maesta c(m il me:o jmrho del cmfesor suo al che so- 
no ricorsi corne a [lersona che si traraglia et adoj/em assai 
nelli negotii et parla libéra mente (1) hano fato sai)er che co>i- 
cedendoli Sua Maesta questo ofcio tvti la abandomarano et 
se ne ritomarano in Spagna con un me:zo ptvtesto di non râ- 
ler esser commandati da lui, agmeando talnmte la persnna 

Bfrnard de Frezneda. 
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sua di infidtlita, di l'apina, di insolenù'a et di tanti altri de- 
Uti (1) cive nieglio sarebe perlo hmor di Sua Maestu et ]>er 
il suo serritio ad esempio delli altri ministri che ela lifaces- 
se tagliar la tesUi^ non che pensasse di lemrlo a pressa di se 
in un toi grado, in modo che per lo oficio del fraie ^ reslando 
Sua Maesta molto jterturbata et acesa, tmrmulo in che opi- 
nione delli sui esso Signor si troca, et quanta soleratione se- 
guirebe qui tm la sua carte, hacendo un tal carico, dore pri- 
ma quanto a lei inclinasse ad obedir alla rolonta del Impe- 
ratore, mutato proposito si e risoluta, j)er quanto corne ho di- 
to da oti/no loco mi riene fato saper, di non voler a modo al- 
cuno compiacerlo staïulo nel primo partito, nwndatoli ad ofe- 
rir per il Secretario Erasso delli 4000 diicati di entrata so- 
pra vassali nel Regno di Xa/ioli et di rinti mile diicati con- 
tanti di ajuto di costa serrendo o non sercendo. Tutti questi 
particolari non mi e jxirso lasciar di dir a Vostra Serenita 
jmrentlomi considembili ricercandoli ricerentemente a famé 
tener quella creden:a che meritano. 

Scrivendo la prcsento mi vienc fatto intcndere per co- 
,sa ccrta che il Signor Cortene Conte di Dausier, ha final- 
mcntc ottennto dalla benignita et clementia di qtic.ste Mae- 
sta la total libération sua, et che hoggi doveva audaro in 
Corte a basciar lo maui dclle Maesta loro, et che presto se- 
guira auco quella di Miladi lielisabet (2) tanto pin grata la 
una et l’ altra a tutto ([uesto regno, quanto ineno crano a- 
spittate, credendosi ognuno che lino doppo il porto délia 
Serenissima Rcgina non si dovesse ponsar a loro, perho la 
prudoutia et giudicio di questi Princifii mdli tcnipi a ponto 


(1) Ferrant de Gonzague semble en d après les actes des instructions 
et examinafions qui se firent sur ce sujet a Milany avoir été coupable de co«- 
cussion et d’ injustice. Cependant le duc d' ^ lie ne valait gnere mieux et Von 
ne peut voir dans cette oposilion à sa personne, que la haine des Sspagnols 
pour tout etranger. 

(2] EUsalx»th Tudor. 60 ur de hi Reine, plus Uird Reine d‘ An^letern* 
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piu suspctti hanno voluto far apparcr maggior la loro cle- 
mcntia et liberalita, mostrando di assicurarsi dcll’ anime di 
ciascuno, massime delli nobili et delli principal]. 

Non si reste nella partita délia cortc dar ordini qui in 
Londra, che fussero rimossi tutti quelli ridotti chc sono co- 
rne publice bcttole, nelli quali solevano gientilhomini ordi- 
nariamcnte ridursi a mangiar et giocare, dove si univa 
molta gicnte et si facicvano colloquii di njala sorte, essendo 
stato fatto commandamcnto alli patroni di es.si sotto strette 
pcno, a non dar ricapito da bora innanti ad alcuno. 

Ocorse alU rjiom! passati nel pnese di Exn 40 miglia 
di qm mm mezM solevatione per remsn de/h religione ha~ 
rendo Milordo Riere di ordine amloto paretlii heretici coti- 
detmti al focoper far far la executime contra di tutti, corne si 
fece. Riconrorse tanta gente a qvestn spettacoh che fu rosa 
incredibile et harendo U condannnli prima che morissero cmi 
rehementissime orathne persuaso tutto quel populo a persi- 
stir nela loro religione et soportar romo essifacerano h per- 

secutione et la si comossem ta/meule questa gente 

che terne il gocemater che si roltassem rerso lui et 

H sui ministri et lo'tratassero male non si astinendo di dir 
parole gaglinrdissime contra chifacesse la cxcrutione et ha- 
rem fata h saitencia contra hornini di tal pieta et rOnstan- 
cia riputati da loro santissimi martiri. Gratie. 

Di Limdra alli VJII aprile 1555. 

GlO. MlCHlKt. .\M»ASSAUon. 
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Giovanni Michiei à François Venier, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — E ritornato liogfçi qui dalla 
cortc il Signor Duca d’ Alba, asprilito dcl tutto et licentiato 
da questa Maesta Regia per incttersi in cammino per Ita- 
lia, il quale fra un giorno o dua al piu longo si condiuTa 
ver.so il marc, cs.scndo gia buoni giomi stato dato ad in- 
stantia sua in buon ordinc a Doura di parccclii navilj in- 
glesi armati per accompagnarlo, et assicurarli il passo. 
Porta la prOYNusione di duecento mila ducati cbe per conto 
suo ha ultimamente provisto in Anversa il Tliesoricre di 
questa Maesta di un partito fatto in quel loco, e mena scco 
insieme cou dui figliuoli, runo legitimo quai o il primoge- 
jiito, r altro naturalo, molto amato da lui, la Duebessa sua 
moglie, per lasciarla subito pa.ssato il marc, et mettersi per 
la' jx)sta. Con lui va anco il Colonnello Hioronymo da Pisa; 
et prima si aviorono tutti questi Capitanei et soldat! ebe si 
tiovavan qui, essendo a tutti stato promesso intertenimeuto. 
11 cüllouello predicto, diccono, bavera il luogbo di niastro di 
campo, il quale c stato cosi bon visto et stimato da tutta 
questa cortc et da Sua Mac.sta priiicipalineute cbe nel li- 
centiarlo gli ba donato una catbena d’ oro di mille scudi, 
et promessoli nella prima consulta cbe fara l’ Iinperator di 
fargli proveder di una commenda di 1000 scudi di en- 
trata, per accompagnar bene 1’ orfine di San Giacomo, cbe 
Sua Maesta Cesarea gli diode. Per mezzo et opéra di esso 
eollunello si dice es.sersi accomotlati al servitio di questa 
Maesta quattro princi])ali gicntilbornini et signori d’ Italia 
cbe non si nominaiio , ma si scuoprirano ail’ arrivar dcl 
Duca. 

Si e parlato cou questa partita dcl Duca di voler far 
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un consiglio sccrcto per le cose délia guerra et di stato, ha- 
vcndonc questa Maesta gran bisogno, restando qui sola sen- 
za pcrsona appresso che sia et di quella autorita et di quel- 
la cspcricntia che in simil trattatioui sarebbe necessaria; et 
da buon luogo mi vicne dette che poi che Sua Maesta ha 
visto la rcssülutione dcl signer Den Ferrante di tomarscne 
in Italia, parcndeli nen essor intertcnuto a modo sue, et che 
cgli non solo si e licentiato daU’Impcratorc ma già partito 
da Brussellcs, et forse di Anversa, per non havcr havuta 
quella risposta aH’ultima richiesta sua ch’ egli cspettava, 
per causa délia quai risposta havendo promesse all’Impera- 
tor di espettarla, in quel loco di Anversa, ravvcdutasi dip- 
poi questa Maesta délia mala coutentezza di esso Signore et 
spinta dal gran bisogno in che si trova del consiglio di un 
par suo, mutato proposito contra la sua deliberatione si e ris- 
s(jluta di mandarli dietro un corriero in diligentia havendo- 
li scritta una longa litera di sua mano, per la quale si 
dicc che di nuovo lo chiama a se, proinettendo di darli quel 
luogho appresso di Ici, che sara di honore et satisfattion sua; 
non si sapendo se sara l’ officie di maggiordomo maggiore 
0 altro, il corricr mi vicne dette che (habbia) ordiue di 
scguitarlo per camino fino che lo arrivi ; et che già ter- 
za sera fu . . . . secretamente, se sara vero lo effeto pre- 
sto lo dimostrera. 

La iudispositionc dell’ IllustHssimo Legato che pareva 

da principio non fusse crescendo cosi gagliarda- 

mente, non lo havendo per cinque giorni continui abbando- 
nato mai una maligna febre, che non che li suoi ma li mc- 
dici istessi desperorono délia sua vita,li quali suoi, corne più 
tcncri et gielosi delli altri, con la estrema afflittione et per- 
turbation loro portavano tanta commiscratione a chi li ve- 
deva, et specialmeutc monsignor Priuli, che certo cra cosa 
troppo miserabilc: perho con l’aiuto et gratia di Nostro 
Signer Die Siui Signoria Reverendissima non solo c mi- 
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gliorata 'ma fnori di pericolo, essendo gia quattro giomi 
scnza febrc ; ma tanto fiacca et delxjle clio dii la ■ vede beu 
conoscc quanto habbi patito, conlcssaudo ella tnodesiina di 
baver passato un grandissimo pericolo. Attende a riposarsi 
et a ristorarsi, per poter e.s.ser pronta a passar se occorrera 
il marc, per causa di (piesto abocamento a favor délia cui 
Signoria Reverendissima ha questa Maesta scritto, et da- 
te ordine aU'Ambas.sador Cesareo iu Roma conforme a quel- 
le ebe si prétende baver fatto Sua Alaesta Cesarea ebé sia 
proposto a tutti gli altri nella clettion del Papato, et cbe co- 
si sia fatto sapere a tutti li cardinali confidenti di Sua 
Maesta. 

Heri giorno solennissimo di Pasca, succe.s.sc un gran- 
dissimo ca-so nella chiesa délia Paroebia di Vastmester, 
ebiamata S.^ Margarita, per cbe stando il sacerdote appara- 
to air altaro col calice in mano picno di hostie cousccrate, 
dando, como si fa in tal giorno la commuuione alli paroebia- 
ni, fu air impi-oviso assaltato da un inglese (1) persoua di- 
cono populare, con uua spada uuda in mano, il quale pieno 
di furore dappoi bavere dette cbe con la idolatria cbe cominet- 
teva ingannava quelle tante anime, con altre parole stoma- 
co.se, gli dicîde due cusi grau ferite, l’una .sopra la inaiio, l’al- 
tra sopra la testa, cbe lo fece cader corne morte; dalla quai 
caduta si cccito cusi grande strepito et tumulte, parte per 
li cridi délie donne, et di molti cbe si trovorono [irestmti, et 
videro cosi fiero spettacolo, parte per il concorso di molti 
altri, cbe baveudo sentito il strepito, cutrati in ebiesasi me.s- 
.sero con r armi a .seguitar (piesto scelerato per amazzar- 

10, cbe fu cosa strana, credendo ipielli cbe non sapevano la 
cüsa, et li forc'stieri particolanuente, cb(^ con fpiella occa- 
sioue si fussei-o mossi li inglesi per amniazzar li Spagnuo- 

11, e tutti gli altri foresticri cbe jier la maggior parte babi- 


(1; William Flower, brillé par la suite comme hercUiiuc. 
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tano in quel quartiero, onde ciasenno, massitne li Spa^nuoli 
erano in grandissiino spavento, perho inteso il caso eiasen- 
no si acquieto, il malfattore fu subito preso, ne i>crmetten- 
do il grido del populo, che fussa aniEOîzato, 6i dato in ma- 
no délia giustitia, per riservarlo a maggior et piii severo 
castigo et supplicio. Gratie. 

a • 

Di Dondra nlli .Y F aprile 1555. 

GiüAN MiCHUîU AMItASS.\UOK. 


Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Con le mie delli 8 del pro- 
sente .scri-ssi a Vostra Serenita corne si sperava vtder pre- 
sto liberata milladi Elisabeth, cosi sappera corne hoggi, o 
domani fermamente sara in corte appresso queste Maesta 
di dore per ogni hum rispeto nm si partira Jino dopo il jmr- 
to délia Serenisshna Regina essendo fama clie in rasa di 
morte rhe Dio ne gv.arde di essa Serenissima Regina, la sa- 
inte et assicuratione del Replu dependerehe dalla perswia sua 
che da altra, non solo per la s]ieran:a di poter ccm il fnrore 
di questi grandi, gia aejuistati et guadagnati con li premii 
(la Sua Maesta renuiritandosi cm lei suceder nel Regno ; 
nm essendo dijicile che anco ella da se ri inclinasse corne hen 
Infor mata del procéder et natura sua, ma qnandopercio o da 
lei 0 da questi del Regm twn li fusse per messo, almeno afin 
che con la presencia di lei harendola in poter suo j>ensarehe 
di jxiler meglio essor assievrato di ogni soleratione et jterico- 
lo contm di se et delli sui et con il fa fcoj r sw> potersene 
andar tuti ... et seevri dalli pericoU. Non si ivsta an- 

u 
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corn dira qvesta liieratùme di atender quanta piu si piio, ml 
assicurarsi per altre rie essendosi no)i solo fato saper a tutti 
questi grandi tennti piu conjidenti et fedeli a queste Maesta 
die non sono li popuü et H àUri nobili che faciano tenir al- 
la carte tutti li loro sercitori delli quali seconda la uso del 
paese oïdinariamente ne hano grande copia, ma di.piu data 
online seconda si dire che piu dest en mente et ocul lamente si 
puo per nom rnostrar ne paura ne sospefo o difidencüi si fa- 
da un Imon munero di gente per meter le intorna alli lochi 
circonricini alla carte ]>er magior guardia et sicurta loro et si 
e comesso di piu che ti si conducano alcunipezzi di arÜglia- 
ria, di medesima diligencia si e commandata che si usi in 
questa nia per causa delli tanti ociosi et tristi che sono in es- 

sa alli quali in del parto, quella picola ocasione 

sarebbe grandissima per poter meter inpreda le case di que- 
sti citadini, persane in unirersale lutte riche. Perho la note 
si fa una borna guardia cosi aile porte came per tutto il corpo 
délia cita, la quai caminaïulo da tulle le hore diligentemente 
ricede et assert a tutto cio che si fa. Il Conte di Dansier, o 
fusse sua eletione, o fisse ricordo et consiglio di altri, o piu 
jiresto commandamento ( 1 ) dete hogi o domani partir di qua 
con tutti li sui per pmssar il mare, et andara a BrusseUes 
per basciar la mano al Imperatare per ringratiar Sua Mae- 
sta délia mercede ofenuto dal Serenissimo lie, principal au- 
tore délia sua liberatione, et per lesieder un pezzo in quella 
carte, non solo afine corne egli dice di inparar lo uso etprati- 
ca di quella, cognoscendosi senza nessuna e.rperienlia, essen- 
do, si puo dir, avsciuto etfino a qvesta eta alcrato in prigia- 
ne, ma per non trocarsi ancora présenté et reder la guerra, 
che questo anua nem sucedendo lo accorda si terne deba esser 


(l) ht Comte de Deronshire avait en ejfet reçu sous main V ordre d'aller 
en Flandc't. On ne roulait V avoir à la cour en meme temps qu* Elisabeth 
qu'on attendait d’ un jour à Vautre. 
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n quelle fmüim cou miimo di ndursi jm doj)0 un tempo in 
Italia; colorando corne molti ofennano con questo honesto 
pretesto il confine chegli e dato et la commvtatione délia pri- 
gione ancora cite da persona sua confidente mi fusse dite cite 
lo Rererendissimo Cancilier lo ha assicurato per nome délia 
Serenissima Regina che andando potra . . . senza altra li- 
renzia di Sua Maesta tomarsene a suo piacere. Basta che 
non si trocara qui in questa ocasione el tempo del parto. 

Lo Illustrissimo Lofrato gia sano et del tutto coiitir- 
mato comincia a dar ordini per il suo viaggio de la dal 
mare, non aspettando altro che aviso di Franza, che li 
destinati da Sua Maesta Cristianissima si siano messi in 
camino, perho prima di Sua Signoria Reverendissima, an- 
dara innanti Mousignor Reverendissimo Canccllier per 
far quelle provisioni, che son necessarie, dovendo in un 
luogho riddursi tanti et cosi honorati personaggi et gia si 
pensa, che per il giorno destinato delli X del prossimo 
ne r una o ne l’ altra parte potra esser ridotta, onde il ter- 
mine si prolongara alli XX. 

Ha fatto questi giorni Sua Maesta Rcgia molto favore 
a dui di questi Signori Inglesi, il Signor Maltraverso, K- 
gliuolo del Conte di Arondcl, et il Signor Finalor, figliuolo 
del Conte di Su.sex : perche essendo tutti dui sposi, ha vo- 
luto honorar le nozze loro, essendo vonuta a posta da Au- 
toncort a qui con tutti gli suoi piu principali a (juelle de 
Millord Maltraverso, che si son finite in casa del padre. 
havendo donato una cathena giogicllata alla sposa, di pre- 
tio, diccono, di mille et a quelle de Finaler, che si .so- 
no finite in cortc ha voluto Sua Maesta medesima interve- 
nir con molti altri cavallieri, per tnaggior honore ad un 
torneo a piedi, che si e fatto, essendosi armata, et haven- 
do conibattuto, como gli altri, obbligandosi con queste di- 
mostratioui di giorno in giorno li animi di questi grandi. 

Li suminari di Coustantinopoli havuti con lettere di 
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A'ostra Screnita de 5 sono stati al solito comniunicati. 
Gratic. 

Di Lnndm, alü XY/A' aprile 1555. 

\ 

GiOVAN^ MiCHIKL Astf.^SADUR.* 
? 

% 

' XII. • 

« * 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Martedi 1’ ultimo del passa- 
to, si sparse, ncl far del giorno, una voce per tutta cpie.sta 
citta et luoghi vicini; la quale in un tratto ando volando 
fiuo al marc, et forse de la anchora, che la Sercnissima 
Regina, con poco dolorc et ninn pericolo, havca la nottc 
innanzi, tra le 5 et 6 hore, partorito xm figliuol maschio, 
per cau.sa délia quai nova, corne costantcmentc creduta 
et affirmata da ciascuno, ctiam dalli magistrat! et mini- 
stri Regii ; furono in un subito fatte da (|uesto populo 
quelle publiche dimostrationi di allcgrczza, che si posson 
maggiori con serrar le botteghe, far procession! per le 
chiese, suoni di campanne, tavole publiche con viuo et 
vivande a chi ne voleva, et fuochi per le strade, bouche 
fusse di giorno, che fu una cosa grande; Ma pas.sato che 
fu il mczzo giorno, essendo ritornati dalla cortc uno et un 
altro cou piu fedel rclationc, si chiari la cosa csser vana, 
non solo non es.sendo succe.s.so il parto, ma non cs.sendo 
pur seguito segno alcuno di quelli cho sono previi al 
parto, il che non si puo dir qiianto facccssc caddor l’ ani- 
mo a cia.scuno. 

L’ origine di tal nova, che cussi presto cmpisse, et 
]K>r si lotigo sjiatio assicnras.se tutta la citta non si c per 


Digitized by Google 


37 


{M^chora bSn intcso donde sia*" uscita, et se bcne si siano 
àttc a pcnsate varie cose, volendo molti che stiidiosameu- 
te cio*fcsse fatto*fare piu presto che a caso : nondimeno 
essendo tutte congietture et discorsi,^ mi bastera rimetterli 
al giudieio di \ostra Serenita ; piaccia a Dio che a qucsto 
cosi 'buon prondfiftco «t augurio, o^rrispondi, corne in 
’breve speramo,*ü successo. 

Fu inaspettatamente fatto torpar qui da Cales il Con- 
te di Pembüuch, il quale credcndosi di havcrci a star un 
pezzo, havea mandate per la moglie, la quai si trovava 
gia in camino. Questo ritorno e dalli piu intendenti inter- 
pretato cdie non sia per altro che per voler questa Rcgia 
Maesta in questa occasionc del parto haverlo apprcsso di se, 
esseudo uno delli principali confidenti suoi, assicurandosi 
assai che potcsse succedere nella fedc et potcr suo, et pos- 
scndo meglio valersi délia porsona sua qui, che di la del 
mare, et occorrendo far alpuna provvisione o di meter co- 
pertamente gente tnsieme . , corne pare che si sono or- 

dimU) O di potendola meglio far lui, per il 

grau seguito che. ha, che non potriano tutti gli altri. 

Venue corne io scrissi, alla cortc miladi Filisabeth, 
môRo^rivatamcnte, accompagnata da 3 o 4 delle suc don- 
ne, et altratanti servitori, ma non incontrata ne ricevuta 
da alcuno, et fu messa nello stanze del Duca di Alba, nello 
quai vive rctirata, non essendo fin hora stata veduta da al- 
cuno, eccetto che una o duc voltc da questc Maesta per vie 
secreto. 

Mi rietie dito da persom di nutorila che lo jnto saper 
che dopo che il Signor Don Ferante non ha roluto morei'- 
si per U secondi inciti et oferte di ... .a venir qv.a essendo 
necessario far v.n présidente del consiglio che ri venira . . . 
et al gorerno delli stati di Fiatulra corne iMtera prima in- 
feso Vostra Serenita j'estara il Duca di Savoglia creato se- 
hene non e publicato gocemiator et capitanio general di quel- 
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//. Al riliti'M (M (ho (H It/dia por non tucov tjueslo mi Tieiie 
dilo di piv segvira il matrinwnio di lui con la dvchessa di 
Lorona che si e tratalo qui et si tiene quasi P^ f conclvso. 

Ha portato la olettionc (ici Papa (1) gran Consolatio- 
ne air Illustrissiino Legato, stimandola molto a pvoposito 
in questi tempi, dalla cui Santita ha ricevuto Sua Signo- 
ria Rcverendissima la confirmatione delBl Legatione, et 
insicme aviso di un gagliardo ofEcio, fatto conformemcn- 
tc dalli Amhassatori, dcll’ Impcrator et dcl Re per conto 
délia pare, cssendoli imposto che non rosti per fatica di 
condur la trattatione innanzi, poi che di giorno in giorno 
apparc maggior la speranza délia conclusione, per il desi- 
dcrio che ne inostrano qnesti Principi. Ha anco scritto 
Sua Santita a questo Screnissimo Re esshortandolo alla 
prattiea délia [lacc; alla qualc ail’ incontro Sua Maesta 
manda un gicntilhomo [>er visitarla et ralegrarsi partico- 
larmcnte in nome suo, et alli Ambassatori délia Scrcnissi- 
ma Regina fn dato ordine di prestar doppia obedientia, et 
per la nnione di quesfa chiosa con la Romana, siccome fu- 
rono dcstinati, et per quella che ordinariamente suol esser 
data (la ogni Principe eatholico alla creatione dei Pontefici. 

Si intese hieri per lettere dell’ ultime dcl passato di 
Francia, portatc per il Secretario di questo Ambassatore, 
corne havendo Sua Maesta Christianissima inteso la nomi- 
nation delli () depntati d;dr Impcrator al Colloqnio, non 
havca altrimenti voluto aggrandir il numéro delli suoi, 
contentandosi delli dni primi, li quali alli XX del présen- 
te si trovariano fermamente al Inogho destinato, onde que- 
sti Signori che sono qna si nicttcranno in camino per 
tutta questa settimana : alli quali furono agionti millord 
Pagietto et il Conte di Pombruch, per intervenir in compa- 
gnia deir Illustrissimo Cancellierc, tutti tre per nome del- 


(l) \jc Cartiii^ol Marco! Corvino qui prit le nom de Marct'l H. 
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la Scrcnissima Regina: ma csscndo stato richiamato il 
Conte, andaranno li dui. Il Duca di Mcdina cocli cbc fu 
eletto dair Imperator et proposto alli altri, nominati da 
questo Macsta attende a mettcrsi in ordine et disscgna 
mcnar una bella compagnia et bir una bonorata spcsa. 

E vcnuto qui il Padre Sot, gia confessor deirimpora- 
tor cbiamato per consiglio dell’ Illustrissimo Lcgato, da 
queste Maesta per aiutar a riordinar le cose dclli inona- 
sterii et luogbi pii, al giudicio del quale, corne persona 
molto esscmplare attribuisce assai sua Signoria Reveren- 
dissiraa. E anco vcnuto un gientil’ huomo Napolitano di 
casa Brancatij, anibassator délia Regina Roua di Pollonia, 
per ralegrarsi dclli felici successi délia religionc, quai ba 
portato per presentarc uiia bcllissiina fontaiia, et akmni al- 
tri pezzi di argento insicme con certi bclli cavalli et gi- 
bellini. 

La resa et consignatione di Siena si intese prima per 
lettere delli XXI dcl passato in XI giorni, dapjioi per la 
venuta de messer Averardo de medici, espedito per questo 
dal Duca di Fiorenza, et non ba portato anebor cbc molta, 
tutta quella allegrczza, cbc bavrobbe fatto, cbe bavrebbe 
fatto, se si vedesse finita la guorra in quelle parti. Gratic. 

Di Lmêrn^ alli VT maggio 1555. 

Giov. Michikl Ambassa,tou. 


XIII. 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Screnissimo Principe. — Maudando le replicate a 
Vostra Screnita de G del présente, per corrieri di (piesto 
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Rcgno, cho si cspalissc in diligcntia ^ Ambassatori cho 
vano a Roma non lascîaro di aggiongcr, cbe ^stdoDjiani 
si partono per passer il mare. Milloixl Pagiet, et il Conte 
di Arondel, deputato dalla Sorenissima Rœina, in luogbo 
del Conte di Pcmbruch, mandat! tutti dtfi iqnanti, per pré- 
parer in cainpagna in quel luogbo cbe trovarauno piu 
commodo a tutte le parti, dove si congiongouo i confini di 
Franza, Fiandra, et Inghilterra, li alloggiamcnti, per que- 
sti personaggi, clie verranno al colloquio, non parendo a 
proposito, die si riducano in castello, o luogho mnrato, fa- 
cenflasi, se baveran tempo, far dclle case di legnafce, se 
non i^cttendovi delle tende et [laviglioni ad uso di guerra, 
per potervi star solamentc il giorno, (jiio la notte bavera 
ciascuno da alloggiar in terra propria li vicina, et ^on stat 
in eampagna. Questa spesa sara tutta délia Serenissiina 
Regina, la quai non ha mancato di donar ail’ Illustrissi- 
mo Legato 1500 lire di qnesta moncta perche jwssa in 
que.sta occasione spender piu largamente, sicome sua Si- 
gnoria Illustrissima et tutti questi Sigrfori sono pOT tare. 

S’ iutesc di Francia cbe con li lllustri.ssimi di Lorenâ? 
et Contestabile si trovariano per ordine'dcl Re, non corne 
priucipali, ma dipendeuti da quelli, li Reverendi Ve.scovi’C 
di Orlicn.s e di Vane.s, ditti altrimenti Monsignor di Mor- 
villier cbe fu Ambas.sator a \’osti'a Serenita et Monsignor 
di Marigliacb, cbe fu Ambassator qui,' corne bomini, se- 
condo usaiio dir loro, di robba longa, et con questi il Sc- 
cretario Albaspina (1). 

11 corriere cbe si cspedis.se porta il dispaccio alli Am- 
bassatori, rinovato, in nome del présente Poutefice, perebe 


(1) Claiiilu dr I.’ Aul«>sseiin'. 
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possano «cnza dilationo far quello a che furoiio destinati. 
Gratie. 


9 Mni 
1555 


Di Londra, nlU Y II IJ maggio 1555. 


Giov.\nni Michiel Aîibahkator. 


XIV. 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Snrcnipsimo Principe. — Non essendo succes.'sa cosa 
di molto mornenlo, doppo l’ ultime mie di 9 espedîtc con 
corrieri délia Serenissima Regina, che in diligentia per via 
di Francia cra mandate alli Ambassatori che vanno a R<i- 
ma, poco mi occorvera per questo ordinario di mercanti po- 
ter dire. Parti gia dui gionii il Duca di Médina per la cor- 
te cc.carca et innaiizi a lui il Signor Pagiet per Cales et 
Ghines, per far l’ effetto ch’ io scrissi. Hoggi c partito l’Il- 
lustris.simo Cancellicri, et qnesta notte partira il Conte di 
Arandcl, et po.«t dimani .senza fallo l’ Illustrissime Legato, 
il quale e&sendo.si gia licentiato da queste Maesta aspettia- 
mo hoggi qua. Menano tutti gran compagnia, et havendo 
ciascuno vestita di livrea la casa et servitori loro, farano 
una bellîi mostra, et metteranno desiderio a molti di poter- 
si trovare a cosi honorato et célébré convenlo. 

Délia negotiatione et trattationc del quale stiman- 
do che Vostra .Serenita potra moite piu presto et meglio 
esser avisata dalli Ambassadori che sono di la dal ma- 
re, che da me, per rispetto délia molta incommodita et im- 
pedimento di questo trajetto di mare del quale essi mancha- 
110 , confidando che non doveranno manchar in una talc oc- 
casione di procurar con ogni loro poter et diligentia di cs- 
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ser bene informati cli ogni successo, pcrho rimcttendomi a 
loro attendero, a continuar sccondo l’ officio mio di tener 
avisata Vostra Serenita delle cose di qua et di quelle di 
la anchora, iu quanto dipenderanao da queste. Vene qui ul- 
iinuimente il Conte di Arignano mandato dal duca di Saro- 
glia non, solo per resieder qui corne homo di ... . in questo 
tempo che ela stara assente da queste parte ma, seconda che 
mi e ditto da chi h sa, per tratmer la pmtka del rnatrimo- 
nio corn la dnchessa di Lomia (1), che non ra di pin oUra 
fino. che non si reda lo e/eio di questo coloquio rolendo il 
dnca tro rarsi libero et non legato di parole di altro quanto 
pertiene a rnatrimonio mentre durera tutta questa negotia- 
tione j)er potersi poi risolrer seconda le oferte in quel che ju- 
dicara*di piu S7to honor et rantagio ; essendoli sicome inten- 
do data aneo dada parte di Francia intenticme et speranza 
di Tolerlo honorare et acconmlar meglio che non sam di qua; 
acenandoseli che potria seguir il parentado di Madama 
Matgarila sorela del Ile con lui (2). Onde ha esso dv.ca fa- 
to saper al Ckndinale couie qu.ello che jûdica Sua Signoria 
Illustrissiika poter esser bon hustrurnento a Irattar et risol- 
rer le cose sue che egli si trora libem da qnella joamessa 
in questa parte et che lo tengo per taie. Non restano di gior- 
no in giorno alcuni tristi di dito jmese semndo la natum et 
costume loro di p-orurar con mezo di perturbar la pace et 
qviete del regno et stato pm.sente })er indur se /otessew una 
notita et soleratione; essendo qvesti giorni ocvlta mente sta- 
to publkato jmr tutta la citta un dialogo scritto in questa 
lingua et stampato pieno di rose seditiose et scandalose con- 
tm la religione, U gorerno del Regno, jmiandim del Consi- 


(1) ChrittiM duchesse douairière de lorivine ; nièce de Charles V et 
cousine de Philippe II, lequel lui portait Uaucoup d' afection. 

(2) Ce mariage de Philibert Bmaauel arec Marguerite de Faluis fut 
en effet conclu à la suite du traité de Château Cambresis en 1559. 
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glio corne del pnrlamevto et la persona prinapid^ente di 
qvesti Maesta et se . si fusse fata et si fact tuùma 
qvella diligencia qyer trorar U àviori di tal cocmpOsitione fin 
qui non se ne ha nessun lume eceto che e stato posta in tore 
un Itnliano maestro di insegnar la lingtta italiana a Mila- 
di EVnabetta sopra il quai paie cite si ha un sospfto. L a 
jnibticalione del dialogo e stata in tanta copia che fin hora 
piu di mile rolumi sono stati portail al mere il quai di er- 
dine di qvesti Maesta commando solo grari pene che ciascu- 
no che ne haresse, H jnrtasse a lui. 

La Serenissima Regina da zobia passata in qua che fu 
alli 9 si e anco piu ristrctta et retirata che non era, non si 
movcndo di camara, ne dando piu audientia ad alcuno, la 
quai sta tantu benc che da infinita consolatione a ciascuno. 

Qucsta mattina s’intese per Icttere delH 3 da Bologna, 
espedite in diligentia dalli Ambassadori di Sua Maesta la 
morte del Papa, con non minor meraviglia che dolore uni- 
versale, per la grande cspettatione, che si havea del suo 
pontificato. Gratie. 

*♦ 

Di Londra alh XIII maggio 1555. 

« 

Giovanni Michiel Ambassadou. 


XV. 

Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

Sercnissimo Principe. — Voleva questa Regia Mao- 
sta dissimular fin dopo il parto dolla Serenissima Regi- 
na la morte délia Regina Giovanaa di Spagna sua avia, 
la quale benche si fusse saputa fin dal priocipio dell’ altra 
settimana. perlio era tenuta occulta. Ma essendosi dappoi 
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inteso clie in corte dell’ Imjfcrator fu subito publicata, c 
stafa fo'réi|te Sua ^laesta accomoda&i alF«uso dcl Scrcnis- 
simo sub^adre, et vestirsf^chor essa con tutta la corfe 
di duol^ senza altra dilatione. Cosi mentre si vàn pi^pa- 
rando le^sequie ét il mortorio, starala Maesta Sua retira- 
ta, ne- uscira in pubblico fin dopo l’ have^ satisfaite a 
questâ cerimonia, per s|)Ogliafsi poi et, muter habite con 
lamllegrezza del part<^ se piacera al Signoï* Dio che si con- 
duca bene. Mori, corne bavera prima saputo \'î)stH^Sereni- 
te la sopraditta Regina il Venerdi Santo alli 12 del passa- 
to, di" questa morte naturalo che di un’^ltra accÿentale 
molti anni sono si puo dir fusse mancata. Havera questa 
sua morte portato oltra gli altri rispetti a queste Maesta di 
potersi valer di XX o XXV mille ducati all’anno ch’erano 
assigimti aile spese et provisione délia casa di Sua Maesta, 
la quale era uoii altrimcntc scçvita, corne se fusse stata 
senza alcun impedimento nella sua dignita rcgale. 

Le cose di qua;bcn che provodino al présente quiete, 
perho stano tufte suspese et pondono dall’ evento di quq- 
Ht^ parto, il quale non pensano i mSdici, quando_ non sie- 
gua in questa nova cqpgiontione di una, che sara fra dui 
gionii, possa andar^piu in la ebe al tondo et oppositiono 
alli 4 O 5 dell’ altro, essendosi molto abbassato il ventre 
a Sua Maesta, segno seconde dicono, di avicinarsi tutta- 
via piu al fine. 

Forono date dal Serenissimo Rc le medesime comrais- 
sioui et ordeni ail’ ambassador cesareo in Roma et alli Car- 
dinali confidenti in questa nova creationc del Papa del- 
l’altra volta, proponendosi, corne intendo, riUustrissimo Le- 
gato a tutti, et se bene ail’ hora non servissero, essendo 
prima cbe arrivassero dette commissioni successa la crea- 
tione, bora si credo arrivarano et servirano. 

L’Illustrissimo Contestabile et Reverendissimo di Lo- 
rena arivorono a Bologna alli 18 et alli lOdovevano essor 
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ü Aiulres; il meciesimo ^giorno arriva van a Gravclino/il 
Revcrendissimo di ^\jas con gli altri, per la part» ddl’ Im- 
peratofe, l’ IDustrissimo Legato, partito dopo gli altri di 
qua gia si che sabato alli 18 ebbe fclice passaggio, on- 
de si' puo credere cbe ^ia essendo congïegati tutti quelli 
che ci hanno da intervenire, si sia per dar presto principio 
alla trattatione ne me pare con dita oessione di restar di ri- 
cordar rirerentemmte a Vostra Serenita il che sono dito pe- 
rho con /a,rtrerpicia oUra ü rispelo che si contiene che si 
paresse a ki in caso che si tixmsse fusse per seguir conclu- 
siotie d^pace Ira questi principi che io facessi un ojvcio con 
questa Regia Maesta afinelie Yostra Sermiita fusse nomi- 
nata tra li amici et confidenti sui hora che Sua Maesta co- 
rne patrona di Napoli et Milano separatamenie sara nomi- 
nata. Credero che ellapotra esser a tempo a daifnene comis- 
sione, non harendo io ardir di parlame senza expresso ordi- 
ne suo; senza il quai ordine ho medesimamente hatuto rispe- • 
to di mandar tin mio (U la dal mare al loco dei coloquio, a 
fn di poter con piu fondamento et prestezà tener arisata 
Vostra Serenita di quella tratatione temendo per non poter 
far alcuno questo passagio senza licfiicia et che noti fusse , 

conosciuto da di non harer per arentura portato 

dispiacer aile parti et che fusse stato mal neduto, ne sapent- 
do dalla altra parte quanto cio fusse stato grato a Vostra 
Serenita; il che non hatemno forse mancato di far li altri 
amèasciatori, potendo essi farlo con magior commodita et 
minor rispeto di me. 

Le tre navi preparato da qïiesti mercanti Inglesi per 
il viaggio di Moscovia et del Catajo (1), essendo già cani- 
che et proveduto di ogni suo bisogno partirano questa set- 
tiinana con maggior speranza di fclice navigatione, nel- 
r andar et ritorno dell’ altra volta. 

(1) Sous les ordres de Clialouer ils allircut à Art-hangcl. 
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Li summarij havuti con le lettere di Vostra Screiiita 
dei XXini del passato furono conferiti al solito. Gratic. 

Di Lmdm alli XXI rnaggio 1555. 

Giovanni Michiel AMBAissAUoa. 


XVI. 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Sereni.s.çimo Principe. — Vedcra Vostra Serenita dal- 
r incluso aviso quanto sia succosso di la dal mare fino al 
giorno delli XXIII al luogbo del colloquio, che venendo da 
persona, che si trova la, non me e parso di lasciar di man- 
darin, anchora che sia certo, che da altre parti Vostra Sere- 
nita sia per esser et piu presto et meglio avisata. Oltra 
questo aviso ha voduto il secretario mio lettere del me- 
desimo giorno di XXIII del secretario Alhaspina, che si 
trova nel colloquio per la parte del Re che dicono qucstc 
formai parole. Siamo advertiti che questi Signori Impcriali 
verranno molto freddi et lenti a qucsta negotiatione, aspet- 
tando che da uoi li sia offerte alcuna cosa ; il che c contra- 
rio aile nostre iustruttioni, c.ssendoci per quelle commau- 
dato di domandame noi moite a loro. 11 Signer Dio si de- 
gni di mcttervi la sua mano. Fu parlato et rissoluto nel 
primo congresso sopra il modo di negotiare che da quel 
giorno indietro ne li Signori Imperiali ne li Franccsi si ha- 
vessero a mover per trovarsi insieme, ma ogni iiegocio si 
traitasse con il mezzo delli Signori Inglesi, et dell’ lllu- 
strissimo Legato, mandandosi innanzi o indietro, o uno o 
più di loro Inglesi, con le proposte et risposte seconde oc- 
corresse, et fu per il Signer Pagieto di consenso delli al- 
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tri proposto che saria bcnc far una suspensione di arme a 
quoi confini, almen per il tempo che durasse il coUoquio, a 
causa che per qualche uovo accidente non fusse impedita la 
trattatione la quai suspensione sihone non era fino all’hora 
accordata, si diceva che si accordaria. Non si puo per an- 
chora da questo principio etiain da quelli che si trovo pre- 
senti, seconde viene scritto, fare giudicio di cio che sia per 
per succieder, ma se conforme al ddsiderio che hano mrf- 
strato et mostrano tutti quelli signori deputati di havere 
risponderan li effetti, non si puo espettar rissolutione, in 
qualonque modo che ella segua, se non buona. 

La Serenissima Kegina sta al solito hene, et fin hora 
non ha sentito inovimento alcuno che iudichi il parte. 

Venue ultiniamente qui da Fiorenza, essendo prima 
•stato a lirusselles con 1’ Imperatore et Duca d’ Alha il se- 
cretario Mardones, ch’ era del Vicere di Napoli, Don Pe- 
dro di Tolledo, il quai essendo stato tutti questi giorni in 
strettissimo negotio con questa Regia Maesta et con il Si- 
gnor Ruy Goincz, non ha dato indicio che possa esser per 
altro che per haver data minuta informatione di tutte le 
cose di quel regno, essendo instruttissiino per l' officie che 
ha havuto, et per il longo tempo che ha diinorato in e.sso; 
si attende alla espedition sua, per rimandarlo secondo si 
dice, a risieder a Napoli et rimeter nel grado che havea. 

E anco arrivato hoggi da Napoli il secretario del Re- 
verendissimo Paccco, il qualc tra le altro cose ha riferito 
a questa Maesta che il Cardinale con la diligentia et indu- 
stria sua ha riscossi et avanzati, mentre e stato al gover- 
no del Regno 180 m. Ducati che al pi-esente sono in e.s.ser, 
delli quali puo la Maesta Sua disponere et servirsi a siio 
piacere, ch’ e stata una delle buone nuove che in questi 
tempi pote.s.se haver portato. 

Hoggi c partito per la cortc cesarea Don Diego d’ A- 
zevedo, uuo delli maggiordomi del Re, quello che dovevu, 
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(;ome scrissi accompagnar la Duchcssa d’Alba in Italia, et 
restar a Milano luogotencnte del Diica, et non fu lassato 
partira liavendolo Sua Maesta voluto qui. E mandate per 
visitar, c pet far corne dicono i Spagnuoli un complimen- 
te di ct^dolentia con l’ Imperatore, con le Regine et cqn 
la Duchessa di Lorcna, per la morte délia Reg^a di Spa- 
gna-R medesimo Don Diego procurara con questa occa- 
sîono di essere gratificato da Sna Maes^ Cesarea dell’ of- 
ficie délia Thesoraria del Regno di Aragon clie vaca, 
domandatb da lui, et da molti altri, per 1’ utile che rende 
con grande instantia, raccomandandolo qucste Maesta cal- 
damente. 

Si attaco la settimana passata vicino alla corte ima 
grossa custione tra Inglesi, et Spagnuoli, et con tutto che 
li Inglesi in un tratto multiplicassero a pin di 500 ar- 
mati, perho prima che fussero partiti ne restarono morti 4 
O 5, et pin di XXV feriti e delli Spagnuoli cinque o sei 
solamente feriti et un morto : la cosa ben che di ordine di 
questc Maesta per convenienti rispetti si tenga occulta, pur 
non si puo far che non si sappia. La medesima settima- 
na fu preso un certo furfantello di XVIII aiiui, il quale o 
fusse humore et pazzia, o piuttosto tristitia, essendo mes- 
se su da altri publicava per tutto dove capitava di es- 
serc il Re Odoardo, et con questo colore et nel paese et 
qui, essendo tenuto, e fingendosi da molti di tenerlo per 
taie, andava sollovando, et mettendo romore tra la plcbe. 
11 tristarello, stando ostinato, ne volendo disdirsi, fu fhi- 
stato per tutta la citta, et gli furono tagliate le orechie. 
Del medesimo humore dicono es.serseue scoperto et poste 
in prigione un altro. Ne e questa cosa nova in questo 
Regno, essendoseue nelli tempi passati trovato un altro 
simile, il quale dando ad inteudere di esser uno dei fi- 
gliuoli di Odoardo che essendo fanciulli furono fatti 
morir uella terre, con il seguito che si tiro dietro, die- 
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de tanto tiavaglio al Ro ^Henvico VU cho fti forciato ar- 
inar un essercito contra di lui cl combutterlo. il clie ho 
voluto dire afiine chc Vo.stra^ Berciiita uitcnda, che stra- 
na sorte di humori régna ^ quesl^gienti, et (juanto di- 
versi da quolli dolle altro natioîK-^ratie. 

Di Londm alli XXVII mmjgio 1555. 

« 

Giovanm Michief. .Amb.^ssauok. 


XVII. 

Letb'e d’ avis des Conférences de Marque. 

Aviso da Cales li XXIII maggio. ' 

Il giorno di XX di qucsto mosc Milord Pagiet ando a 
Gravclino, a visitar li dcputati dell’ impcratorc, et il di so- 
guente ando a far il medesimo con quclli del Rc Chri.stia- 
nissimo a Ardres, et a XXIII il giorno dell’ Ascensiouc 
tutti li dcputati da una ]>arte et l’ ultra con l’ Illustrissiino 
Legato et li Signori luglesi si ritrovorono insietne in cam- 
pagna al luogo dette la Marca distante cgualmentc due 
Icghe, cusi da Ardres, coinc da Gravcllino, uel quai luo- 
glio délia Marca furono poce innanti, di online et aile 
spesc délia Screnissima Rcgina fatti li alloggiamenti di 
leguame per tutti li sopraditti Signori, separati li uni 
dalli altri con una salla nel inezzo da ridurvisi nei gior- 
ni del colloquio. In qucsto primo congresso fu conccr- 
tato per li Signori Inglesi, et cus.si essequito, chc non si 
menasscro ne dal canto dclli Impcriali ne dal canto dei 
h'rancesi pin di 100 cavalli cou un .soniuomo a piedi per 
ciascuno: la q'ual cosa e molto dispiacciuta alli Sigyori 
Franccsi per essor venuti niolto beue accompagnati tanto 
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de signori et prclati, quanto de gientiUiomeni et servitori, 
cssendo stati forzati per questo ordine, cosi li vescovi et li 
cavallieri dell’ordine, corne i priucipi anchora di non menar 
che un cavallo et un stafSero, et e stato necessario, per non 
far offcsa ad alcuno, attcso il numéro gi-ando delli gientil- 
homini, clie vi si trovano, cavar per sorte fin al detto nu- 
méro di 100 quelli che dovevano per quella volta accom- 
pagnai' li Illustrissimi di Lorcna et Contcstabile, con pro- 
messa alli altri che rcstorono a Ardres, che sono di 400 
di farli di mano in mano andar per sorte alla sua volta 
quando occorrera che i signori dcputati si congregaranno. 


XVIII. 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Screuissimo Principe. — Accompagnaro le replicatc 
mie di XXVII del pa.s.sato, per non manchar del mio uso 
ordiuario di .scrivere con ogni occasione a Vostra Screnita 
cou li alligati avisi di XXIV e di XXV havuti di la dcl 
marc dall’ abhoccamento, non havendo altra matcria di piu 
importanza : la continentia delli quali, .scbcn molto prima 
dovera esser stata intcsa da lei, pur F havernc, anchor chc 
tardi, da piu parte la confirmationc, stimo non li dovera es- 
sor molesto ; tanto piu che vedera una del maguifico messer 
Mathio di Priuli del Clarissimo messer Antonio il procu- 
rator, che si trova appre.sso l’ lUustrissimo Legato, il con- 
tenuto délia quale, se per avventura non sara jirima stato 
veduto ne capitato a Vostra Serenita, cssendo tenuto per 
il piu diligente et meglio aviso di quanti qui si siano vcdu- 
ti, scuoprira molto benc l’ ingegno et valor suo, et fara fe- 
<lc del giudicio che egli cosi in (jucsta corne le altre attioni, 
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suc ha acquistato, et trovaiidosi apprcsso cosi buoni mac- 
stri, tuttavia acquista. 

Qui non si attende ad altro chc a contiuui prieghi 
cou processioni publichc per il felice parto délia Screnis- 
sima Regina desideratissimo da ciascuno et principalmcn- 
te dal Screnissimo Rc, non espettando altro la Maesta Sua 
chc r csito di esso per passar senza dilatione il mare, 
parendole seconde intendo, un’ ora di questa tai*dita, mil- 
le anni, essendo fin da hora data libéra licentia a tutti gli 
suoi di poter se vogliono avviarsi et passar inuanzi per a- 
spettarla in Fiandra. Et (juest’ altra settimana mi vicnc 
dette si aviera parte délia sua guardia, segno sa-ondo e 
da molti interpretatoi che non succalendo alcuna sorte di 
accordo tra questi Principi voglia trovarsi alla guerra in 
persona, et segno aucliora che paitendosi cosi subito, sia 
forse per tornar questo inverno qui. Domani chc .sara il gior- 
no di Pasca uscira Sua Maesta in pubblico, essendo quasi 
finita di vestir la sua ca.sa di duolo, quelle chc fin hora l'ha 
ritenuta. Et io mi condurro a lei poraccompagnarla,secondo 
r onlinario li giorni di festa alla cappella, et non mancha- 
ro di far qucll’ officio di coudolentia per questa morte délia 
Regina di Spagna, chc mi par .si conveuga, il (piale ho dif- 
ferito fin hora, per essor la Maesta Sua .scm|)re stata refi- 
rata. 

Si manda a sollicitar in Spagna le fantarie per Italia, 
che s’ imbarchino quanto prima, facendosi finalmente par- 
tir il collonello Pimeutel, che anchor che fusse stato espedi- 
to di qua gia sono 3 mesi, nondimeno havendo havuto a 
ritornar a Rrus.sellcs, non ha potuto espedirsi di la prima 
chc hora. 

Si attende pur ad c.sscquir le sententie contra gli lic- 
rctici, et dui giorni .soiio cou il solito dispiacer di questo 
populo furono abbruggiati vivi dui di questa terra, 1’ une 
delli (piali cra publico lettor délia scrittura, pereona di GO 
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anni, tenuta in molta stima, et fra pochi gionii si fara il 
niedcsimo di 4 o 5 altri, et cosi di mano in mano delli mol- 
li altri, che per questa causa sono in prigione, non volendo 
l’idirsi ancliora chc a molli questa cosi subita severita sia 
molesta. Gratie etc. 

Di Lmxdm, a primo di Ztujiw 1555. 

Giov. MiciiiEi. Ambassador. 

f 

XIX. 

‘ Lettre d’ avis des Conférences de Marque. 

Aviso da Cales dclb XXV maggio 
Sicomc il di dcll’ a.scensione fu deliborato hcri Mon- 
siguor lieverendissimo cou li Signori Inglesi un’liora do- 
po mezzo di si ritrovarono al loco delF abbocamento, do- 
ve poco avant! erano gionti U Signori Francesi, li quali 
condutti dalli Signori Inglesi alla stanza di Sua Signo- 
ria Reverondissiina retirât! in la caméra sécréta stette- 
ro insiemc per due et piu bore, et partit! loro vennero 
gli Impérial! , quali stettoro altretanto tempo , o poco 
mono, ognuno ha mostrato le suc ragioni et pretensioni, 
lia accusato et e.vcu.sato. Aspettavano intanto gli Signori 
Francesi nella lor stanza, dalli quali ritornati cbe furo- 
110 gli Imperiali alla loro, furono riccrcati per Monsignor 
di Lansach di ragionar insicme nella commune ca.sa del- 
r ablwccamento, dove gionti accompagnati al solito dalli 
Signori Inglesi, il Reverendissimo di Lorena con Monsi- 
gnor Arras, et il Signor Contestabile con Monsignor di Bc- 
nincourt (I) separatamentc parlorono insicme, poco meno 

il) l’onlus Je Lalain, Seigneur de Buguicourt, Gouverneur d’Artois- 
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di un’ hora, et in tanto l’ Illustrissimo Logato era nella sua 
stanza ; ma per quanto s’ intende non trattorono di altro 
elle di preggioni Francesi che tene Sua M. C. poi tutti 
licentiatisi cou assai buona ciera, ritornorono aile loro stan- 
zc nelle sue terre, partendo dal loco ncl tramontar del sole, 
et ponendo online di ritomar il giorno seguentc ail’ ab- 
boccamento. 


XX. 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Serenis.simo Principe. — Oltra gli avisi di Cales de 
24, et 26 del passato, ch’ io mandai colle precedeuti mie 
di primo, es.sendomi dappoi capitati quelli di 28 fiiio al- 
r ultimo, non ho voluto tardar di- mandarli quanto prima, 
pensando che doverano c.sser ricevuti et veduti da Vo- 
stra Serenita cou piacere per asserne tra questi alcuni, 
li quali venendo da persona grande et di auttorita, an- 
zi la maggior che per l’ ima délie parti si trovi in quel 
convento, non solo illuminarauo, ma a.ssicurarano ^’ostra 
Serenita di tutta quella negotiatiouc, non potendo ella, al 
mio giudicio, da miglior loco, ne con maggior fondamento 
es.serne certificata. Sono stati questi transcritti et tradotti 
dal francese dalle proprie et original lettere di Monsignor 
Illustrissimo Contestabile scritte a questo Ambassadore (1) 
che per buona via mi .son venute in mano, dalle quali non 
mi e parso di re.star di far tra.scriver anco tutta quella par- 
te ch’ cra in^iffra, notando li medosiini carratteri li quali 
.se per aventura .saranno intesi dalli ininistri di Vostra 
Serenita di questa professione nen:a âuh'to EUn scopriiv da 

(1) Antoine de Noailles. 
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qvesta parte di Francesi ogni hn'o intentmie et secreto et 
potm •prima che H altri far juditio di qveUo /tisse da spe- 
rar dal présente coloquio. 

» Venni alla corte, corne scrissi voler fnre, et essendomi 
trovato heri con questa Régla Maesta, con quel modo che 
, giudicai a proposito, non inanchai di satisfar ail’ officio di 
condolentia délia morte délia Serenissima sua avia, et di 
renderle insieme gratic délia mercede fatta, per opéra et in- 
tercession di Sua Maesta ad instantia délia Serenita Vostra 
dair Imperator al magnifico Spathafora, et di confcrirli 
li ultimi summaij di Costantinopoli, li quali officj tutti 
mostro la Maesta Sua di ricever cari, ringratiandomi 
dcU’ofiGcio di condolentia con molta humanita Era sua 
Maesta li giomi iunanzi stata molcstàda da alcuni dolori, 
non senza suspetto di collico : onde ne il giorno di Pasca ne 
il seguente, per consiglio de medici, usci in puhlico, ma 
stette rctirata, imperho la trovai con bonissima ciera et nel- 
r accompagnarla dalla stantia alla cappella, con la solita 
sua domestichma trattenendosi quanto duro la via meco, 
mi disse, parlando del colloquio, che fine al di del sabhato 
primo del présenté, del quai giorno erano li ultimi avisi 
ch’ ella havea si potfiva sperar poca buona rissolutione, et 
mi diede nova délia elettion d6l Papa, il Cardinal di Na- 
I>oli (1) délia quale ail’ hora ail’ hora per via di Brusselles era 
stata avisata, non ne mostrando, per qucllo mi parvo vo- 
der dal suo viso, molto piaccre, sicome piu largamentc 
da poi da questi Signori Spagnuoli, alli quali non pare sia 
ponto piacciuta detta elettione, potei comprendere. 

Ho trovata et veduta la Serenissima Regina star mol- 
to bene, la quale ogni mattina facendosi ad una j)iccola fi- 
nestra, vuol veder passar la processione, che ordinariamen- 


(1) Lo Cardinal Carafie, Arcbcvi'que de Naples, qui prit le uum de 
Paul iiij. 
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te ad instantia di Sua Maosta va aU’intorno délia corte del 
palazzo, et cou gratissima salutatione di testa risponde a 
tutti gli Signori, cho seguitando la processione li faune ri- 
verentia, si corne cou «straordinario segno di allegrezza^et 
humanita fecce due volte verso l’ambassator di Porto- 
gallo et me, chc andati in corte per accomp^nare il Sorc- 
nissimo Re alla messa, invitati dalli Signorî*6el Consiglio, 
accompagnammo detta processione. Pensava et pensa al 
sicuro la Maosta Sua questa settimana dar questa consola- 
tionc al Regno di espedirsi fdicemente : perho la maggior 
parte dcllc sue donne stima si conduira pin innanzi. Gratie. 

Di Rkhiammt, alli VI zugno 1555. 

Giov. Michiel Ambassadok. 


XXL 

Lettre d’avis des Conférences de Marque. 

Avisi di Cales de XXVIII maggio 1555. 

Dopo il di délia asccnsionc non s’ e cessato di atten- 
dere a trattar délia pace, ne sin qui s’ e potuto far altro, se 
non chc si c atteso a dar orecchic aile demande et aile pre- 
tensioni dell’ una et 1’ altra parte ; et dove pensavamo che 
France.si venissero rissoluti di voler restituir moite coscche 
r Imperator protende cli’ essi habbiiio occupato aU’imporio, 
et ad altri Principi, trovano ch’ essi F rancesi sono venuti 
principalmento.per dimandar il State di Milano, con mo- 
strar moite ragioni, per le quali vogliono provare i loro ti- 
toli, et pretensioni molto piu ebiare che mai habbino fatto. 
Et dicouo che le cessioir et capitulation del Re Francesco 
non hano potuto pregiudicar al Re Henrico suo figbuolo : 
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et per contra linpcriali domandano il Ducato di Borgogna, 
di modo che le diffcrentic loro pare che sicno piu in piedi che 
mai, et sara piu dilBcil cosa di c-oncordarli che non pcnsa- 
vamo. Pensamo nondimeno che tanti pcrsonaggi d’ impor- 
tanza non dcbbano essor venuti qua con dissegno di crescer 
le diffcrentie, et non per componcr la paco ; et perho so- 
ben sono al prlncipio alquanto bravi ncl domandare che fi- 
nalmente si contentarano di ridursi a qualche honesta com- 
positione, che sarebbe troppo gran vergogna d’essersi par- 
tit! di insieme con discordia : imperho starcmo a veder l’es- 
sito, et fra qnattro, o soi giorni ne potrcmo far miglior giu- 
dicio, et penso che fra quindici giorni al piu sara fiuito 
qiiesto abboccamcnto. ' "i 


XXII. 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Corne siano rissolute le trat- 
tationi del colloquio, et quai fine hahhino havuto, so che per 
piu vie Vostra Serenita havcra molto prima inteso. Tutta- 
via per non maiichar in quest’ ultimo di quello che ho fin 
qui fatto, li mando li alligati avisi di 6 et 7 il giorno 
délia licentia et dissolutione. Al ritorno dell’ Illustrissimo 
Legato c delli Signori Inglesi, che sara di giorno in gior- 
no, so s’ intcndera qualche particolar che mi pari degno 
délia notitia di Vostra Serenita, non mancharo di farghelo 
saper. Questa rissolutione, anchor che antevista et aspet- 
tata dalla maggior parte, ha perho ingaunato alcuni, et delli 
piu savj, fra quali pongo l’ Illustrissime Legato, li quali 
havevano speranza che seguisso almeno una suspensione 
di armi, quando non potcsse la pace. Et in questa parte e 
stato tanta piu molesta quanta che h animo di ciascuno et 
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particdarmente di Sva Maesta inclinasse al a .. . haven- 
do ella in tutto qvesto manegio sostenuto piu presto lo ojicio 
di mediator che di parte onde non essendo seguüa conclu- 
simie conforme al desiderio et pensier suo pare ne ta di un 
poco délia sva riputatim^^per ÿuello che ella se ne e trata- 
gliata non liatendo lo inimico mostrato di far di lei quella 
stima che dotera; forse a fin che fusse dato ad intendere 
che non hatendo Ella inclinatimie ne parendoli the fusse 
alla alla guerra, fusse per harer nel avenir piu vantagio 
che non ha haruto per il passato. Nondimeno e questo dispia- 
cere quanto piu si pio da quella .... dissimulato se non 
per altm per non acrescer magior ardire et far la insolencia 
di questi Inglesi magiore ; i quali tum si pto dite quanto 
godino nel intrinsico a reder le cose di questa fatione in tra- 
raglio et pricolo et pr il contrario quelle del inimico in 
avgmento et riputatione. Perho quanto al universale per quel- 
lo si pw Jvdicaie si sla da parte et a reder al meno fino a 
tanto che si reda il fine di qvesto parto^ il quale non ci do- 
rera hora mai intertener molto. Poi secondo lo exito di esso, 
cosi si ptriano reder noce deliberatione non essendo per a- 
rentura Sua Maesta per tirer in qvesto Regno tanto da fo- 
nstiere quanto fa, non hatendo fin qui tolvto, non pur ado- 
jKrarsi et corne patrona commandare nva a fatica intender 
nessuna cosa di tutto, lasciando la cura et nmetendosi alla 
Serenissima Regina et suo Consiglio et non essendosi fin qui 
non ptr pretaluto di un deitaro delle entrate di qUello ma 
havendoci messo del suo grassamente con li de>iari che lo an- 
no passato ne acoiimodo la Serenissinui Regina et spenden- 
do tuttavia in ogni minima cosa che ü ocori diquello che da 
altm loco li e pmvednito. Per questa causa si tmvano ancora 
di la dal mare li tesorieri di Sua Maesta attendendo con o- 
gni diligentia et industria a pmrisione di danari la (puai tio- 
rano molto scarsa et dficile non hatendo fin qui pcdvto pre- 
rtdersi salro che di vna picola soma,]>arte délia (ptal riene 
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alla giomata mandata qvi per le spese cotidiane délia corie 
jier non ci esser g ta moite setlmane vn solda et cmirenendosi 
river a credenm, cm grandi lamenti delli creditori et quel 
che e pegio cmi molto incommoda et dano di questi poreri 
rortigiani i quali in tero lo fano molto mal si per la intole- 
rabil carestia di tutle le case nela quai si trorana acresciuta 
il dopioper rispeia loro, si per nm liarer persone da chepos- 
sino 0 cm li danari o con il crédita esser sore (riuj ti et ajutati 
neli loro bisogni, in tanta cite si pua ben dire che fussena 
renuti qui a purgar li loro pecati. 

La signora Helisabeth sorclla délia Scrcnissima Rcgi- 
na, auchor che non compari fuori délie stantie sue in publi- 
co, nondimeno li e concesso di poter adinetter liberamen- 
tc li servitori suoi et qualchc altro gicntil huomo di questi 
délia corte ; ma dalli suoi in poi ciascuno lo fa con molto 
ris[)ctto. 

lo da che usci di Londra mi son ridutto a resieder 
qui appresso la corte, per baver occasione di trovarmi 
tanto pin spesso con questa Maesta, et questi altri Signori 
di palazzo, cosi Spagnuoli corne Inglcsi, parendomi in que- 
sto modo poter megbo intender le cose che occorrano, che 
stando lontauo et retirato ne ho stimato la molta spesa et 
incommodité mia et delli mei, si per esser il viver in tutte 
le cose carissimo, et li alloggiamenti strettissimi, si per 
convenir haver due case aperte aile spalle, una a Londra, 
et r altra qui, il che sebbene excieda le forzo et poter mio, 
nondimeno sara da me per servitio et honor di Vostra Se- 
renita, patieutomente piu che si potra tollerato. Gratie. 

Di Imulm, alli XI zvgna 1555. 

Gio. Michikl Ambass.vdor. 
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XXIII. 

Maiteo di Priuli à Antonio di Prkili son frère. 

Coppia di lettcre del magnifico messer Mathio di Priuli 
dcl clarissimo messer Antonio il procurator. 

Da Cales a 6 zugno. 

Dalle ultime mie V. M. e avisata di tutto quelle 
chc e succes-so fino a ultimo del passato, ne dippoi s’ c 
fatta gran mutationc délia passata, imperho cho non si 
sono questi Signori trovati su il luogbo pin che una 
volta, como la intesi, a primo di questo mesc, et benclie 
subito gionti su il luogho, chc fu a mezzo di, si retirassc- 
ro a ragionar .soli insieme con li mediatori nella sala di 
mezzo, dove vi stettero per spatio di 3 bore, nondimeno non 
s’ intendc che ragionassero di cose che potes.sero dar spe- 
ranza di couclusione, anzi stavano sulle prime cose dette 
da loro et non sappevano u.scir di quoi propasiti primi, se 
non tacendo, el che vedendo li mediatori, et havendo potu- 
to per diverse vie et modi provarc di proporle diversi per- 
titi, non' havendo trovato cosa che fusse di satisfattione di 
tutto le parti, si risolsero di dirle, che poi che questc lor dif- 
ferentie di questi stati impedivano ogni accorde, vede.ssero 
se tornassc lor commodo di compromettersi in persone, chc 
siano giudicatc atte a décider questc loro difièrentie, over 
di rimettcrle in im concilie generale, et sopra questa cosa 
del concilio il gran cancelliere, per essor opinion sua, si 
scaldo assai in pcrsiiaderli, et da loro non fu accettato ne 
ricusato, ma pin presto datole speranza che altrimenti, di- 
cendo che no serviriano alli principi loro, et mcsscro ordi- 
ne di trovarsi un’ ultra volta alli 7 di questo per 'metter fi- 
ne a questo uegocio, et essendo domani il giorno depntato 


c Juin 
15&5 


Digilized by Google 



GO 

ail’ ultimo congresso, non vcdo che in questo mezzo si sia 
trattata oosa, che possa dar spcranza niuna di conclusione 
ma si ben di partirsi con maggior confusione di prima, et 
forse con havere irritato maggiormente li animi di tutti 
duo, che Dio voglia che questa cosa non partuorisca mag- 
gior male. Se mo succédera contra l’opinion mia o qualche 
nova prattica di pace, Ovcr tregua, io resterei consolati.s- 
simo di cssermi ingannato, che Dio per sua bonta et mi.se- 
ricordia lo faccia ; ne in questa parte mi occorre dir altro. 


XXIV. 


Matteo di Priuli à Antonio di Priuti son frère. 

Del modcsimo, di 7 zugno. 

Hcri con una lettcra che scris.si alla Magnificentia 
Vostra le predissi, che hoggi sarebbe stato l’ ultimo collo- 
quio che questi Signori Dcputati havessero havuto insie- 
me per questo negotio : et cosi c succeduto : percioche hor 
hora che .sono le 6 doppo mozzodi, siamo ritornati licentiati 
da tutti, si corne hano fatto li uni dalli altri su il luogho, 
scnza niuna conclusione ne di pace, ne di tregua, non ostau- 
te che siano stati per cl spazio di cinquc horo insiome, et 
che per un pezzo di ragionamcnto che tcnncro paresse pu- 
re che si Yolessero accordare, il che poi nel fine delli loro 
ragionamenti si ruppe con poca concordia, si che tornare- 
mo, corne si suol dire, con le trombe in sacco, et io spero di 
riveder la Magnificentia Vostra con Monsignor Illustrissi- 
mo fra pochi giomi, e ragiouar scco longamente di tutto 
questo negotio, il che con la preseutia si potra piu agevol- 
mente far che con lettere. 
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XXV. 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Serenis.simo Principe. — Siamo venuti qua hoggi 
dalla Cortc soi di questi principal! Signori Spagnuoli et 
r ambasciador dell’ Impcrador cd io, essendo rimasto la 
quelle di Portogallo, per essere indisposto, invitati tutti dal 
Consiglio Regio, per nome délia Serenissima Regina, ad 
honorar le essequie délia Regina di Spagna, le quali nella 
chiesia maggiore di San Paulo hoggi al vespero con gran 
solennita si sono comincie et domani doppo la me.ssa fini- 
ranno, essendovisi in compagnia nostra trovato anche l’Am- 
bassiator di Francia, invitato como noi, il quale cosi in 
cliic.sa corne la sera, in casa del vescovo, alla cena, cbe in 
compagnia delli Signori del Regno ci fu preparata ha ha- 
vuto il luogo suo. Non havera importato questa spesa, con- 
siderato il gran numéro di persone che vi sono intervenu- 
te, tutte vestite con robbe lunghc di duolo, donate a tutti, 
per libcralita di Sua Maesta, et oltra le ccre et apparato, 
ch’ c stato bcllissiino mono di C in 7 mila ducati. 

Domani ritornaremo in corte tutti pieni di speranza 
di trovar essa Serenissima Regina, o espedita del tutto fe- 
licemcntc, o in termine di doversi espedirc molto presto, 
havendo la Maesta Sua gia 3 giorni si corne di bocca sua 
mi di.sso il Rc, cominciata ad esscr molcstata da alcuni do- 
lori, che dan .segno di esser nontü del parto. Piaccia al Si- 
gner Dio dopo tanti travagli darli questa coiisolatione, la 
quai non dovera mai esser stimata tanto particelar sua et 
di questo Regno, quanto di tutta la Christianita.' 

Arrivorono montre io stavà hieri, giorno di dominica, 
con Sua Maesta Rogia, per accompagnarla, l’ Illustrissimo 
Cancellicri, il Conte di Arondel, et Millord Pagiet dal collo- 
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quio di Cales et rctiratisi con lei diede brevemeute couto 
^ tutto il negotiato. Non o seconde mi disse da poi l’ lllu- 
strissimo Cancellieri rotta la prattica, sebbene si sia rotto 
il coUoquio, ma resta aachor viva, et con mezzi di lettere ed 
ambasciate da una parte et l’ altra vi si attendera pin che 
mai, non senza.opinione di esso Signor Cancellieri che sia 
per succéder qualcbe buon effet to. 

Fine qui difficilmente si c potuto penetrare il vero da 
quale delle parti sia rimasto di venir alla conclnsione, per 
che ciascuno, seconde l’ intéresse et passion che ha, fa buo- 
na la ragion sua, perho quasi tutti riferiscono Impérial! es- 
sore stati piu-sulla sua che li Francesi, ne haver voluto 
coder punto di quelle tocca alla grandezza et riputation lo- 
ro, essendo sorapre stati fermi et constanti in un prôposi- 
to che li spogliati in prima siano restituiti, et dippoi che le 
pretensioni del Ro sopra lo Stato di Milano et altro, siano 
rimesse et decise da un Concilie, seconde la forma ritrova- 
to et proposto da esso Signer Cancellieri ; ma al ritomo 
dcir lllustrissimo Legato, che sara fra dui o tre giorni, es- 
sendosi Sua Signoria Revereudissima formata, per riposo, a 
Conturberi, del qnale havea molto bisogno, trovandosi ol- 
tra la natural sua debolezza, per le faticho dell’ anime et del 
corpo, gia tanti giorni duratc, et per il molto travaglio pa- 
tito in mare, stanchissima, si intendera con fondamento et 
con sincerita ogni successo, a Vostra Screnita ne saru av- 
visata. * 

Non e rostato, seconde s’ intende, dall’altra parte Mon- 
signor lllustrissimo Contcstabile oltra questa trattatione 
di far il servitio del Re in riveder quella frontici-a di tan- 
ta importantia, havendo proveduto, secondo il giudicio suo, 
a moite cose che mancavano in Montiruol et Bologna, et 
havendo aggrandito la fortezza di Anlres, si che hora puo 
. alloggiar un buon numéro di cavallaria, (luello di clu; no 
havea bisogno, havendovi mentre si o formato la fatto fa- 
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re un bellouardo et tirato il borf^ho dentro, nel quale per 
maggior diligentia ha fatto lavorar li varletti proprii delli 
signori che erano con lui. 

Quanto aile cosc di qua attende questa Regia Maesta 
como scrissi, con estrerao desiderio questo fine del parte, 
per trovarsi con il padre et dar fînalmente ordinc al gover- 
no et coso sue, le quali con grave danno suo restano piu 
che mai irris.solute, essendo ogni cosa rimessa a quella oc- 
casione, nella quale dicono vi si trovera anco, corne havera 
inteso Vostra Sorenita, il Serenis-simo Rc di Romani, per 
trattar et rissolver tutto qucllo che di pubblico et di pri- 
vato hanno a far insieme, per non lassar q(in l’ absentia o 
morte di Sua Maesta Cesarea nieute di quello che po.s.sa 
perturbar questa Maesta et per unir, seconde Hÿ||tima, con 
novi Stati et novo congiontioni questa casa qa^to piu si 
potra alla deffesa et conservation sua. Ferem ultimamente 
qudli del Regno di Nnpoli oferir a Sm Maesta per il Fi- 
gnor Carlo da Sanguino/ralello del Marcltese di Fare nia- 
gior che serre guiper gientil homo délia boca un dmalim di 
150000 ducati [di gmn longa inferiore a quel che si ex- 
petara a che] procurato con rnolta instancia dal Cardinal 
Paceco, scusandosi cm la rnolto lompiorerta et impotencia se 
erapoco. Il che ha causato un tanto sdegno in Sua Maesta 
contra esso Cardinale per li strani niodi che si e inteso, che 
ha tenuto in dmaMlnrlo, che Fila non pno qnttir di sentirlo 
n&minare, et se jmtesse malt rat tarlo lo farebbe. Ne fu rero 
quello che per jattancia re/eri U secretario di esso Cardhuile 
circa qu^^ givssa parlita di danari che harera aranciato, 
sico7ne mif u diio et io scrissi, aiui si sa che egli ha pin pre- 
sto fatto debito che aranciato un quatrino. 

Di Londra, alU XVII iugno 1555. 

Giovanni Michiel Ambassador. 
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Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Seronissimo Principe. — Ritorno l’ Illustrissimo Le- 
gato con perfetta ciera, non ostantc le moite fatiche et di- 
saggi patiti, et confirmando quelle clie mi disse il Revc- 
rendissimo Cancellieri, quanto al negotio délia pace che 
non era anchor dcl tutto cxcluso mi aggionsc di piu che 
quanto da principio, prima cio e che si riducessero al col- 
loquio si mostrarono piu dcsiderosi et piu trattabili et som- 
messi li Francesi delli altri, tanto da poi in esso colloquio 
[contra quelle che da altri si era intcso] sono riusciti piu 
duri et iutrattabili, o per che havendo fin ail’ hora dissi- 
mulato, fussero TCnuti con questo fine per metter in mag- 
gior riputationc le cose loro, o per che con li novi acci- 
dcnti délia oreatione del papa riputata a tanto lor vantag- 
gio, corne causata da essi, et délia presta uscita dell’ ar- 
mata Turchesca, corne c piu presto da creder havessero 
mutato parère et fatto nova rissolutione. Basta che non 
volsero accettar ne acconsentire ad alcuno de molti partiti 
che furono loro posti innanzi tanto mostrarono confidar 
nella fortuna et forze loro : Et per dir alcun particolar di 
quelli che mi sono stati confideutemente detti da persona 
di auttorita, per mano délia quale e passata tutta la pro- 
sente negotiatione Vostra Serenita sap]>era corne tutta la 
dilficulta e stata in trovar modo di componer le cose delli 
interessati et ofFesi, che sono in protettiono dell’ Impcrator, 
corne il Duca di Savoglia, il Duca di Mantoa, per le cose 
di Casale et Monferato, et li signori Gienove.si per la Cor- 
sica, per che quanto alli altri gravami et pretensioni chc 
hanno 1’ un con l’ altro, l’ Imperatore et il Re per quello 
che apartienc a loro non era difficil cosa che si accommo- 
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dassero, per cio che si lasciava Sua Maesta Cesarca riddurc, 
per il desiderio che avea délia pace, che le cose di Metz, 
Verdun, et altri luoghi di Lorcna, fusscro rimesse'alla pri- 
ma Dieta Impériale et facilmente anchora si sarebhc accom- 
modata o con la restitutione o cou il contracamhio la co- 
sa di Mariamburgh, et quanto aile cose di Milano, sopra le 
quali li Francesi hano fatto la maggior et pin gagliai-da 
instantia che mai, mostrando che et per oblige délia pa- 
rola et promessa dell’ Impcrator tante volte a loro data, et 
per ragione delli dretti che vi hano sopra ingiustamente 
ne sono privati, quanto dico aile cose di Milano, et altre 
pretonsioni da una parte et l’altra pur che si fussero potuto 
accommodar le cose delli spogliati che non hano a far no con 
r uno ne con l’altro, si era vcuuto tra li altri a dui partiti, 
r uno di far matrimonio dell’ Infante di Spagna Don Carlo 
figliuolo di questa Maesta in una filiuola del Rc Cristianis- 
simo, deponendo in quosto mezzo le armi, et rinovando in 
([uesto modo la amicitia et congiontioue fra questi princi- 
pi, restando le cose proprio loro nelli termini che si trova- 
• no ; r altro era non sc^uendo il matrimonio, che re.stando 
pur le cose corne stanno senza alterationc, o mutât ione fus- 
scro rimesse le differentie et pretonsioni loro da una jiarte 
et r altra ad un futuro concilio generale, per star assoluta- 
mente alla decisione di quelle, li quali partiti piacevano a 
Francesi non li portando innovation alcuna, c-ondescendeu- 
do indiferentemente, cosi al matrimonio dell’ Infante, senza 
pregiudicio perho delle i-agioni dell’ una parte et l’ altra, che 
cosi volcvano si dicesse, et specificassc, corne assentendo di 
rimettere al concilio, o altri giudici, non essendo altra la in- 
tontioue et fine loro, senza haver a lasciar nientc di quelle 
che tengono, che scorrer et guadagnar tempo sappendo che 
sarebbe sempre stato in poter loro. quaudo con una scusa, 
quando con un impixlimeuto, et quando con un altro, di pro- 
longar di venir alla sentontia (?t decisione (inanto haves- 
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scro vohito. Pcrho corne éi vcnne alla restitutionc et rein- 
tcgratione del Duca et delli altri spogliati, non daudo ore-^ 
chic a cosa cho fusse loro proposta liberamente dissero che 
rimperator rostituLsse anchora lui, quello che occupav^ del- 
li amici et confederati loro, opponcudo aile cose di Piamon- 
te il regno di Navara, il quale dimandavano per il dritto e 
la ragione, che esscndo novamente morto il re hora vi ha il 
Duca di Vandomo cugino et, corne essi usan di dire, fratello 
dcl Rc, a quelle di Corsica, quelle di Siena, et a quelle del 
Duca di Maiitova, quelle del Duca Ottavio Famcsfc, oltra 
che qiianto al Duca di Savoglia mostrorono molti dretti, 
et allegoroiio moite ragioui per causa di Madama Aluisa 
di Savoglia madré dcl Rc Francesco, con le quali dice- 
vano di essore in légitima possessione di quelli Stati, et 
di non cssCr retenuti a restitutionc alcuna, et che haven- 
dovi trovato dentro li iiiimici loro, et havendoli scacciati 
ili la, giustameute, seconde le leggi délia guerra, ne eran 
devenuti patroni. Il che accommodavano anco aile cose di 
Casale et di Corsica, deffendeudo con questa ragione la 
occupationc di (juclli luoghi, et ritornando al Duca di Sa- ♦ 
vogliii, dicevan di pin che non volevan trattarc a modo 
alcuno ne parlar_^ delle cose sue con F Imperator o mini^ri 
suoi, ma cou esso Duca solamentc o huomini suoi et "che 
semj)re che egli andasse, o mandasse iu Francia, che sareb- 
be ricevutoet accommodato in modo che restarebbesatisfat- 
to. Quivi fu dette che il Duca non farebbe rissolution al- 
cuna senza supputa et cousenso delF Imperator, et che trat- 
tando con F uno si truttava con F altro, replicorono che po- 
teva fare il Duca quanto alla rissolutione, a modo delF Im- 
perator, perho essi non volevano trattar con altri che con 
lui, et sebbene fusse loro proposto che F Imperator se con- 
tentaria che facessero il matrimouio con lui di Madama Mar- 
garita sorella dcl Re, pur che lo rimettessero in casa, et si 
n'tenessero tante delle Ibrtczze svie, quante ne restasse al- 
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rimperater fino che le cose di Afilano, per causa délie quali 
^ pareva che si movesscro pigliassero corapositione, non ci’ 
diedero orecctie, anzi per contra offerirono in luogho délia 
Savoglia et Piamontc che essi tenevano, che cederiano al- 
l’ Mperator le l'agioni, che hano sopra lo Stato di Milano, 
et che Sua Maesta Cesarea desse al Duta quella ricogipen- 
sa, che gli paresse, overo che se l’ Imperator voleva dar 
ad esso Duca lo Stato di Milano, che aparteneva a loro, fa- 
cendo ceder ad essi per ricompensa la Savoglia et Piamon- 
te,che si sarehbon contentati, tanto mostrorono di farno sti- 
ma, preponendole allô Stato di Milano. Il quai Stato, per non 
tacer questo, che mi parc de importanza apertamente disse- 
ro et si lassorono intender, che qiianto prima in un modo, 
O in r altro fusse venuto in poter loro, non ei-ano per met- 
terlo ncl Duca di Orliens, corne hcredita sua, ma per unirlo 
alla corona reale, alla qualc per moite ragioni che allego- 
rono, dicevano che era devoluto; talmente che con^queste 
et moite altre cose, desputorono in tutto ogni cornpositioue, 
non essendo perho ncl fine restât! di licentiursi con molta 
humanita et senza punto di alteratione, anzi con molta di- 
mostrationc di desiderar l’ accordo pregorono l’ illustrissi- 
mo Legato et Signori Inglcsi a continuar nclla trattatioue, 
che per aventura il Signor Dio haverebbe offerto qualche 
modo et forma migliore di quella che per ail’ hora si era 
havuta. Ilora nel partirsi non resto l’ Illustrissimo Legato. 
per'nome suo, et delli Signori Inglesi, mandar loro dictro 
r Abbate san Saluto, facendoli intender, che poi che nelle 
cose tra l’ Imperator et Rc non si vedeva per li modi pro- 
posti moite difficulta dcll’ accoi-do, restando quelle delli in- 
téressât!, et massime del Duca di Savoglia, le quali impe- 
divano qiieste, volcsscro pensar a qualche modo di trattatio- 
nc con c.ssi interessati, per che Sua Signoria Reverendissi- 
ma sperava, che accomodatc queste tutte le altre si aecom- 
molarebljoiio. Dis.scro li h'rancesi, .si corne havevan prima 
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detto, che il Duca et li altri venissero, o mandassero in 
Francia, che la si parlarebbe, et si trovaria modo di larli 
restar satisfatti. Fu loro risposto che non era cosa da pen- 
sarvi, ma che vi era una forma media, alla qualc aconscn- 
tendo essi Franccsi, si saria fatta opéra che acconsentisse- 
ro anco li Imperiali, si corne tutti doi ci assentirono : et quc- 
sta era che ciascuno trottasse et intendesse dalli suoi con- 
fixlerati et dipendenti, che sono intercssati quello di che 
air ultimo si contentassero, csscndo nominati per la parte 
di Imperiali, corne di sopra e detto, .Savoglia, Mantova et 
Gienova ; per quella di Franciosi, Sicna, Duca Ottavio, et 
per le cose di Navarra Monsignor di Vandomo, ben che di 
qucstc si faccsse gagliarda instantia che non se no parlas- 
se, cssendo cose vecchie, le quali sariano causa di far rino- 
var alli Imperiali moite altre querelle di qucsta sorte, con 
ruina di tutto il negotio : et proponendo esso Abbate da se, 
che saria bene statuir un termine et tempo j)refisso, et fra 
(juesto mezzo si faccsse una tregua, alF hora li Franccsi, 
([uanto al tempo si rimessero ail’ Impcratore, et quanto alla 
tregua pareva vi inchinasscro, çna li Imperiab non vi as- 
sentirono, rimettcndosi quanto al tempo di aspettar il ritor- 
no del Duca di Ravoglia iii Fiandra p<ir sapper l’animo suo. 

lu qucsto stato restano le cose et di qua nascc la spc- 
ranza che hano Sua Signoria Kevercndissima et F Ulustris- 
simo Canccllieri dell’ acconlo il qvale qvawlo non snced/i 
}ier qvesta ria e opinione di qvelli che penetrano neli secreti 
che diK-jm'ûti U ImjteriàU che ne al présenté ne nel a renire 
passa pin sef/uire, fnsseno settea altra dilatinm per piyliar 
nora risolvlione et che nel cwiyresso che al présenté fa mm 
lo Imjjeratore et Serenissimo Re di Bohemia (1) cem sua 
Maesta prinrijmlmente si deba trattar dello slato di Milam 


(1) MaximiUen, fila aîné de Ferdinand Bot des Routa ina, plus tard 
Kiiipereur aous le nom de Maximilien II. 
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per metterci un pariicolar duca che dependi da questiprin- 
cipi procurando cm H stati di Italia mm lega nm solo per 
defesa sua ma per la ricuperatime in quanta si pote del Pia- 
monte et Savoglia et si fa grande fondamento sopixi Vostra 
Serenita alla quai lum mancarano maUe oferte et molli par- 
titi seconda cha fin da hara mi e da btim lochi acertata. Ora- 
tie etc. 

\ 

' Di Richiamont alli XXV Zugno 1555. 

Giov. Michikl Ambassatou. 


XXVII. 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Sercnissimo Principe. — Pcnsavamo doppo il ritomo 
nostro da Londra doppo l’ csscquic, qui in corte, ritrovar 
la Screnissima Ilegina nel parto, per li dolori che havea 
cominciato a sentir la Maesta.Sua ; ma dall’ eflfetto si sia- 
mo accorti che non erano di quclla sorte, onde niuno, e, ne 
delli mcdici, ne dcllo donne, ne di altri, ossendo tutti rima- 
sti ingannati, che ardisca hormai piu farne giudicio, rimet- 
tendosi ciascuno a quel!’ hora et tempo cho piu piacera a 
Nostro Signor Dio, cou animo et credenza universale, che 
cosi debba succedere in questa, corne e successo nelle al- 
trc attioni di Sua Macsta le quali quanto piu per ragione 
et discorso humano, erano tenute disparate, ail’ hora hcb- 
bcro tanto piu felice et miglior fine, per dar intieramente 
a conoscer al mondo che non erano, ne sono guidate da al- 
tri, che dalla sola providentia di Dio. Questa dilatione de- 
ve di giorno in giorno cosi nelli altri luoghi, corne qua dar 


25 Jnin 
1555 


2G Juin 
1555 


Digilized by Google 


26 Juin 
Î555 


70 

occasiono di varii ragionamenti, et discorsi esaendo intét- 
prctata da ciascimo piu seconda l’ intéresse et passioue chc 
ha, che per il dritto et la ragione. Dico questo per ehe fu- 
rono la settimana passata ■poste pregioni ncDa torre di Lon- 
dra due persone nobili et di non vulgar consideratione, im- 
putate, seconda si dico, di baver parlato di questo parto li- 
centiosamente, contra quelli si convenisse al grado loro : si 
chiaœava uno^de>'questi Magistro Harper, persona fattiosa, 
coudannata l’ anno passato per la congiura di '^iet, et li- 
berata dappoi per il perdono, che per opéra et intercessione 
del Re, ottepne dalla Serenissima Regina, perbo potrebbe 
il suppliciü che pa'tiranno questi forse reprimer lo ardir de 
gli altri. 

Si e cominciato a metter in ordine l’ arraata per il 
passar del Ro dpppo il parto, et fra-un mese sara tutta insie- 
mc, et molto bene armata, spendendo anco in questo, corne 
m’ ha detto l’ arrairaglio la Serenissima Regina 8 in 9 mi- 
ta lire di questa moneta non essendo per disarmarsi fino al 
ritomo di Sua Maesta. 

A Londra fu fatta publica grida che ciascuno che si 
trovava libri di autthori lutherani et schismatici, li nomi 
delli quali furono spccificati, in termine di X giorni sotto 
gravi peno dovesse portarli al vescovo délia citta, altrimenti 
facendosi la débita inquisitione per le case, quelli a chi Ris- 
sero trovati, sarebbon castigati seconde la pena proposta. 
Resta in tanto per buon rispetto alla guardia di essa, citta 
il conte di Pcmbruch, per ritornar perho in breve di la dal 
marc, et fu per ordine del consiglio regio commandato al 
Mere di Londra chc non permettesse che si faccessc la festa 
solita di San Giovanni, per levar ogni occasiwie che non 
seguisse qualche romore. 

Ha questa Rogia Maesta ncUa ultima consulta fatta 
gratia a molti banditi dello State di Milano, et espedito mol- 
ti del Regno di Napoli, secondo il desiderio loro rimandan- 
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(lo ciascuno contento, quanto piu si puo per li tcnipi chc 
corrono. 

Li summarii havuti in lettere di Vostra Screnita di G 
furono couferiti al solito. Gratie. 

Di Rkhiaimnt aUî XXVI Zugm 1555. 

« 

Giovanni Michiel Ambassador. 


XXVllI. 

. t 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Serenissimo P'i'incipe. — Oltra qumto intese Vostra 
Semiila dalle ultime mie di 26 del passato sopra la trata- 
tiom et risolvtime del coloqttio, sapera di piu quelle che di- 
pui per cosa rerta mirieneajiriuato corne h Illustrissimo Con- 
testaèile partendosi laseio in mano del Abate di San Saluto 
una scritlura da esser mostrata et negodata ton il Dura di 
Saroglia il co^itenuto délia quale se bene mi souo /aticaio as- 
sai per intender nondimeno non ko potuto reninie in alcwia 
cognitUme ma per cmijetura si puo credere non possa esser 
salro una fcycma dipartito o di ricompensa o di cosa simile 
elle tl Re li qfen'sce. Perlio si sta in tanto magior expetatio^ 
ne del ritorno suo di Jtalia il quale quando prima si inienda 
si nede che lo Abate pissara subito a lui. Tra questo mese 
ha rimandato Sua Maesta Cristianissima qua il Protliono- 
tario Noailles con lettere alla Sereuissima Regina et Illu- 
.«tris.«imo Xegato per ringratiar, per quanto fin qui si dice, 
r uno et r altro delli officii et faticlie durate, per causa del 
colloquio, mostrando esser rimasta satisfattissima del buon 
animo et volonta loro, dimostrata in questa trattationc. Vo- 
gliono molli che ha il Represa questa risolutione di mandar 
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ad iisar questo ojicio jier sperar cm questa caperta, facendo 
una nora proimta intrar di noro nel negotio o dare ocnsione 
al Illvstrissirm Legato et Rererendisshno Canciliere di te- 
neme noro proposito per intratenersi si nm altro et tener Ti- 
ra la pratica cm speranza che o un noro acidente o altro ini- 
glior tempo la faciliti et cmchtda, mem per il cmtrario la 
exclv.da et disjieri in tutto. Ma non havcndo il dctto protho- 
notario per anchora avnta audicntia, stando la Screnissima 
Rcpina tanto rctirata como sta, et non si ossendo anchor- 
trovato con l’ Dlustrissimo Legato, non si puo sin hora ol- 
tra questo universale scuoprir altro. 

Ha attesto esso Illustrissimo Legato doppo il ritomo 
siio, et con ogni sollicitudine attende a regolar et mcttcr 
in essecutionc la restitutione delli béni delle cliie-se, goduti 
dalla corona, volendo al tutto la Serenissima Kegina etiam 
clio sia per diminuir le entrate di essa corona per piu di 200 
mille ducati liberar la conscicntia sua, essendosi totalmente 
rimessa al giudicio et parère di Sua Signoria Reverendis- 
sima, no curandosi ponto, purche resti sgravata di re.star 
povera onde fra dui giomi mandera Sua Signoria Reve- 
rendissima a Roma un iuglese do suoi familiari, per far 
sappere a Nostro Signore la rissolutionc fatta sopra di cio 
con li Signori del Regio Consiglio, per offendor mono che 
si possi la corona, et redintograr intanto tutte le parçchie, 
et benefizii curati di quello che furono spogliati, per andar 
alla giomata poi ricdificando et redintegrando delli hospi- 
tali, monasterii et altre chicsie, seconde il bisogno, et oc- 
casion, non volendo Sua Signoria Reverendissima pigliarsi 
da SC, anchor che habbi larghissima faculta, auttorita al- 
cuna, senza saputa et espresso oi'dinc di Sua Santita. 

Ven ne hcri un dispaccio di Spagna per via di Francia, 
portato da un inglcse, con lettere di XV et XVI del passa- 
to, da Valli adolit, et di X da Sivilba, che dan nova di esser 
arrivatc salve 6 caravelle délia flotta del Peru, et 6 altre 
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esser rimaste da dietro, ma poco lontane, tutte ricchisaime, 
secondo usano di dir qucsti Spagnuoli, che fanno li con- 
ti scmprc a millioni. Con il medesimo dispaccio si e intesa 
un’ altra non mon biiona nova, comc nella provincia del 
Peru, vicino alla citta dol Cusco, cra stato dalli officiai! et 
ministri dcl Rc et gienti sue combattuto et vinto quel ca- 
pitanio Francesco Hemandes de Giron, che seguitato da 
molti, si era soUevato et fatto Re, il quale fuggendo con sei 
• cavalli per salvarsi* era da uno de suoi mede’simi stato 
amazzato con piu di XX ferite, in modo che con la morte 
sua quella provincia restava pacifica et quicta, con gran- 
de utile di Sua Maesta Cesarea che guadagnaria tutte la 
faculta et béni delli ribclli. 

E di novo sollicitata questa Regia Maesta dall’ Impc- 
ratore subito dopo il parto a passar il mare et molti aggion- 
gono che li e ordinato cite non tardi piu la che li XX 
del présenté snceedendo o non succedendo il parto, sopra il 
quai parto non lasciaro di dir a Vostra Serenita una casa 
piacezole che havendo il Serenissimo di Polonia mandato qua^ 
un ambassador per famé le débité gratnlationi, credendosi 
che gia haresse hacuto ejfetto, et per condolersi insieme délia 
morte délia Regina di Spagna, essendo il ditto ambassador 
vewuto con un oratione latina premeditata. per T um et V al- 
tro qfficio, no'n ha roliito che la fatica eua resti tana, per- 
che essendoli data dal Re audientia publica, dappoi hâter 
prima satisfatto aW ojficio di condolentia, non lascio di sa- 
tisfare tutto ad un tempo anco a questo délia gmiulaiione, 
'non altrimeiiti corne se il caso gia fosse successo, con riso et 
piacer di molti che si trovomio presenti. — 

Dapoi che la corle e qui so>io sucessi tra Spagnuoli et 
Inglesi tanti mmori di costione essendoiie stati fesiti da una 
parte et la altm et morti parechi, harendo tocato il pegio al- 
li Inglesi, et ultimamente il giorno délia festa del Corpus 
Domini fu per suceder un grave caso poco essendo numeaio 
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cke U Ingksi sd^natj jww certe ferite date da «n di foro cm 
tvUo cite cdkû se le haresse meritate nm entrassero neUa 
chmà dme per far la pivcessime erano ridoU tutti li Spa- 
gtiuoli et lipiu nolfili etprincipaU di essi et li maltraiasse- 
ro facendo loro urt vespero cm/orme a quello di Sicilia ; es- 
sendori concorso in un jratto et ridotti ftcori délia chiesa 
nna.tanta grande qumtita di essi Inglesi che excederano del 
dnpin U Spagmtoli ; la furia delli quali cm grande fatica 
fu mitigata da alcuni delli loro mena, arditi et indiscreti del- • 
li altri. Per qv.esta causa volendo Icvar il Re ogm occasio- 
nc (li s(îandalo, ha fatto gia dui giorni fer publico bando, 
chc il primo de Spagnuoli che ardira metter mano all’armi 
'li sia tagliata la mano, e sotto severissime pene ha prohi- 
bito il poter portamc ne a piedi ne a cavallo alcuna sorte 
di arcobuso, et comandato chc qualunque per difesa o offe- 
sa ardira gridare il nome di Spagiia, in suo aiuto, siafepic- 
cato per la gola, non volendo che possino etiam' per difesa 
loro, sicome quasi sempre occorre venir ad effetto alcuno, 
dal quale possi nascer tumulto q sollevationc, ma patiscan 
pin presto, corne patiscono ogni affronte et persecutione. 

Mandorono qui il Cardinal San Clcmente, et il Cardi- 
nal Camerhmgo a dar particolar conto délia création del 
Papa giustificandosi di aver fatto quanto han potuto per 
impcdirla, et per ricordar et progar questa Maesta a pro- 
vedét in questa occasionc di creatione di pappi, et a pensa- 
re a quelle cose di la piu di quello chc da un tempo in qua 
si e fatto. Altremente protestano che mancando di giorno in 
giorno et perdendosi li amici di qiiesta f alloue potrele Sua 
Maesta ricereme rnolto dam. Il medesinw fece intendei' il 
Dvea di Fioren:a gagliardemente et cou. moite quéiele. 

Parte oggi 1’ amba-ssator délia Serenissima Regina di 
Polonia, presentato honoratamontc da ambe questo Maesta, 
et espedito sccondo il desiderio suo, ri])ortando non solo la 
confcrmationc delli privilegii, et cs.sentioni anticdie del Uu- 
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cato di Barri, ma havcndo^ questa Maesta fette moite gra- 
tio di piu. Ha anco conccsso Sua Maesta al Gtbn Maestro 
di Rbodi, che vacando^ commcnde in Italia nelli ^t^auoi, 
altri non possino bavcrne la poasessione, che ^uelli che sa- 
rah prôve^uti da esso gran Maestro et 'dalla religione et 
con questa si puo dir universale gratificatione ha quasi espe- 
dito (^uno, siche non vi restuno honnai piu especlitioni 
0 negotii di particolari, et mi affermano li reggonti di Na- 
-poli et di Milano, dappoi che qpesta Maesta e entrata al 
govemo di quelli Statî, non estant! li grandi hisogni, in che, 
si trova, che de officii, pensione, proviaione, et altro utilité 
si e privata piu di XX mille ducati di entrata, con haverli , 
dati a questo et quell’ sdtro, parte per i meriti et hisogni ► 
loro, parte per pura morcede et gratificatione, et çehene 
sia stato ricordato a S^a Maesta^ che saria bcne, consido- 
rata la qualita do i tempi che clla andasse piu ritenuta, hh 
risposto ch6 piu stima il consolar li animi delli huomini, con 
mostrar loro almcno in questi principii la affettiono et gra- 
ta volonta sua, che il manchare di un poco piu utile, non 
consistendo il hisogno suo m cosi piccola summa, ma es- 
sendo nccessaria maggior provisione, et che se sara suf- 
ficiente a provederla provedcra insieme a questo di che 
hora si priva, se non sara si contenta, che perdendosi il tnt- 
. to, non si perda al mono l’ animo di quelli, alli quali havera 
giovator Gratie. - ' • 

• Da Rie Ilia i)ion( alli pnm luglio 1555. 

Giovanni Micuibi. Ambassadoii. 


l 

...jj 


1 Juillet 
1555 


Digitized by Google 


70 


O Jiilliet 
1555 


XXIX. 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Il protonotario Noales et lo 
ambassador suo frateîlo hebero avdiencia dalla Serenissima 
Regina alli Hem la ciri*Maesta /ecero non solo oficio di rin- 
gratiamento per le diûwsfmtime usaie nel coloquio deUi mi- 
nistri et rejrresentanti di Ici, cosi per la hmiorata spesa corne 
per la tanta loro fat ica durata, ma per taxer ben cmifirmata 
Sua Maesta et mantenerla in qxiesta veutralita si excusaro- 
no et si forciorono di mostrar che per il Re loro nm era re- 
stato di venir a coxnpositime,justifcando quanta piv jmtero 
il procéder et modi tennti dalli sui nel coloquio, per non es- 
sor tenuti da Sun Maesta in altra opinkme di quello che 'ine- 
ritassero per poco rispetto che le havessero luiruto, non es- 
sendo segxiita la coxidusione ; agiongendo che skonxe era sta- 
to .sopra modo molesto a Sua Maesta Christianissima, non 
Itaver potuto ricecer questa consolatione et dar questo honore 
a Sua Maesta che per lo instnmento et me:o di lei fxusse se- 
guita dita cmclusione, cosi si oferirapm che xxiai pronta ad 
acetar et nel avenir et semjyre ogni honesta cmditione di acor- 
do che le fusse proposta et niessa inanti nm havendo Sxxa 
Maesta Christianissima intermesso ponto di quella volmta 
che fin hora aveva mostrato délia pace et concordia ma desi- 
derando in uUinxo Sxia Maesta a non voler abandonar lapxa- 
tica corne disperata ma insieme con U consiglieri sui et lo 
Rerexmdissimo Legatopensar a una altra forma di partito, 
che forse Nostro Signore Rio per un tanto et cosi universal 
heneficio délia Cristianita haverebe mostrato a Sxta Maesta 
un miglior lume che fin qui non si era vedxito. Rispose Sua 
Maesta a questa seconda parte che si dolesse nel core di es- 
ser restata inganata délia speranza et opinione sua, havendo 
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veduto qvanto prmtamente dal priiKipio il Re nm solo ha- 
resse aconsentito ma procurato il coloqvio il che mostramla 
bona et pia mente sua et la toglia che Jtaveca deUa’cmclvr 
sicme. Ma che dipoi nel coloquio li sui Itavetano tenuti modi 
et risolutione ccmtmria a quella con che mastrarono di mo- 
tersi non hatendo roluto acetar alcum di moltipartiti oferti 
dalli mediatori et dalli stessi adcersari, troppo pin stimando 
le ragione loro del dotere. Perho che di tutto questo successo 
non Toleca dame la colpa ad altro che alli pecati et derneriti 
nostri et alla malignita delli tempi havetido ancora ben sfô- 
cato la ira di Dio sopra di noi et quanio alla oferta che fa- 
cecano che pensasse di noro a U7ia altra forma di partito 
che sebene non ricnsarcbe di far présider alli sui nova fatica 
et travagüo et che tomarebe a parlar al Legato, perho nvezo 

turbato disse pohito 7mticar di mostrar la afetione et 

lo obligo al lie suo 7narito et al Iniperatore S7io suocero, la- 
scia7idosi j/oco me/io che apertamente inlei\jde7'e di esser di 
uscir di 7ieutralila. Le quai ptarok diede/v orasio7ie al am- 
bassador di replicar : « Madama, la Maesta Vostra deve es- 
» ser stata, per q7tanto io redo, 7nal mfmnata delle mgione 
» del Re )7iio jerche ella no7i faivbe questo juditio che fa. 
» Podio io la ’prego a vole7'se dispmier a intenderle meglio 
» che 7V771 ha intcso, perche io co7ifdo mforvnata che fitsse 
» nmtara parère et restai'a bc7i satisfata délia volonta et prro- 
» ceder del Re et cog/ioscera di che a7iimo egli f7isse 7ie ha- 
» rem causa di i7iter/neter rerso di Ini la afetione che dimo- 
» stra jTortai'li pjcr quella che daUa parte sua eportata alla 
» Maesta Fos^ra, et io et il 77mf ratelh se7npre che le piace- 
» ra si ofen77m a darle quella hfoi'matione et satisfatione 
» che sam 7iecessariaperdesinga7iarla. » A qicesta )7ioslran- 
do Sîta Maesta di esser radolcita disse : « IIors7i che si ve- 
» de et inteivli che io 7ie sare co7ite7ita, et ce/rhisi di 7ioco 

» se ci fusse «w« nora fornta di acoislo. Io saro con h 

» miel et cmi il Legato et rederemo i'nsienie cio che si potra 
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)/>Jar, et omrendoti faro intender lo anima et rissohitimie, 
y>%ostra. » Et cou qiiesto, dkmda il p)'otonatar!o cho st fer- 
imrebt a Lomdra 10 a 12 giônii si Ikentiarono. Sara nel 
ritbmo a Londra, esshtdosi in questo loco lutta il rester del 
giorno cem h Rererendissimo Legato al chéportaiono lettera. 
del Re, skome ne portarino del Caalestàbile al Aboie dl San 
Salulo et furow in longo ragmxamento, mde il giorno se- 
guente si condusse il ^Legato a c&rte et stette per bon spatio 
cm li SeienisUtni Re et Regina sopra H medesimi propositi 
ntfistrando per quanta da bon loco mi viene dito harer gran 
desiderio di una tregua qugndo non si qxissa dipare, skome 
tnolto pdu desiderarebeno li Francesi, et lutta la dijkulta e 
ridotn sojm la restitutione del Dura di Saroglia alla quai 
hano gagliardamente oposto quel Vostm Serenita intese, et 
di ÿovo/jjmieno R Francesi quella del Regno di NajxJi. A 
questo si atende principalmmtejxr il Legalo et Consiglieri 
di quesle Maesla prim(^ di persuader et ridur essi^Francesi 
a rimeter la causa di Ndrarra comerosa vecchia insiemecon 
le altre pietcnsiotie del Jmperato^ et del Re da una parte et 
la altra al juditio ^l concilio o di altri judici non imooan- 
dosi il Re et esso Imperatore il medesimo haterkmo anco le 
sue, jterlio clie, rolendo egli letar di mono <et disgkmgerle 
da quelle del Imperatore et trattark separatamenle et. da se, 
che andando o mandando in Francia trotarebe dal Re toi 
partiti cite restarebe in tutto satisfato, et quando pttr il Re 
et eàso duca non ^tessero da loro acordarsi nveonTenir in- 
sieme, che sempre che seguisse corne non era molto lontano 
lo acordo tra lo Impemtore et il Re delle cose pmprie et par- 
tkolar loro si contmitaria il Re di rimetersi tra il duca èt lui 
al juditio di uno o phi judici pter star assolutamente alla sen~ 
tencia et determhiatione di quelli. Et questa o/erta jmre a me 
fusse quella che si coiitiene nella scrittum che lascio il Coti'- 
testaïnle nela partita sua in mano del Legato da esser con- 
ferita al duca. La medesima persona me ha meglio dechia- 
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rato uuella vltima parte délié mie di îiô circa il tratarcon li 9 Juiiîet 
* ^ . . . . - ' 1555 

mtehssati et spogliati davna parte et la altra fuasi in tut- 

to cmtrario a qvello clie allvora me /a ditto, qvesto e che*^ 

(iferivano et si Migatarü li Franresi di pigliar acm- 

dar gvelli che sono spogliati da loro ciœ il duca 'di SarogUa 
et li Genotesi et il dura di Mantr/o^lm quel spatio di temr 
po che lo Impei-atore luieesse al présenté cireg la possessione 
di quel Regno cosa alcuna. Poi quanta al duca a trovaf piu 
emtenienti partiti che sipuoper acomodarlo. Il chafin hora 
e tanto dijieile che dispera lo animo di ciascuno non rolendo 
li Francesi spogliarsi a modo a^ino del Piamonte se non 
hano Milano clæ pur délia Sarogiia si ridurebero a reinte- 
grarlo. Et quarUo alla tregua hieri ritorno h Abate di San 
Saluto per nome del Legato apalazzêper intender èt c^la- 
rirsi di Qotier Lopes di Padiglia Magiordomo et con^'glieri 
nele cose délia .....etdi stato di Sua Mnesta se propnnen- 
dosi et praticandosi dita tregua 6 sospensione di arme con 
quelle conditione che si potessem men inhoneste etdisacvan- 
tagiose teramente Sua Maesta ri^assentira secondo la intetv- 
tione clie ne diede a Sua Sig noria Illustrishima. Et irvefeto 

si chiari che questi non rogliono pigTiarsi autoritate di 

piu d^ quello che dal Imperalore sopra questo et altri mane- 
gi fusse loro data, llogi aspela il Legato che rengà a lui il 
Ulustrissimo Cancjliere per nome del Re et Regina per con- 
feriv quanto hareràno pensato sopra tutto il negotio, essen- 
do cosa che pari a projmito fusse da esso Rererendissi)no 
Legato corne mediatore projmto alli Francesi. Et per quan- 
to io xedo, non mi q>are che questi del Re .ûtiamûw nele loro 
consulte il ditto Ulustrissimo Legato., non lo hax^ndoper in- 

terametxte conf dente loro corne hano il Canciliere et Pa- 

gieto beai chefussexio adoperati ancora essi corne mediatori, 
alli quali mediatori si aparterebe esserjmvi di passione ne 
inclinar piu al una che alla altià jxirte, corne molto lo fa et 
dimoslra lo Recerendissinw Legato. La eut Sigiîoria Rece- 
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rendtssima non rçjsta anco da se, insieme con h Aboie, sopr^ 
ü parer del cM sta in grande parte txiUa qwsta xiegotiatioti/e 
corne persona pratica et valenie, /uirendoia (dire voUe luirnto 
in niam per conto del duca vechio di Saroglia, non resta di- 
ra di pensar modi et vie pratkabile, essextdo d ogni parte fata 
a Sua Signaria Illustrissima grande instancia et mastrato 
eXtrarndinario desiderio di una contpositmie. Ma la absenna 

del duca impedisce et ritarda in tntto la trattatione c/k 

duca non lasciaro di dire quello cite conjdenteînente me Jia 
dito xtna qxersona di autorita adopemta sopra le (dire ii} que- 
sta xiegotiaiione, che dissero cke nel recesso del coloquio il 
Cardinale di Lorena et Cmitestabile, cite li fusse oferto per 
nome del Re, che, non rolendo egli htar di mono del. Jmpe- 
ratore il trotta r delle'cose sue, quel fine cite harebom le cose 

tra acordati li spogliaii da bd erano corne essi dkeca- 

no il Duca Otavio, (1) li Sanesi (2) et Nacarra (3) ma qne- 
sta partila xdtima di Nmarm non lascio che la oferta fusse 

acetata, che quanto al Duca Otavio et li Soxiesi ;.li 

Imperiali che ncm soperano che si dolessero di alcuna cosa 
et cite ([uando mandassero o rexdssero a dolersi harebero pron- 
tamente data loro satisfatione débita et sx/ficiexite. In questo 
stato et esser stano le cose, nel particolar délia quale io mi 

sono tanto stimando che la cognUione loro deba per 

molti nspetti esser gmta a Vostx-a Sexenita. N tnt xxiancaro 
nel arexdre con quella diligexicia che io debo, essexidosi, si puo 
dir ridoto tutto il negotio qui di dax'ue qxiel xtdglior et piu 
rero hune che di giox-no in giorno xxie sigferira a Vostra Se- 
renita. 

(1) Octate Famest duc dt Parme, fiU de Pierre LouU aesatsiue a V i«- 
etigation du Marquit du Ouatt, epoiis de Marguerite de Parme et père du 
fameux Alexandre Famese. Il était en ce moment la déjà en iiegolialion arec 
Philippe, et se rallia a lui peu après. 

(2) Zes Ziennois. Siene Tenait d' etre conquis par les Impériaux sons la 
conduite du Marquis de Marignan. 

(3) Za haute Navarre que la France réclamait pour lean d'AUret. 
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La nova délia presa di Porto Hercule, lia mirabilineii- 
te allegrato et consolato questa Regia Maesta, et tutta la 
corte, essendo venuto il Capitanio Torres Spaguuolo cbe si 
c trovato alla Imprcsa, a darne particolar conta 

A Londra, dovo e il fonte delle bugie et perturbationi 
publiche, li giorni passati si sono fatti grandi romori, che 
con la occasione delle festc che fa quel populo ne i giorni 
di San Giovanni et di San Pietro, havesse detto populo pen- 
sato di sollevarsi et venir arinato fin qui in corte, et che 
accortisi di cio li Signori del Consiglio habbino probibite 
le dette feste, et messono parechi in prigione ; et fli piu che 
qnella armata di Danemarch, fusse passata in questo mare 
per andar verso Scotia per la ricuperation di certa Isola oc- 
cupata dalli Scocesi a quel Re, cose in tutto vane et men- 
daci senza alcun fondamento, corne per piu vie mi son chia- 
rito, non essendo per quella causa state prohibite le feste, 
ne ritenuto alcuno, et di quella armata non se ne havendo 
altra certa novella, se non che ella si voltarebbe verso il 
regno_ di Svetia, secondo me ha detto il Cancellier et altri 
del Consiglio, per favorir le cose di quel Re, parente et con- 
federato di quello di Danemarch, oppresse dalli medesimi 
di Svetia. 

Et non mi restando a dirle cosa alcuna di momento 
delle cose di qua, passando tutte per li termini suoi ordina- 
rj, et .stando la Serenissima Regina bene, et in continua 
espettatione del parte. Gratie. 

Di Rirhiamont, alU IX Itiglio 1555. 

Giovanni .Michiel AMiiA.«s.u«m. 
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Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 
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Scrcnissimo Principe. — Venncroil giorno ch’ io scris- 
si alli 9, il Reverendissimo Cancellieri et gli altri duc Si- 
gnori Inglcsi, chc furono deputati al colloquio, il conte di 
Arondel cio e, et Pagietto, ail’ Illustrissiino Legato, et dop- 
po loro il Signor Gottier Lopes di Padiglia, et ben chc stes- 
•sero cosi quelli, como questo in longo ragionamcuto con 
Sua Signoria Reverendi.ssima et che il Cardinal mandasse 
dappoi r Abbate di San Saluto a Londra alli Ambassadori 
di Francia ; nondimeno non ho fin qui potuto intender al- 
tro, se non cbe F Abbate fece loro sapper per parte del 
Legato, corne non potevano li Serenissimi Re et Rcgina 
rissûlversi in alcuna cosa, se non intendevano di novo la 
mente dcll’ Impcrator, al qualc bavcvano cspedito, et se non 
fusse auco arrivato il Duca di Savt^lia, scnza sapputa del- 
r auirao et volonta del quale, non potendo l’ istcsso Iinpe- 
rator rissolversi, non si poteva procéder piu oltra. Cosi si 
sta espettando il ritorno del Duca, il quale non si pensa 
possi tardar molto, es.sendo stato sollccitato a venir, et per 
questa causa resta il protbonotario auebor qui, tenendosi 
fin a quel tempo suspesa ogni trattationc ; ne par si disca- 
ra questa dillatione ad alcuna dclle parti per veder tra tau- 
to dove riuscira il fine di questo parto, depeudendo da es.so 
in r uno o in 1’ altro modo, non solo il fine di questa, ma di 
moite altre ris.solutioni ; perbo sccondo il giudicio del Car- 
dinal per (juauto fin da bora prétende Sua Signoria Reve- 
rendissima, il negotio o a caminino di termiuar in una tre- 
gua piu presto che una pace, 

L’ armata di Danemarcb fu veduta gia molti giorni 
.sopra Scotia, viciuo alla citta di Santo Andrea ; vogliono 
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alcuni che sia capitata in quel loco piu presto trasportata 
dalla fortuna et vcnti contrarj, clie per che habbi fine alcu- 
no di capitar in quelle parti ne per offesa, ne per altro, &s- 
sendo dcstinata, como si disse, per il Regno di Svetia. Al- 
tri dicono esscrvi venuta a posta, corne inimica, per ricu- 
perar alcuna dclle isole Orcadi, occupate da Scocesi ; altri 
in contrario che non sia ne per Svetia, ne per questa ricu- 
perationo ; ma per che habbi intelligentia con il Rc Chri- 
stianissimo, et che aspetti tempo et occasionc per far qual- 
che iuvasione in ijuasto Regno, dicendosi esser cosi gagliar- 
da,che puo sbarcare VI in VII mila homini,ctII mila et piu 
cavalli, et altri diccndo in contrario che sia molto dobole, 
sopra li quai romori et varieta di discorsi, nati dalle passion 
di ciascuno, non sono rcstati qucsti Signori del Re^io Con- 
siglio, anchor che non habbino certezza alcuna del fine do- 
ve tendi, di far qualche provisione, per maggior sicurta 
loro, non volendo in ogni caso che potessc accadcr esser 
colti air improvisa, havendo novamente proveduti li prin- 
cipal porti del Regno di buona quantita di artigliaria et 
munitione, et havendo fatto arrestar et iiitratcner tutti li 
navilij Inglesi per che possino da un’ hora ail’ altra esser 
pronti ad ogni bisogno che occorresse per servitio publi- 
co. Il mcdesimo quanto al intertenir li navilij, si dice es- 
ser successo in Franza di quclli del Rc, stando ognuno, 
per quanto si vede in gelosia, perho si sta in continua 
espettatione d' intender il certo progressa di detta armata. 

Fecce intender li giorni passati l’ Illustrissimo (’ancel- 
lieri alli figliuoli del quondam Duca di Nortumberland, et 
tutti li altri che per la cosa di Wiet furono in torre, et ul- 
timamente liberati, che sotte la disgratia di queste .Maestn 
ciascuno si retirasse in [wesc nelle c.ase loro, di dove non 
si movessero senza ospressa licentia, ne potesscro in modo 
alciino capitar ne in corte, ne molto meno a Londni, il clic 
fu fatto per levar la occasionc délie congrege che li uni ('t 
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li altri nella chiesça di San Paulo di Londra et altrovc facc- 
vano, non essendo la volouta di questi tali tcnuta molto 
buoiia. 

Li ultimi avisi di Spagna dicono essor poco manc'a- 
to chc l’ infante Don Carlo, figliolo di questa Regia Mae- 
sta, non sia snccesso alla heredita di Portogallo, essendo 
stato quel Principe fauciullo di un anno et mezzo cosi male, 
che in Castiglia fu publicato che era morto, il che se bene 
fusse falso, nondimeno il pericolo era stato grandissimo, dal 
quai non era fin ail’ bora in tutto libero, benche liavesse 
migliorato assai, onde non vieno ad esser manchata per an- 
chora la speranza di quella successione. 

Li signori Palavicini et altri di Lombardia, che era- 
no vennti a (juesta Maesta per la confermatione et rino- 
vationc de privik-gj et investiture et altri negotij loro par- 
ticolarj, ritornarono quasi in tutto consolati, essendo rimes- 
si per la integra loro espeditionc al signor duca d’ Alba, al 
quai studiosameute, anebor chc non fusse necessario, sono 
fatte da questa Maesta simil reinissionc per che habbi oc- 
casione di gratificarsi maggiormeutc con ciascuno, et per 
conséquente sia veduto con tauto migliore occhio. Al ine- 
desinio Duca ha coininesso Sua Maesta che sempre che sa- 
rh richiesto di qua per nome suo chc dia, si corne occon’e, 
et spesso, informatione di cosa alcuna, sopra quelle cosc che 
(pli non si possono ben chiarire, la quai inforiuationc to- 
chi il beneficio inutile di alcuna particolar persona, sempre 
(dic quella cosa, sopra la quai sara richiesta, non li pari in 
tutto ingiusta, voglia dur l’ informatione piu favorabile chc 
potra a beneficio di cpiel taie, per chi sara proenrata, affi- 
ne che nella concessione et espeditionc che se gli fara. al- 
tretanto quella persona habbi causa di restar in obligo a 
lui, qiianto a Sua Maesta, tutto affine che non sol essa, ma 
tutti li ministri suoi si acipiistino con tutti universalmen- 
te (juella gratia et amore che |K)trano, c^sseudo questo amor 
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viputato la principal conscrvatione delli Stati clelli Prin- 
cipi. 

E .stata tanto maggior la allcgrezza dolla cxpiignatio- 
nc di Porto hercule, quanto clic per cosa ccrta mi vienc 
dette, che l' Imperator et questa Macsta havevano ad in- 
Htantia délia Signoria di Genova espedito un corriere con 
ordinc cspresso al Marchese che non ostaiite la presa del 
primo forte si abbandouasse del tutto quclla Impresa, non 
tanto per che fusse tenuta difficile, quanto per dar tempo 
air armata del Principe Doria, seconde la molta instantia 
fatta da Genovesi di poter retirarsi verso Genova, et assi- 
curar quella riviera, et la citta istessa dalle invasion! délia 
Turchcsca. 

Li ultimi summarj, havuti in lettere di Vostra Scrc- 
nita de XIIII del passato furono conferiti al solito. Gratie. 

Di RickiamotU alli XV hglin 1555. 

Giovanni Michif.i, Amhassaiioh. 


XXXI. 

Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

Screnissimo Principe. — Del progresse dell’ armata 
di Danemarch, et del fine suo, m’ hano confirmato l’ Illu- 
strissimo Cancellierj, Signer Armiraglio et Pagietto, che 
cs.sendo ella per fortuna capitata, coino si di.sse, in Scotia, 
anchora che nel comparer habbi messa molta paura a quel- 
la Kegina et consiglieri suoi; nondimeno senza baver mo- 
strato ulcun segno di inimicitia o mala volonta poco dap- 
poi si cra levata, per ritornar al suo viaggio, essendo de- 
stinata in Svetia, affine d’ impedir .se, fusse hisogno, anco 
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Gon la forza, la clettione di quel Re contra le citta di Lii- 
becca et altre, la quai clettione vorrebbono le citta che ap- 
partenesse a loro, si corne avenue in qucsta ultima, et non 
al Re ; délia quantita délia quai armata li medesimi mi ri- 
fcriscono che non ecciedcva 50 iii 60 navilij, sopra li quali 
si stimava non vi potcssero csser piu di 6 in 7 mila huo- 
mini. Cosi il suspetto dalla parte di qua vieno ad csser ces- 
sato, essendosi data licentia alli navilij intcrtenuti et al- 
largati i passi di questi porti ; ma con il ritorno di hora in 
hora di un corriero, espedito ultimamente da qucsto Am- 
bassador di Francia in Scotia, quai corriero sopra quchpri- 
1110 romore fu maiidato esprcssamcnte dal Re fiu di Fran- 
cia qui, per riportarnc il vero, non havendo 1’ Ambassador 
gia inolti giorni havuto ne Icttere ne messi di Iq, con gran- 
de sua maraviglia et suspetto che fussero intcrtenuti, con 
il ritorno dico di questo corrieri ne saremo totalmento cer- 
tificati, et Vastra Berenita per le prime lo intcndera. 

Si continua a parlar del passar del marc di questa Rc- 
gia Macsta, et da buon liiogho mi vicn detto, che ella non 
tardara piu la che per li XX del prossimo, segua o non se- 
gua il parto, et che non menara se non pochissimi dclli 
suoi, ma in luogho di quelli, cinque o sei di questi prcuci- 
pali Signori Inglcsi non sen:a misterio et cmsidemtione . . . 
et gia il conte di Pembruch si dice fa gran preparatione, 
per comparer piu honorato che potra, essendo qucsta la pri- 
ma volta che si fara voiler fuori del Regno : perlio non pa- 
rc vi sia anchor certa rissolutione, aspettandosi di giorno in 
giorno il secretario Erasso, con il parer dcU’Imperator. Que- 
sto voler passare senza veder l’ essito del . parto, parc che 
na-sca dalla ferma deliberatione dcll’ Imperator di retirarsi 
al tiitto qucsto setteinbre in Spagna, volendo questa Mae- 
sta prima che s’ irabarchi vedersi con lui, la quai delibe- 
latione se sia vera, o non, con migliore fondamento Vostra 
Screnita da quella corte ne deve essor avisata. Questo pos- 
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so ben io afiBrmarle cou verita et con fondamento, che e tan- 
to grande il bisogno che mostrano baver quelb Regni di 
Spagna délia presentia di una di queste Maesta, che per 
ogni spazzo che viene di la ne fanno cxtraordinaria instan- 
tia ; onde per cosa certa nii viene dette esser stata li di 
passati gran disputa tra questi Consiglieri di questa Mae- 
sta quai fusse piu a proposito, o che ella vi tornasse, o l’ Im- 
peratore. Ma quanto al parto parendo a ciascuno che tardi 
hormai piu del dovere, si fecce la settimana passata una so- 
lenne congregationc delli medici del Re et délia Regina 
con*r intervento et parer di dui o tre delli piu familiari 
et intime doune, che vedono et toccano spesso Sua Maesta, 
et in effetto si concluse che si eraii ingannati sopra la con- 
cettione di dui et forse 3 mesi, non si jx)tendo negar, ne 
dubitare, per quello che manifestamente da molti segni ap- 
pare, che Sua Maesta non sia del certo gravida, ma non di 
quel tempo che si credeva et ail’ hora si publico. Hora si 
dice che potrebbe esser che il parto si conducesse al fine 
del prossimo et forse dell’ altro mese ; onde pare che ciascu- 
no habbi acquietato l’ animo, et accommndatosi ad aspettar 
quel tempo, il quai non sara mai stato tarde, o noioso, pur 
che piaccia al Signer Dio che il fine sia taie, quale da tutti 
li buoni e non meno sperato, che desiderato. Gratin. 

Di Richiavmü, alli XXIII Iwjlio 1555. 

Giovanni Michiel Ambassador. 


XXXII. 

Giovanni Michiel a François Venier, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Arrive alli 23, il giorno istes- 
.so ch’ io scrissi a Vostra Serenita, il Secretario Erasso, la 
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venuta del quale, se ben univcrsalmente si credo non sia 
per alti-o clie per trattar di moite cosc che al présente oc- 
correno tra questa et la Maesta Cesarea corne delli maneg- 
gi délia pace, de partit! et provision di danari, délia passa- 
ta di questa in Fiandra et di quclla in Spagna ; nondime- 
no non si e potuto fin qui intender altro, non essendo for- 
se fin hora fatta rissolutione alcuna : ma alla giornata se- 
cundo si risolverano, cosi non essendo cosc cbe si possino 
occultar, si intenderano, et Vostra Serenita ne sara da 
me air hora et da gli altri, con quella diligentia che con- 
vienc avisata. Hora sojmi la pmtka délia pace ancora cite 
si fusse preso tempo conte scrissi al ritcmio del Dvea di Sa- 
rof/lia sen:a lo interrento del cite non pare si jmsa rentre a 
risolutione alcnna non e resiato périt» in tant» ne resta lo 
Rererendissimo Légat» dt praticar et examinar ditersi par- 
titi per tener se noti altro il negotio riro et faeilitar tant» 
jtiu la conclvsione, harendo Stta Signoria Illvstrissima la 
setirnana passata mandat» jtarecchie rolte inanti et indieiro 
lo Abate di San Salut» qvanto a carte al Jllnstrissimo Can- 
riliere et qnesti altri cmsiglieri regii quant» al ambassadw 
di Francia et qvanto ambassador Cesareo (1) cite resiede qui 
et essendo dojm lo arito di Erasso renvto a lei oltra h am- 
bassador Cesareo il Dma di Médina Celi (2) vno deüi prin- 
eipali cite per la parte del Jmperatore cotne sa Vostra Sere- 
nita intercene al coloquio di Codes ; et ultimamenle 3 giomi 
sono essendmi condoia Sua Signoria lllustrissima in perso- 
na a palazo. Inperho per diligencia cite io ho saputo usure 
nmi mi e riuscito di poter saper partieular alcuno se noti che 
si e fata instancia a qvesto ambassador di Francia et svo 
fratell», Itarendo essi dit» di non Itater altra conmissione se 


(1) Simon Renart, lieutenant du haillage d' Amont. 

(2) Le due de Médina Celi, un des premiers Seigneurs d'Espagne avait été 
envoyé aux conférences de Mark^ pour y avoir une personne de rang égal a ce- 
luidu Connétable U était considéré foti honnête homme mais de peu de moyens 
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nm di intender et scrirer le cose che si pmponerano che vo- 
gldno farsi dar libéra conmissiom del Re otero che Sua Mae- 
sta mandi alam altro cm faculta di poter aprobar et repro- 
bar quelh che alla giomata sara proposto, per nm hatersi 
ad mandat' sopra ogni proposta corieri et aspetar la risposta 
di Francia con-perdita di tanto tempo. Il che non solo hano 
dito di far ma oferto di piu che il Re si cmtentara mandar 
qui di noro de svi principali cm quella autorita che si .. . 
se lo Imperatore si risolvesse mandar anco lui delli sui. Ma 
qvesta absenaa del Duca di Savoglia tiene suspesa la deli- 
bemtione corne ho dito. H quale se tardasse a tenir, piu del 
dorere, mi tiene dito da bm loco, che mn hatendosi poi piu 
che tanto rispeto a lui si potria concluder una tregua troram- 
dosi in cio una. piu che médiocre dispositione dal canto di Sua 
Maesta et del Re Christianissimo. 

Non c anchor toniato di Scotia il corrier che espedi 
r Ambassador di Francia per baver nova certa dell’ arma- 
ta di Datia, segiio certo che non vi sia male alcuno, il che 
confirmano le lettere che si hano di la di 14 fin 18 del 
présente, oltra la relationc di alcuni che ne vengono, i qua- 
li dicono che detta armata a fatica si era mostrata, non es- 
sendosi approssimata ad alcun porto del Regno ; onde qual- 
cheduno aggionge che tutto sia stato suspetto, per che cer- 
ta qnantita di navilij che si vidde, parevano piu presto bar- 
cbe di pescatori che armata ; talmente che li Inglesi et li 
Scocesi, sono, o inostrano, quando vi fusse anco intelligen- 
tia occulta di essor fuori di suspitione. 

1/ Ambassador del Serenissimo Re di Polonia, oltra 
lo essor stato bonoratamente portato dall’ una et l’ altra di 
queste Maesta riporto quella espeditione che desiderava, 
ossondogli stato promesso che noll’ avenir non solo non 
si pennettera, ma sotto gravi pene si prohibira a quelli che 
vorano continuai' questa nova uavigatione di Moscovia, 
ili extraher di qua, per portar in la alcuna sorte di arme o 
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instrumento alcuno che appartcnghi ad uso di guerra, af- 
fine che quel Duca che sta in continua guerra con il Re suo, 
non possi servirai di simili instrumenti contra di lui, il che 
sarebbe tomato a grave danno et pregiudicio suo, et cusi 
se n’ e andato del tutto consolato. 

Sono venuti qua dui delli principali Signori di Sicilia, 
il Marchese di Terra nova, et quelle di Jerazzi, l’ uno por 
fcrmarsi continuainente et risicder appresso questa Rcgia 
Maesta, corne disegna di far molto honoratamente ; T altro, 
ch’ è quelle di Terra nova, per basciarli la mano et ritor- 
narsene : hanno anco mandate il Conte di Santa Fior et Car- 
dinal Camerlengo il Signer Paulo loro fratello, per servir 
a qiieste Maesta per gientilhomo délia bocca. Et con dir a 
Vostra Sercnita che la Serenissima Rcgina sta tanto bene 
quanto sia mai stata, et di havcr conferiti li summarj ha- 
vuti in lettcre di Vostra Screnita di C del présente, humil- 
mente mi ricommando alla sua buoua gratia. 

Di RickiainotU, aUi XXJX lugUo 1555. 

Giovanni Michiel Ambassador. 


XXXIII. 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Scmsi terzo giorno per via 
di Ânrersa quanto mi occorrera, aggiongo hora questi rersi 
per ria di Brusselles, con la ocasione del ritomo al Impera- 
teyr del Secretario L'rasso et del Sigmr Rui Gonm di Silva 
mandato da Sua Maesta non solo per dar conto di quelle co- 
se che jmsano Ira la altra di esse Maesta sopra. di presenli 
hisogni possedendo egli corne fa il secreto suo. ma quello che 
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jMM importa per proreder aUi mati avemti in Spagna essen- 
dod no/tmnente inteso che qnelH in Regno di Aragon si so- 
no solerati contra il Conte di Melito svocero di esso Signor 
Jtui Gonies, Vicere di gvella prorincia, il quai per paura 
délia soleratmie era fugito et nascostosi onde lutta la pro- 
tincia era in rmnore et conf usions et circa la andata di Sua 
Maesta di la dal mare anchora chejîn qui si tenga per dub- 
hia con universal opinione non sia per seguir fino cive non 
si reda dore rieschi il parto, il che potria portar molta di- 
latime, niente di mena qualcheduno dice cive non si prolon- 
gara jàu la che al ritomo di esso Signor, Rui Gomes affir- 
mandosi che f Imperator per questa occasions habbi al pré- 
senté deliberato di ccmdursi a Brugies, per avicinarsi tanto 
pin in qtia. Il che se sia per seguire, con piu fondamento 
Vostra Serenita intendera da quella Carte. 

Fiinmo hieri li Signori Inglesi gia deputati al coUo- 
quio di Cales Icmgamente con T Jllustrissimo Legato sopra le 
pmtiche del accorda, et hoggi e ritomato a carte il Signor 
Abbate di San Saluto, per parlar con Sua Maesta prima 
che il Signor Ruy Gomes si parta onde vede Vostra Sere- 
nita che le cose si riscaldano : ma del negotio ne delt uno ne 
deir altm nem si pu o intender cosa alcuna. 

Si e ditto liogi da piu vie di una soleratione nelpaese 
di Arcaschier (1) lontano di qui 100 migliaper causa délia 
religione et che si trocano molli homeni arniati insieme non 
Tolendo altra forma di quella che ri lascio il Re Henrico, 
catolicu nel regno, ecelo nela obediencia délia sede aposlolka 
onde essendo fato venir subito in corte il Conte di Penbruch 
si crede fusse per proreder di remedio prima che la cosa pi- 
gli radke et ha magior fomento, temendosi di una altra nel 
jmese di Dansier et Commaglia (2). Ma cosi di queste corne 


(1) Derby thin. 

'2) Dtronshirt et Coniouailles. 
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di queUa, si intendera meglio do c/te fusse ira II meiv III 
giorni et Vostra SererUta con le prime né sara atisata. Gra- 
tiae etc. 

Di Richimmt alli A'I'AY hglio 1555. 

Giovanni Michiel Amiia-ssador. 


XXXIV. 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

t 

Double de la dépêche precedente, par inadvertence 
du secrétaire 31. Août au lieu de 31 Juillet. 


XXXV. 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Doppo la partita del Signer Ruy Gome.s ris.solverono 
queste Maesta trasfcrirsi corne gia 3 di han fatto quattro 
miglia piu innanzi ad un picciol villaggio detto Otland,non 
solamcnte per dar commodita che questa casa di Anton- 
court dove gia tanto tempo si son fermati si netti, havendo- 
iie grandissime bisogno ma pec un a/tro piu impm'tanie et 
forse piu necessado rispetto il quai sebeve nitim e che ardi- 
sca di pmblicare perho e da ogniuno tacitamente compreso, et 
Sara anco bette che da Yostra Serenita se ne cometi quella 
credetKn che jter niolti risjteti si dere. Questo e per non voler 
tener piu suspeso piu in longo per causa di questo parla la 
expetatioae di questi popoli cmi le ...et puhliche processime 
che si facerano et con il star la Sua Maesta gia tanti giortii 
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nliratu, cm grâce danu dali svditi sut, non solo non atenden- 
do a negotii ma nm lasciando a /alica redersi, non hacen- 
do adito a Lei altri che h dame le qwile in questa ocasione 
del q)arto erano concorse du lutte le jxirti del Regno in tan- 
to numéro, niassime le ncd/ili et le pnncipah rirendo lutte 
aile spcse di Sua Maesta che a grande pena capirano in quel 
jjala:o et pur e riqiutato uno dellipiu grandi édifiai che qm- 
ri et altrore si redino. Lerandosi hora con dita ocasione dél- 
ia mutatione délia corte sen:a scandalo le processmie et hbe- 
■randosi Sua Maesta dalla sqjesa, cm la licaitia che e data 
soto coperln che lo alogiamenio fusse stivtissimo alla magior 
jxirte di esse dame di ritornar a casa loro, a poco a poco tn- 
trrxlncaidosi le audiaitie et cmmetendosi le altre cose al svo 
primo et antiqun slato, essaido gia ritornati secondo mtendo 
nel serritio li snliti qfickdi di Sua Maesta et lerate le donne, 
lutta a fine che da questa alargatione senza che si renga ad 
altra qmblicaiione ciasanw da se chiaraniente conosce la sj)e- 
ranza del parla esser talmente diminuita che qtocofondamen- 
to per hora ri si passa far sopra, et rosi ciascuno si aquteti 
sicorne hano fato qvesti principal Signcoi et li altri intimi 
delle Maesta loro, li quali per cquanto da un gran loro gia 
piu gionxi me/u dito, essendosi acorti cive il rentie di Sua 
Maesta non pur non civscera ma piu jtresto dirninuiTa, sono 
poco mena che risoluti, ancoruche lo hano fn hora dtssimu- 
Into et tuttariu lo dissimulano che la gracidanza fusse piu 
presto i>er ronrertir in rento che in allro sebene si dira et per 
li piu intimi constantemmte con molto judilio si cfermi j>er 
tener in .... aspetanza et per conseguente in mano queste 
pente che la Maesta Sua fusse in VI otero VII niesi ma 
anco di questo in brere lo exito chiarira ogniun non essendo 
rosa da jmter ocultar. 

Lft sollovationi ncl paese delle qiiali si parle et si temè 
li jH passati, si iiitesc, poi con ^fondamcnto la origine che 
hcbbero, e.sseudo state di poco e niuu moinento, parte es- 
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sendo nate da un gran concorso di huomini ad un soicnnc 
mercato, che ordinariamento si fa nel paese di Arvaschier, 
nel quai per causa del pretio del frumento, alzato extraordi- 
nariamente da alcuni, li quali trovandosene una gran quan- 
tita lo volevano vcnder a modo loro, per la tardita et poca 
spcranza che si vcde del présenté racolto, andando una 
estate tanto humida et fredda, che gia 50 anni di me- 
moria di huomini non si e vista la pari, non potendosi per 
cio maturar, non che raccoglier alcuna sorte di grani et 
biade, pronostico di una maggior carestia dcll’ anno passa- 
to, parte dico nacquero da questo, per li lamenti et querelle 
di quelle gienti^ interpretate a sollevatione, parte da un ro- 
mor sparso in Comovaglia et Dansicr, che la Serenissima 
Regina fusse morta, et che per iugannar le gienti (corne 
dicevano si feccc in tempo del re Odoardo) si mostrasse alla 
finestra la imagine sua, non la vera sua faccia, onde mezzi 
ammotinati dicevano voler venir verso la corte per chiarir- 
sene, parte anchora da un gientilhuomo, il quale intenden- 
dosi male con li suoi paesani, havendoli concitati contra, ne 
sappendo in che altro modo réprimer lo impeto loro, haveva 
mandate dir alla corte che tuniultuavauo contra la Regina, 
il quai scoperto mcndace, con altri otto appresso authori 
délia nova delle altrc vane sollevationi, sono stati corne 
meritavano, posti in prigione, restando ogni cosa, Dio gra- 
tia, quieta et pacifica. 

Vedera Vostra Serenita dall’ alligiito aviso il progres- 
se deir armata di Danemarch, il quai aviso roi c capitato 
in mano, per opéra di una persona molto mia confidente, 
et e di luio delli principali di questo Regno. 

Con la partita di qua délia Serenissima Regina si e 
data licentia a miladi Elisabeth di rctirarsi con tutti li suoi 
ad una casa vicina a quella di Sua Maesta a 3 migba, et 
ritomando la Maesta Sua qui corne si dicc fra 8 o 10 gior- 
ni, si crede ch’ essa milladi non venira piu ovvero restara 
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li. overo si rctirara ad un altro suo paiazzo, essendo libéra 
in tutto. Gratie. 

Di Ricciamunt, aUi V agosto 1555. 

Giov. Michiel Ambassador. 


XXXVI. 

Un Conseiller de la Reine d’Angleterre au Duc d’Albe. 

Coppia di un capitolo di una lettera scritta al Signer 
Duca d’ Alba sotte di 5 dcl présenté per une delli Signori 
del Consiglio di Ingbilterra. Dell’ arinata di Danemarch 
sebben Vostra Excellcntia ne bavera inteso da altra banda, 
nondimeno non voglio restar di dirli che quel Re ha armato 
40 nave, sopra le quale havendo poste da 3000 fanti le invio 
alla volta di Norvest, senza che da persona alcuna si sap- 
pesse cbe impresa dissegnasse di farc, ne anco dalli propri 
capitanei di detta armata, perche bavea data loro in mano 
la commissione sigillata, ordinandole che non la aprissoro, se 
non quando si trovassero alla vella alla volta dcl ditto Nor- 
vest. Cosi essendo la ditta armata capitata in Scotia, quella 
Serenissima Regiua irapaurita, doppo baver commandato 
per tutto il reguo che ognuno stesse preparato et ad ordine, 
et mandate (bverse gicnti et soldat! nei luoghi piu suspetti, 
invio un araldo al capitanio de ditte nave, dimandandoli se 
era venuto ivi corne amico o corne iniiuico, il quai li rispo.se 
che era venuto corne amico, ma capitato ivi per fortuna, et 
lo mande a visitare per un gientilbuomo suo dimandando- 
gli alcune comuuKlita et di viveri et di altro, di che fu sati- 
sfatto, et partondasi soprapreso da vont! contrarj c stato 
cacciato aile isole Orcade dove auchora si attrova ; ma es- 


5 Aoiit 
mxy 


«3 Août 
1555 


Digitized by Google 



96 


5 Ao&t 
1&55 


6 Août 
1555 


sendosi scoperto cho disscfi^nava andare alla isola di Val- 
chierz (1) dell’ acquisto di Sua Maesta Ccsarea dove a que- 
st’ ora saran state fatte le débité provisione, et havcndo 
detta armata pcrduto tempo assai, la imprcsa non li potra 
piu riuscire. 


XXXVII. 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Screni.ssimo Principe. — Il giorno innanti la partita 
di queste Maesta da .\ntoncourt., ritorao l’Ilhistrissimo Le- 
gato a Palazzo, non tanto per essor con la Screnissima Ro- 
gina, sopra la rissolution prc.sa con li Consiglicri di Sua 
Maesta délia restitutione dolle entratc delle chiese, pos.scdu- 
te dalla corona, nel modo clic per altrc mie li ho scritto, et 
corne piu particolarmente, quando sara del tutto espcdita 
que.sta matei'ia, vcdera Vostia Screnita dall’ atto et scrit- 
tura istessa del Cousiglio, fatta sojira di cio, che m’ e pro- 
messe, non tanto dico per questa causa, la quai non c di 
piccol momento, quanto per osser sopra li maneggi deUa 
pace, cho non meno sono a cuore di Sua Signoria Reve- 
rendissima per il bencficio universale, che quello di quasta 
chiesa, per il particolare di questo Regno et seieiie non 1m 
potuto intender sopra rhe particolare perho non pm esser al 
creder mio sopra altro rhe per delibemr quel che dapoi si e 
eaxquito, essendo renvti tuji U Signori mediatem a disnar 
con Sm Signoria I/lustrissiina dore e stato anco fato tenir 
lo amhassadoT di Francia et sm fnitclh et per qmnio in- 
tendo retirati rhe si/umno, e stata per diti mediatori J'ata 
una non medioac querela per nome délia Serenissinia Re- 
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gina sopra %na scrittvm jmblicata in Francia et intimata. 
per tutto qvdh Regno a nome del Se aile sve ariereiande 
nela qnal disçolpandosi il Se et mostrando che da lui non 
era restato se la pace tratata a Cales non hatevà hatuto efe- 
to, harendo Fgli vohto ridnrsi ad ogni conditione etiam ne- 
no che honesta, acnsa al incontro lo LnperaUyre et gratemen- 
te lo incarica, rimetendo tvtta la colpa adosso a la sua osti- 
natmxe et dureza, non solo a Jine di meterlo in magior odio 
del suo Segno ma di justijcarse et di mostrar di non far la 
gnerra per eletione ma per nécessita. Pxesa adonque ocasio- 
ne dalli' Signori mediatori di risentirsi di questa Serittnra, 
essendo la naratione di essa, como dicono, contra ogni terita. 
hano secondo me ciene dito, parlato di pin altamente, con W 
mezzo protesta di rotnra, quando riatacandosi di novo la pra- 
tica le cose non piglino qnel fn honesto si doreriano tutto a 
fin di far che rengono pin piaceroli et tratahili alla negotia- 
iione che non sonofn qui venvti. Qv.ello che fusse stnto ris- 
posto dal amhassador non ho potvto intendcr ne niolto mcno 
a che sono pimasti, ma la vlÜma conchsione fxCdi aspettar 
ofdine dal Imperatore se Sua Maesta toléra, dorendosi far 
la pxvtica qui, meaular di noro j>ersone, ocero dar conmissio- 
ne a quelli .si trocano qui, per qxderlo far intender al Se, 
harendo ofex-to lo ambassador, che Sua Maesta Christianis- 
sima non si partira di quella risolutione che in cio f ara. lo 
/mperalotv et sopra questo ancqra credo si stia. La quai ri- 
solutione se non prima si sajxera al ritorm del Signor Suy 
Gomes, et Vostra Serenita ne sara per il poter ,mio quanto 
piu diligentemente insiexne cm tutti li altri sucessi arisata. 

Si rapera medesimamontc al ritorno del ditto Signor 
circa_ la jiassata d(d mare di questa Maesta se seguira 
hora, O se si proloifgara ad çdtm tempo ; vogliono_ molti et 
gia se ne parla publicaincntc. che ’ instando il <em[K) delle 
corse di C’astiglia, et di Aragon, nell(r qqali rif?petto alla 
niolta iatica. et travaglio che yi si dura, poco pare possa cs- 
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scr atta la persona dell’ Imperator, esscndo et dcbole et in- 
disposta como e che questa Maesta vi passi lei, et in brcve, 
esscndo oltra di cio necessario provcder a molti disordini, et 
principalmentc a quest’ ultiino di Aragon, nato corne ba- 
vera forse prima inteso Vostra Screnita per haver quel Vi- 
cere fatto morir, contra li ordini délia giustitia, uno incol- 
pato di haver cavati et fatti cavar cavalli di Spagna in Fran- 
za per conservation délia quai giustitia, sa Vostra Screnita 
(juanto siano uniti et ben disposti li popoli di quel Regno, 
dipendendo da quclla l’ assoluta liljcrta loro ; onde non e 
meraviglia che al présenté si siano sollevati liavendolo an- 
co fatto altra volta. Se succedessc adonque per questi o 
altri rispetti che Sua Maesta si conducei-so in la, corne po- 
tria occorrer, anchora che da questo romor in poi non ne 
vedi maggior fondamento; piac^^ra a \'ostra Screnita indu- 
cendomi in questo propositq la occasione, dirini espressa- 
inento quello dovero fare, che sebbene per le suc scrittime 
questo décembre passato, clla mi cominessc che lassando il 
secrctario qui seguitassc Sua Maesta, non si parlava all’ho- 
ra di altro viaggio che di quello di Fiandra o di Italia. Ho- 
ra essendo ([uesto di un’ altra sorte, et per un’ altra molto 
diversa parte, e anco necessario cJie io sia fatto certo piu 
chiaramente délia volouta sua, per non incorrer in qualche 
errorc, o stando, o andando, esscndo io disposto et parato, 
SC cosi sara il servitio di Vostra Screnita, cosi ail’ uno co- 
rne air altro, non riguardando ponto, ne hora, ne mai, ad 
alcun mio particolar incommode, odanno, anchora che fosse 
per ricevcrlo grandissime. Vostra Screnita adonque, sara 
servita, et cosi ne la supplice importando assai alli miei 
particolar rispetti, quanto prima cavarmi di questo dgbbiô. 

Havea gia molti giorni 4estinato questa Maesta Don 
Luis Vauega alli Serenissimi di Romani et di Bohemia, per 
coudolcrsi délia morte délia Regina di Spagna, ma lo in- 
tortenova, sj)erando che il iiiedesimo havc.sse jiortata la no- 
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\a del parte délia Serenissima Rogina, et cou un viaggio, 
facesse, como si dice, dui servitii ; liera non ha volute che 
tardi piu, et hoggi le ha espedito. Gratie. 

Di Ricciawvnt, aUi VI agosto 1355. ‘ 

Giovanni Michiel Ambaksador. 


XXXVIII. 

Giovanni Michiel aux chefs du Conseil des dix 
à Venise. 

Excellentissimi Dumini. — Bssendomi cmjidentemente 
stato ditto um particolar in questa tmttotionc délia pace che 
si e negociato qnesti giorni non mi e parso esser hene/ar lo 
intmder in altm luoç/o che a Vostm Excelentie. Qt'.eMo e che 
trorando U ministri et cmsiglieri di Sua Maestn tutte k di- 
Jiculta del acordo rittarsi (slerrsij sopm la reintegr'itione delli 
spogliati cosi di qua corne di la per facilitar tank) piu il ne- 
gotio et per scoprir tank) piu la intentmie de Frailcesi feceiv 
U gioami passati dir per il slgnor Gotier Lopes di Padiglia al 
Abate di San Salv.to adoperedo as.iai in qnesti manegi, che 
mostrando morersi da se propofnesse et nf crisse che senipre che 
il Re haresse rolnto ritomar la Corsica alli Genoresi lo Im- 
peratore al incontm haverebe restituito il Dura Otavio Far- 
nese. Il che fu faltn intender subito cm destrissimo 7nodo dal 
dito al ambassador qui del Re oUra hateme scritto anco lui 
cd (Jmtestabile, ^nosti-ando con moite ragime che di tutte k 
restitutimie che dal canto hnv qmkssero far H Francesi, aHa 
quak se harem mai a suceder acmdo era necessario fiiiai- 
menk descender niuna hazembe inpwUdo manen al Re di 
cquella délia Co/rsica^ non ta.nto per la poca 7dilita. che ne )d- 
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cere corne non potendo da quelle/ patte esser fath molto dano 
alli immici che li si trocavano sempre armati et semprepvn- 
ti a la dlfesa, et conrenendo al incontm a lui per non perder- 
la farci molta spesa neli presidii, essendo emondati da lut- 
te le jmrti et ^puo dir posta nel ceutro del Jieqno de sui ni- 
mici, non t/mto per questo, qunnto per il molto demo et di- 
shonore dal che si lerara aconsentendo che fusse un q/erpe- 
tuo nido délia flotta tnrehesea, cou pevicolo di infestalime 
deUi liti et manne sue p'coprie introducendola in lochi cosi 
cieini con grandissima ofesa di tutti li Principi christiani 
et délia Italia principahnente ej-q/osta per causa sua ad una 
qxrpetua' depredati/me ; oltre che nela restitutione harerebe 
usato un alto di q>u.ra justicia harendola senza alcun justo 
titulo et sen:a harer rieeqn/to nessuna ofesa da quelli che la 
qmsederano, solo con harer una taie for:a et q/otencia rido- 
ta in dominio et potesla sua ajonjhido dalla altra parte la 
molta utihita che guadagmra libcrchulo. . . dalla gisa fsijf 
di Parma et la ripùtatkme che coiisefui .... aq/resso tutto 
il momdo, essendo tenuto qyrincipal autore non solo di harer 
solerato uno miseramente opreso . ... e il Duca Otario ma 
di harei-lo toUdmente restituito. Hora con la risposta che lo 
ambassadot ha haruto non q/are che il Re li ha data mve- 
chie htttendo ringraciato molto lo Abate delà diligcncia et 
amoietoleza sua^ et fattoli dir che quanta alpartito non era 
parso a Sua Maesta di t'isolrei'si a ... . haroalo il Duca 
dapoi che em eonfederato et in protettmie sua perduto nien- 
te del suo, mm volera manco il Re dar le co.se sue per far 
rm/perar a lui quello che harera perduto qnu anzi ne man- 
co raiera spogliarsi per restir altm. Tutta rolta per risol- 
■ rersi rneglio si riwettera a roler harerne piu il qwtrer del 
Cardiuale di Lorena il quai per esser absente délia corte non 
si era poMo intender et che ne scrireria al horaqfiu ri.solu- 
ta mente, mostrando fin qui di tener qmo conto del Duca ha- 
rendo forse anima di tener q/er se quello>ehe gia.tiene a lui 
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quando H riesca corne S])era il qnterlo rimpemr <la inimici. 
Onde harendo h Abate fatta qvi relatiooie délia risposta,j)a- 
rendoli queuta pratica esser fmita e entrato in mn altra ha- 
rendo proposto cite al incontro délia reslitutimie délia Corsi- 
ca si ritomi 8iena soto goreimo et forma dî Republica cmi 
tutto il dotninio suo corne prima , solera abandmando cosidi 
Imperiali corne ü-Francesi tutto quello che ne ocupano et ih 
questo modo si aguaglino le cose di una repubbliea con una 
altra, sopra la quai pmjmta liano dito questi ministri cite 
riferirano alli loro princqd.et che risokerano. Gratiae. 

Di Rkciawont, alli XI J agostô 1555. 

Ginv. Michiei, AmbÂs.‘!ator. 

XXXIX. 

Giovanni Michiei à François Venier, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Lo ojicio fatto dalli.mediato- 
ri Inglesi gtrcsente lo Rererendissimo Legato con lo ambas- 
sade»' di Francia et suo fratello fa che intese Vostra Sere- 
nita dcdle ultime mie di VI sopra il dolersi délia scrittura 
publicata in Francia per homo de Sua Maesta Christianis- 
sima assai. Ma vi agionsero questo di pin che fusse fato a 
nome délia Serenissimn Regina intender al Re se Sua Mae- 
sta desiderata si tenisse a una conclvsione bisognava Jtian- 
dasse qui persona con autorita sufeiente non solo a trattar 
ma anco ad eferir et proponer una altra rniglior fonna di 
partito, che da loro non si era saputo ne si sapera pin ima- 
ginât ; oferendo una letera di credenza nela persona delpro- 
tonotariû per questo efeto. Risjme lo ambassador alla prima 
parte sopra la qtterela délia scrittura che ne lui ne suo f ra- 
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(ello Kdpetam il cmtetivto di essa mn qmndo fusse taie cive 
lutrermio ditln imi dnreciano hareme peso maraciglia, si 
jjerche nooi dere il Re ne ciascvn principe per servitio svo 
la.^ciar di famé dir tutto qiiello li toma a proposito non ri- 
(jvm'danda ad amico et molto meno al nimico, si non dicem 
in essa, cosa che fusse contra la terita, rimettendosene ad 
essi Signori corne tanto fene informati difutti li successi 
passati, et corne quelli che soprano se il Re et con restitu- 
tione et sen:a ivstitutione et temetevdosi in jiidici le diferen- 
tie et tensione S7ie si sarebe ridoto al acordo o ... . Quan- 
ta poi a que,<tta ultima parte che il Re mandasse prsona con 
autarita di pter trattar, rispse il protoraotario quello che 
gia harera ditto, che sempre che aressem fatto sapr il me- 
desimo'al Impratorc ' .... con la risolvtione che harera 
presa Sua’Maesla Cesarea, cosisopra la prsona corne sojrra 
la faculta piu larga o piu Umitata et .... la medesima 
haverehe preso il Re ma quanta a nwndar a propner et far 
oferta alcuna, mostfanda di risentirsi disse, che egli noti ha- 
reirbe pr niente rc/erita mia Ud cosa, non solo penhe fusse 
contra la mente et intentione et cemtm la dignila del Re, il 
quai, se bcne desidei-ara et rolera la pace, non prho la ri- 
cercara et molto mena la procurara, ma penhe harera ne 
giorni inanzi, di ordine lomfnta il contrario, che Sua Mae- 
sta mandasse faculta da ajrrdbar et l'epmbar quello che da 
essi Signori fusse stato pmjiosto et qferto, onde non rolera 
esser bvrlato da Sua Maesta ne len utojxr Icgieri et impru- 
dente di harer rolontariamente assentito a riptrfat‘ una tal 
imbasciatn et prcio non era necessaria questa letem di crc- 
denza ; ma; se p.r era tal la intentione délia Semiissima 

Regina che metmdo la loro ste in scrittum et sotto scri- 

readôla di loro man jjropria non hareribe ptulo mancar es- 
sendoli data corne cosa che rentra Sa loro et non da lui di 
prtar la al Re et non essendo serondo intendo rispsto ne re- 
plicuUt altro dalli mediaUm si licentiorono, non restando jmr 
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fjvanto mi fil riftrilo j/rntio satisfato ne U jmUmotarw ne 

10 a.mbassalnr. Il yitmio sey vente chefu alli'YII et per dar 
conto di cio che em jmssato et per ocasione di un spaizio re- 
nvto da Ronm si amdvsse lo Rererendissmo Leyato a carte 
essendoli stato comesso da Nostro Siynore ncm solo di far 
yacjliardo qficio cm la Serenissima lieyina jier exhortar et 
tener ben confirmata la Maesta Sua in jjersistir in yuello 
cite fa ma di lasciarsi destmmente intender che per quel di 
qnesti principi restara di nm renie ad Iwnesta comjiositione 
non potm Sua Santita ntancar al qficio et diynita che tiene 
di nm risentir.si rerso yuello che mancara nel modo che cm- 
riene rerso chi sara stato causa di vno tanta dam et mina 
délia Cristianita (1) ; 2 yiarni api-essa ri ando ànco il proto- 
nolario cm lo ambasstidor svo fralello per Hcenliarsi dalla 
Serenissima lieyina per ritomarsene in Francia nm lipu- 
rendo poter piu star qui coït honar del suo lie non trattan- 
do nefacendo cosa per la quale jiotesse tratenersi piu hmy ci- 
mente. Li f U parlato da. Sua Maesta molto humanamente, 
conf rmandoli il bon anima, che non restara di noto far oyvi 
conto petxhe yvesto neyotio sortisse un bon efeto, radolcen- 
dolo assai et dicendali che lifarebe dar dal Cancelieri il suo 
spa::io in scrittura di yuello che harera a riferir al Re, che 
si crede sara stato di ordine di Sua Mae.sta con il consiylio 
del Rererendissimo Leyato mitiyato in miylinr forma. Cosi 

eyli partira forse hoyi lasciundosi niiina speran- 

za di conrlusiinle se il Siynor Rui (romes nm. renisse cm 
una miylior n'ssolutione del Imperatore hara che e ritornaUi 

11 Dvea di Saroylia. Ma il coninun juditio e che jier cyne- 
sti 2 me.xi mentre si rede che efeti nasceram dalla, flotta 


(î) Paul IV cwmeH^aü dfjà $ous V infiueuce du Cardinal Charles Ca- 
rabe, son iieveu^ à se tourner contir VEmperiur et son fils, et à tiéçotier vne 
alhance arec h France. 
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turchesca (1) et dalli Francesi cosi gagliardi in Piamonte (2) 
se 1/ene si tm&nera la pratica, il cive dimostra questo nl- 
timo ojkio itsato, cite non e stato per altro che per meter 
dilatiom, jjmi passa perho seguir rissolutimie alcuna, per 
che tutti dui ma piu Ji Imperiali sperano o con la gior- 
nata o cm la aquisto et rimperatione di un làco di inpm- 
tancia in Piamonte guadagnar 'Migior riputatime et ran- 
tagio nel acordb di quello che al présenté lunio. Quanta 
poi al Duca di Sacoglia il niedesimo giorno delli 8 che 
arko a Brusselles fece intender cm lettera di sua niam 
al Cardenale la renuta sua, dicendo che staria aspetando 
che rissolutione le fusse data da Sua Maesta et dal Jmpe- 
ratore cosi sopra le cose sue corne sopra il poter negotiar cm 
Francia poi che insisterano in q uesto di roler trattar cm 
lui et nmi con il Imperatore et che lofurehe saper subito. Et 
jyerche hano’essi Francia (sic) phi mite dito che andando o 
mandando la il Dura U metteriano tal partito inanzi che re- 
staria satisfatto ha di ordine suo lo Ahate di San Saluto 
scritto al Contestahile che harendo il Re questo bon anima 
rerso lui fusse contenta farlo dichiarar con un particolar. a 
fine che il Duca qmsa in un modo assicurarsi meglio di que- 
sta buona inclinât ione di Sua Maesta, non essendo il dorer 
che egli per homr suo se non altro si mora sopra questa gie- 
neralita a mandar a trattar, se nm intende prima sopra essi 
partiti una cosa pin oltra. Il medesimo Abate,per quanta 
molto seoetamente mi e gtato dito et cosi per ogni rispetto 
Sara bene fusse tenuto da Vostra Serenita, tedendo li ofi- 
cio et modi usati da çuesti mediatori et ministri di Fran- 
cia non pur non touler alla ria di conclusione ma per il 
contrario di total exclusione, crescendo di giorno in gior- 

K\.\tafiolU que U Sultan allié tirs Ftauqais avait envoyé a leur secours. 

f2) le maréchal de Brissac ieiiait d'y remporter quelqqes avantages sur 
let SsiKigmUfi 
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'/W magior la djidmza tm hro, parendo al Cardinal et a 
lui per bénéficia del negotio non esser da mandar le case 
jnu in hngo, si a rissoluto di roltar la trattatione per una 
altm tia pin sicvra et pin mandata. Cosi sema ccmferir 
la casa con altro al jnesente Sua Signoria Serenissima ha 
scritto 6 giomi smio a Sua Maesta Cesarea alargandoli 
lutta queUo li c parso piu a proposito di quella scrittum 
che li fin data nel coloquio di Cales dal Contestabile ; il 
ronlenuto délia qunle non si e mai potuto intender con re- 
rita, non che da me ma seconda intendo anco dal ambas- 
sador et suo firatello ne da almtno delli Signori mediatori 
et ha anco ad un tempo medesimo scritto in Francia al 
Contestabile et mandatoli la copia di quanta ha scritto a 
Sua Maesta Cesarea a fine che 'il Re céda con che modo 
et cmt che o fccaj sione egli si e mosso. Ma con Sua Mae- 
sta Cesarea non si e lasciato per nietite intender che quel- 
lo che li ha scritto renga ne dal Contestabile ne di Fran- 
cia., tenendo ocultissima la cosa délia scrittura ma mostran- 
do di essersi mosso da se, con fine che, se quello hapro- 
jiosto piacera al Imperatcne non fusse per dispiaeer al Re 
quando lo intendera anco lui. Ilora dalle risposte che di 
giorno in giorno si possono expetar da questi 2 luogi de- 
penderà gran parte de la spenmza et rissoUUione del ne- 
gotio il che Sara quanto per hora mi occorre sopra que- 
stc pratichc poter dir a Vostra Serenita. 

Con il medesimo dispaccio di Roraa hebbe l’ Illustris- 
simo Lepato la confirmatione da Sua Santita di tutti li 
atti fatti da loi, le belle di tutti li vcscovati, espodite per 
questa Yolta gratis, senza paghar no annata, ne alcuna spe- 
sa, anchor che qualcheduno di qnesti vcscovi offerisso vo- 
lontariamcnte di pagharlc, efoltra questi il brève délia no- 
’ minatione del Dominio de Irlanda, in regno et titolo réga- 
le, il (jnal titolo baveva il Re Henrico ottavo, quando si 
alieuo dalla ebiesa, usurpato da se, tenendosi corne faceva 
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anco, in tiittc le cosc ecclesiastiche capo supremo. — In- 
tendo esser sollicitata Sua Signoria Illustrissima da Nostro 
Signorc ad espedir di stabilir le cose délia sua Icgatione, 
et veder fra questi dui mesi quelle che potra’ far circa lo 
accorde di questi principi, bavçnde la Santita Sua havuto 
rispetto alli caldi di Italia, di chiamarla al présenté, ma mo- 
strando gran desiderio di haverla appresso, per il bisopno 
délia riferma, in case perho che Sua Signoria Reverendis- 
sima non vedi nécessita che la ritenga qui. Mi par che il 
Cardinal risponda che si rimette in tutto alla volonta di 
Sua Santita co.si circa al fermarsi corne circa T andare. Con 
li ultimi avisi di Spagna, si intende che li 6 mille spa- 
gnuoli destinât! per Italia sarebbono per mezzo il prossimo 
aile marine per imbarcarsi. I,i summarij havuti in Icttcrc 
di N'ostra Serenita di XX furono al solito conferiti. Gratie. 

Di Ricdamm\k alli XII Agosln 1555. 

Giovanni Michiei. Amiiassador. 


XL. 

Giovanni Michiei à François Venter doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Credo che per via di Fian- 
dra bavera molto prima intc.so Vostra Serenita la nova del 
conflitto, seguito in mare tra Fiamcnghi et Francesi, pur 
non restaro di dirle anchor io, quelle che si c inteso qua, 
essendo successo il ca.so in qùcsto canale, poco discosto dal 
passe di Devra et Cales, il quale si raconta ; che venendo 
di Spagna verso Fiandra, XX urcho Fiamenghe, gros.se, 
carichc de sale, in compagnie dclle quali veuivano anco 
3 navilij, carrichi di alumi, di Civitavccchia. si incontro- 
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rono alli XI del présente in XVIII navi Francese, con dui 
brigantini, uscite, seconde si crede, del porto di Diepa in 
Normandia, del numéro di 60 cbe con gran diligentia, al- 
li giorni passati si intese che si armavano in quel loco ; 
essendo queste venutc innanzi con X altro appresso, et fer- 
matesi per dui giorni continui uel porto di Devra aspettan- 
do nova délia flotta che di Fiandra havea da passar in Spa- 
gna, per incontrarla et combatterla. Hora nell’ uscir del 
porto, lassatc le X indietro ad un’ altra parte, doppo baver 
navigato un pezzo, incontratasi con queste, credendosi fus- 
soro quelle délia flotta, quauto piu poterono s’afirettorono, 
per esser aile mani, et abordarsi, corne feccero, non bavendo 
pjtuto le Fiutnengbe ricusar la battaglia, la quale bavendo 
princi[)io, dalle cinquo bore innanzi mezzo giorno del di 
delli XI dure molto aspra fiuo a cinque dopo mezzo giorno 
del di seguente delli XII con grande stragie et mortalita, 
et air ultimo con pari si puo dir fortuna et evento, eksen- 
dosene abbruggiate sei per parte, et due sommerse, restau- 
do le altre malissitqo trattate, le quali vacue in gran par- 
te di huomini et di armizi, corne disperse capitorono chi 
qua ebi la, essendone tomate quattro Francese a Doura, 
in termine di non poter esser piu adoperate, et cinque Fia- 
meugbe, condotte ne i porti di Franza ; bavendo la disgra- 
tia di queste levato il danno cbe sarebbe successo molto 
maggiore a quelle délia flotta, le quali essendo in questo 
tempo, per no so quai impedimento rimaste indriedo, con 
gran ventura non comparvero ; onde il giorno seguente al- 
la battaglia, pressarono poi sicure et senza alcun pericolo. 
Dicono essersi abruggiate le due principali, armiraglie 
cbe qui ebiamano, et con esse li armiragli istessi. 

Ritornorono la settimana passata queste Maesta al 
luogbo di Antoncort, essendo restata Milladi Elisabeth, al 
loco, düve ando, et da hora innanti si lascia la Serenissima 
Kegina vedere et parlar da ciascuno, la quai si truova 
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star cusi l)cne, cho forse mai piu c stata megiio, con uni- 
versal maraviglia de chi la vedo, ma del parte, o délia gra- 
vidanza pochi segni dall’ ostrinseco si vedono, et niuno e 
che piu ne parli, ne piu vi pensi. 

Quanto alla partita del Re, espedi hieri Sua Maesta a 
Brussellcs il signer Carlo da Sanguine gientilliomo délia 
Iwcca, per fermar, diccono, la andata sua, havendone gia, 
con bel modo tenuto proposito con la Serenissima Rcgina, 
che si acquettara, si corne lia fatto con il Reverendissimo 
Cancellieri, et gli altri Signori del Consiglio, in modo che 
publicamente si parla che partira fra 8 0 ‘X giorni per 
la posta, lassando la maggior parte délia casa qui, et per 
conséquente, corne ciaxliamo, noi altri Ambassadori per as- 
sicurar la Serenissima Regina, con piu segni che puo di 
voler tornar presto, anchora che in contrario piu che mai 
si dica che passara in Spagna, levando.a poco a poco la 
casa, et tutti gli altri di qua. Onde torno a supplicar hu- 
milmeute Vostra Sorenita a farmi sapper quanto prima la 
rissolution sua circa il seguitarla. 

Sopra la prattica délia pace non o seguito altro che io 
sappia dappoi la partita del prothonotario Noailles. Hebbe 
r Abbate di San Saluto risposta di Francia di quelle scris- 
se circa 1’ essersi allargato cou Monsignor d’ Arras et ne 
vicne laudato, parendo che si sia mosso con opportuna oc- 
casione, et si sta, cosi la, como qua in espettatione délia 
risposta cho farra Monsignor di Arras. 

L’ Illustrissimo Legato con occasione di un dispaccio, 
venuto da Roma, si condu.sse terzo giorno a corte, per 
couferir la publicatione del giubileo, et per riccrcar dal 
Serenissimo Re di essor gratificato, per nome di Sua San- 
tita che ne ha fatto grandissima instantia, dell’ Arcivcsco- 
vato di Trani, per la persoua di Monsignor d’üsio, la nomi- 
nation del quale, corne una delle XXIIII chiese riservate 
al luspatrouatus del Regno di Xapoli, appartiene a Sua 
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Macsta et non ha potuto ottenerla, csscudosi scusata di 
non potcr mancliar alla fede et oblif^o, che ha, di provedcr-' 
ne li naturali del Regno et non altri ; la quai risposta Vo- 
stra Serenita intendera poi di la corne sara accettata da 
üua Beatitudiue. Il niedesiino lllustrissimo Legato resc 
gratie ad ainbe due le Alaesta loro dell’ ultimo fine, impo- 
ste alla restitutioue dclle entrate di chiesa, goduta dalla co- 
roiia, havcudola tutti questi Signori del consiglio finalmen- 
te approbata, et essciido gia publicata la bolla, non aenza 
qualche impedimento, non essendo restato per alcuni di 
questi Signori di intricarla forse per non voler con un es- 
sempio taie, esser imitati (che sforzati, ne molcstati non 
possono esser) a far anchor essi il medesimo di quelle che 
occupano, et sgravar volontariamente la conscientia : il 
contenuto délia bolla sapera Vostra Serenita per altre. 

Con un dispaecio, vcuuto ultimainentc di Spagna, si 
disse che quelli di Castiglia gia si contentavano a voler 
dar il servitio delli 800 mille dneati solito a darsi ncl ,teni- 
j )0 assegnato dalle corti, et si sperava anco dell’ extraordi- 
nario delli 400 mille, ma di quelli di Aragon non se ne fa 
mentioiie. 

Veunero qua da Milano per nome publico il Conte Sfor- 
za Morouc, et vSignor Gieronymo Crotto, per dolersi délia 
pcnsiouc, novamente domandata, per nome di questa Mae- 
sta alli feudatarj pensionajj, et douatarj di quelle Stato, co- 
rne co^a débita, et ordinaria, paghata da loro quasi a tutti 
li Duchi, quando sono entrati in possessiono dello Stato ; la 
(jual pensione importando la entrata di un anno del feudo, 
pensione, o officio che tengono, non si rileva meno (dicco- 
no) di 180 mille ducati, supplicando Sua Maesta attesi li 
innumerabili carghi, et gravezze, che ha sostenuto, et so- 
stiene quelle Stato, a famé loro mercede, di rimetterla al 
incno in altro tempo. Non pati la Maesta Sua nell’ audien- 
tia che loro diede, il giorno seguente che arrivorono, che 
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mentro esponevauo la lorfi iinbasciafa, andasscro troppo 
oltro ; ma iuterrompendoli. cf n ammiration di tutti quelli 
erano presonti, mossa dalla solita sua benigrnita, disse die, 
et per ail’ hora, et per sempre f'iie la rimetteva : dalla quai 
risposta inteiieriti gli animi lo . o, giettatisi humilmente a 
piedi di Sua Maesta per rcnderle gratie, offerirono et le fa- 
culta et la vita, et il sauguc, per servitio di lei; cou questa 
adonque cosi presta et felicc espeditione liavendo si puo dir 
prima ottenuta la gratia, che dimandatala, ritomano con- 
solatissimi. Onde per darne conte al Signor Duca d’ Al- 
ba, mi viene dette, appresso le altre cause che si tengono 
occulte, si condurra il sopradctto Signor Carlo da Sangui- 
vio a lui. Gratie. 

Di Rkciamonte, (illi XVIJII anosto 1555. 

Giovanni Michiel Ambassador. 


XLl. 

Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Vcnnero hier mattina que- 
ste Maesta da Antoncourt qui, per fermarsi solo a disnarc, 
et condursi poi, corne feccero, cinque miglia di qua, al luo- 
gho di Granuzzi, dove ha da restar la Serenissima Regina, per 
tutto il tempo, che il Serenissimo Re stara di la dal mare, 
il quale con questa occasionc délia partita sua, passando 
per di qua, havea dcliberato, passando a cavallo farsi pu- 
blicamente veder dal populo, lasciando che la Serenissima 
Regina pigliasse la sua commodita di .seguitarlo pm- aqua 
como e solita, ma volso la Maesta Sua dar que,sta conso- 
lationc alla Citta di farsi veder anchor cssa in compagnie 
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dcl Sercnissimo lie essendosi molto aU’improvviso rissoluta 
all'hora, chc stava, si puo dir per mcttersi in barcha; cosi fa- 
cendosi portar in una lettica scoperta, venendo accompa- 
gnata non solo dalli Signori Inglcsi et Spagnuoli chc qui 
si truovano, ma dall’ lllnstrissimo Legato et dalli Ambas- 
satori incontrata alla porta délia citta dal Mere et da tutti 
li Aldcrmani, venendo con le insegue regali, et tuttc le al- 
trc solennita clie si vedono quando e solita Sua Maesta di 
uscir in publico. Non si puo dir il grân concorso di fiopu- 
lo cbe si e veduto quauto ha durato tutta la strada che c 
longhissinia, ne ineno la allegrezza che ciascuno ha mostra- 
to délia vista delle Maesta loro, la quale invero e stata niol- 
ta et tanto maggiore, quanto era impressa ferma opinione 
in questa plebe che la Serenissima liegina fosse morta ; 
onde sappendo, che compariva, correvau tutti da un luogho 
aU’altro, como a cosa inaspettata et quasi nova, como paz- 
zi per chiarirsi bcne se fusse lei, et riconoscendola, et ve- 
dendola ncl nieglio stato che fosse, mai con gridi con le 
summissioni, et cou tutte le altre dimostration davano poi 
tanto maggior segni del placer che ricevevano, quanto che 
con molta consolation loro et di Sua Maesta la vedevano 
venir in mezzo del Sereuissimo lie et dcll’ lllastrissimo 
Legato, verso li quali, jx>r la molta benignita che intendo- 
no, et ogni di {)rovano fesser in 1’ uno et 1’ altro, o ciascuno 
veramente ben disposto, in modo che utilissima e stata la 
rissolutione di far questa vista, et massimo in questo tem- 
po. Partira da Grauuzzi il Sercnissimo Re quanto prima 
s’ intcndcia che la armata con la qualc ha da pa.ssare, la 
quai tin hieri stette qui nella riviera, per finir di mettersi 
in ordiue sia andata a Dovra, al luogho del passo, la quai 
armata sara di Xll navi, et un gallioue per la persona 
dl Sua Maesta, armatc et provi'duto di tuttc le cose bene 
corne si possa, appresso le (juali dicouo se ne aspettano al- 
cunc fiamenghc, per assicurar tanto piu il passo per il 
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quale passeggiano ogni di navilii franccsi, scnza alcun ri- 
spetto di assaltar ogni na\ulio per levarci o robbe o perso- 
ne che vi trovano de suoi nemici. Accompagnarano Sua 
Maesta fino a Cales, cioe fin fuori dolli confini dcl regno 
li conti di Arondcl et Hutintonc et Millord Pagictto, ma la 
seguitarano sino a Brusselles il ditto conte di Hutintonc 
et di Pembruch, il quale gia alcuni giorui si trova a Cales 
al govemo suo, esseudo stato creuto Capitanio et Gover- 
nator general di tutto quelle tienc la Ingliilterra di la dal 
mare, et oltre qucsti la seguitarano anco l’ Armiraglio et 
il Viccciamberlau délia Regina, et li figliuoli del Conte di 
Ajondel et di Hutinton cbe sono délia caméra di Sua Mae- 
sta con qualcbeduuo anco d’ inferior grado, molti meno di 
quelle si diceva. 

Non ha volute Sua Maesta che V Anibassador di Por- 

togallo et io, sicome si oSerimmo, la havendo- 

ci ella istessa dette, che andando per la posta, chiamata 

per alcuni per ritornar molto presto,. non 

voleva, per cosi poco tempo, darci questo incomodo .... 
ringratiandone délia pronta volonta nostra ci disse che ri- 

ceverebbe il medesimo in Granuzzi, corne farc- 

mo appresso la Serenissima Regina. 

Del ritorno di Sua Maesta perche qui variamente si 
parla promettendo da un canto hjughezza et tardita lo ba- 
ver levati et condutti sec.o li'Regenti, et quasi tutto il con- 
siglio, dair altro brevita et prcstcîzza il v«ler restar qui le 
guardio da pie Alemaua et Spagnuola, et Borgognona da 
cavallo, la cappella, li medici, i paggi et tutta la stalla, pe- 
rho essendo tutta congiettura et giudicio, lasciaro il discor- 
reme a Vostra Serenita, rimettendorae a quello che seguira. 

Resta intanto la Sereui.ssiina Regina, como c da peu- 
sare de chi estraordinariamentc ami, sconsolata ancora che 
lo dissimuli piu che puo, et all’hora tanfo piu intendo si cru- 
cia quando riraan sola et pensa non poter esser veduta da 
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alcuiio delli suoi. Uesiedera appresso di Ici fra questo tem- 
po nilustrissimo Legato, al qualo c stato dato alloggiamen- 
to in palazzo per tencrle conipagnia, et consolarla compia- 
cendosi mirabilmentc la Maesta Sua nella vista et presen- 
tia di Sua Signoria Revcrcndissima. 

Con questa andata del Serenissimo Re ccssarano an- 
co tutti li negotii, onde poco penso per questo tempo mi oc- 
correra poter far intender a Vastra Serenita procedendo 
le cose di qua per i.termini suoi ordinarii con quictc, per 
Dio gratia, et scnza alcuna perturbatione. 

Il ncgotio délia pace credo riposara anchor esso, oltre 
gli altri rispctti per qucsta absentia del Re, non perho dor- 
mira in tutto, esscndo la settimana passata stato espedito 
in posta messcr Gasparo Ponciglione, nipotc dcU’abbate di 
San Saluto a Brusselles, per conferir secondo posso sottrar 
con il Signer Duca di Savoglia, del quale egli e suddito et 
confidentissimo, tutto qucllo che occorre; et se si rissolvesse 
r Impcrator mandar qui persone, con quelle fiiculfai che ri- 
ccrcorono li mediatori, conforme alla offerta fatta diiH’Am- 
bassator di Francia, et suo fratello, non si restaria per la as- 
sentia di questa Maesta continuer 'la trattationOi restando 
piû che mai vive la volonté et il desiderio in l’ uno et l’ altro. 

Sono avisato dalli mei, che per sollevar in parle la 
spesa, che per servitio et honor di Vostra Serenita mi con- 
vien far qui, e piacciuto alla molta bénignité di Ici di con- 
cedermi lo augumento destinato alli successori mei, di che 
rondo umilissime gratie a Vostra Serenita, et ail’ Eccellen- 
tissimo Senato, altrettanto stimando la demonstratione 
quanto lo effetto, non accrescendosi per questo in me mag- 
gior desiderio di servirla di quel che fusse per innanzi, 
esscndo et per obligho et per natura arrivato dove puo. 
Gratie. 

Di Loudra^ alli XXVII agostn 1555. 

Giovanni Michiel .\Mn.is.s.\DO!i. 
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XLII. 

Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

y Septembre Sorenissimo Principe. — Parti alli 29 del passato da 
Granuzzi il Serenissimo Re, accompagnato da quelli Si- 
gnori luglesi ch’ io scrissi : et auchor che da Gravisenda 
in la, dove seconde il solito ando per aqua, si mettesse per 
la posta per andar piu espedito : nondimeno, accompagnan- 
dolo fino al mare la guardia delli 100 Alabardieri Inglesi, 
non passe il primo giorno piu oltra di XV miglia a Set- 
timburgh, ncl quai luoco fu con molta dimostratiou di ho- 
nore ricevuto, esseiidogli 3 miglia iunanzi venuto incontra 
millord Wardon Capitanio delli cinque porti et Govemator 
del paesc del Chent, con una compagnia di gientilhuomi- 
ni del medesimo paese al numéro di 200, seconde e stato 
riferito, tutti a piedi, vestiti di una livrea, havendo nell’ en- 
trar nclla terra trovatc per allegrezza preparato le tavolc 
nelle strade, et senza paghamento esseudo stato alloggiato 
et spesato ciascimo. 11 giorno seguente non conducendosi 
anco piu innanzi di X miglia, si ferme per la comodita del- 
li alloggiamenti, alla citta di Conturberi. non lontana dal 
mare, et dal porto di Devra piu che altri X dove per an- 
ehora si truova, aspettando quivi avisi dell’ Armiraglio 
deir arrivar delli navilii Fiaminghi et del tempo buono da 
passare, intratenuta fin hora dall’ uno et dall’ altro, non 
volendo senza detti navilii Fiaminghi per assicurarsi da o- 
gni pericolo mettersi in mare. 

Mi trovai présenté con grande piacer mio, accompa- 
gnando quel giorno insieme con l’ lllustrissimo Legato et 
gli altri Signori Sua Maesta alla barca a vederla a licentia- 
re dalla Serenlssima Regina, la quale invoro espresse mol- 
to beue iu (]UcUa œcasione quel dolore che si couveniva a 
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moglie, et moglie posta como lei in habite et dignita rega- 
le, havendo voluto, senza mostrar molta cstrinscca pertur- 
batione, ben che si vedesse che di dentro era adoloratissi- 
ma, uscir in compagnie sua fuori di tutte le camere et le 
sale, fino alla cima delle scale, facendo in tutto quel cam- 
mino si puo dir forza et irapeto a se stessa, per non mostrar 
in conspetto di tanta giente, atto indegno délia sua gravita, 
non lasciando perho di intenerirsi, nel basciarle la mano, 
che feccero li Signori Spagnuoli, et molto piu nel veder le 
dame, piangendo licentiarsi dal Re, mentre Sua Maesta se- 
conde r uso del paese le basciava ad una ad una. Ma ritor- 
nata aile sue stanze, accostatasi ad una finestra, che riguar- 
da sopra il fiume, non credendosi piu esser veduta ne con- 
siderata da alcuno, ail’ hora si vidde che liberamente coii 
le lagrime sfogava il dolore. Dalla quai finestra non si levo 
mai fino che non sol vidde imbarcar et partir il Re, ma 
fino che pote accompagnarlo con la vista; il quai montato 
in piedi in un alto délia barca allô scoperto, aflBne di poter 
meglio esser veduto, non lascio ail’ incontro nell’ avici- 
narsi la barca alla vista délia finestra, levandosi anco di 
discosto il capello con dimostratione di grande affetto di 
salutarla Hora montre si trova Sua Maesta a Conturberi 
puo ben pensar VostraSerenita che non solo ogni giorno ma 
tutte r horc corrino da lei alla Regina, et per converse di 
qua a lei le staffette vedendosi questi délia caméra sempro 
con li stivalli et speroni calzati pronti per correr via 

Fecce Sua Maesta Rcgia poco prima che partisse ve- 
nir nella caméra et alla presentia délia Regina l’ Illustris- 
sime Legato, et tutti li Signori del Consiglio, et con molto 
accommodata forma di parole ricommando in questa sua ab- 
sentia, il Govemo del Regno, ricordando loro sopra tutte 
le cose la giustitia et la reb'gione, lasciando una scrittura. 
nella quale, seconde mi ha rifierito il Legato, erano notati 
tutti quelli avertimenti, che giudicava piu importanti et 
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ucces.sarii, cou una particolar nota di quelle persone, deUe 
quai potevano fidarsi, et a chi rifnettw li carrichi et ne^ 
tii che occorrevano, cosa benche prima consultata, nondi- 
mono per il giudicio et procéder di Sua Maesta approbàta 
cou niaraviglia di ciascuno; la quale rivoltasi al’Êora, a»i 
in publico, verso il Cardinale, lo prcîgo cou grande instan- 
tia in nome suo et délia Scrcnissinia Regina a pigliame 
quclla cura, che si conveniva alla pieta sua verso la patria, 
et al desiderio delle Maesta loro, imponendo a tutti gli.alr 
tri di far in ogni cosa capo con Sua Signoria Reverendis- 
siina. Il mcdcisimo officio havea Sua Maesta il giorno in- 
nanzi fatto con lei da solo a solo, essendo per questo effotto, 
con gran domestichezza venuta in persona, molto privata- 
inente, senza che il Cardinal sappesso niente nello sue stan- 
zc proprie. Alla volonta et desiderio délia quai mi disse il 
Cardinale che tanto nicuo gli pareva di non poter ne do^r 
contradire, quanto che confidava e anzi era certo, che 'con- 
forme alla volonta delle Maesta loro, seconde l’ oblige suo 
naturalc vi sarebbe concorso anco il parer di Nostro Si- 
gnorc,dal quale por un altro seconde obbgo, et corne mem- 
bre délia Sede Apostolica, et como Représentante di Sua 
Santita non si poteva partire. Cosi sarano da hora innanzi, 
con gran consolatione di queste Maesta et di tutto il regno 
consultate et rissolute tutte le coso publiée, et d’ impor- 
tantia con il parer et consiglio di Sua Signoria Reveren- 
dissima, non voleudo ella, per fuggir l’invidia et il fastidio 
intender ne travagliai'si nelle particolari et ordinarie, ri- 
mettendo la espedition loro como prima alli altri del, Con- 
siglio. Il che appresso le altrc sara forse la principal causa 
di tenerlo qui. Preredo il pmtonotario Noales che non sa- 
l'clhe punto piaciuta a Sua Maesta CViristianissima anco- 
m che fusse skita concia in metjlior forma che non fu di- 
la a lui la rissolutione daiali duli Signori mediatori so- 
pra il mandar a tratar qui di noro, essendosi dalla rispo- 
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sta fatta da Sm Alqesta al amiassador délia Serenissima 
Regiiia residenle apresso ’di Lei inteso, che, havendo a su- 
Jiciencia fatto dichiarar la mente et intentime sua nel cot- 
Iftquio era superjluo mmtdasse pin qui per fam intender 
meglio, di quelle si Jàcera al hora; cive se di qua ocwera 
propvner nom cosa resiedendo qui lo ambassador suo,po- 
terano far capo et tratarla cm lui il quai ritpondera a 
tutto quello Sara de àisogno. Fu questa risposta mandata 
seconda intendo dal dite Ambassador, nm harendo questo 
ambassador di Francia gia moUi giomi lettem di la essen~ 
doli per questa ocasione delta partità di Sua Maesta per 
dvMo che egli rwn arisi tutti li disegni sui intertenuti alli 
pwti tutti li pacheti cosi quelli si rano in la, corne quelli 
che tengmo in qua nm ostante la quai risposta non re- 
sta lo Alate di San Salvto trorarsi ogni di in questi ma- 
negi cm il dito ambassador luitendo corne scrissi indricia- 
ta piatica per altra via ma non posso fin qui intender se 
da Brusselles fusse renuta ancora risposta ne di quello 
scrisse lo abate a .... ne di quello che ando dipoi a tra- 
tar et cmferir cm il duca di Sacoglia messier Gasparo ni- 
pote del Abate benche tutto si possa creder fusse riserca- 
to quando Sua Maesta si trovara di la. 

Si e detto heri qui in cortc, che un’ altra volta hano 
conflitto in questo mare alcune urche di Fiandra, che ve- 
nivano di Spagna et navilii Francesi, et che di quelli di 
Franceai otto sono rimasti presi, et dui delli Fiamenghi 
giettati in fondo : ma non vi si da per anchora picna cre- 
denza. 

Arrive in Antoncort poco prima che partisse il Re un 
Don Francesco de Ribera, gientilhuomo Spagnuolo, che 
risiedo nel Peru, mandate di la, con ducati 40 al giorno 
di salarie, con procura et ampla faculta di tutti quelli di 
qucUa provincia, la quai abraccia, como dcve esscr note 
a Vostra Serenita, lo spatio di piu di 1200 leghe di terra. 
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per trattar et vissolvor con Sua Maesta Cesarea il ncgotio 
sopm li repartimenti di quelle si e acquistato, et di novo 
si acquistara, perche siano concessi in perpetuo agli heri»- 
di et successori di quelli, a chi si daranno, et non ad nna 
0 due vite al piu, componendosi per baver la gratia in quel- 
la quantita di denari, che meglio si potra, cosa proenrata 
gia tanto tempo, et con tanta instantia, et non concessa fin 
qui, per dubbio che sia carrico di conscientia, cosi havendo 
liberamente dette a Sua Maesta un vescovo fratte theologo^ 
al quale piu ha mostrato di creder l’Imperatore, che a tutti 
gli altri theologhi che hano dette et scritto in contraria 
Se ne va hora il dette Don Francesco a Brusselles con que- 
sta Maesta, la quai inclina che si faccia il partito, che con- 
cludendosi, diccono ne cavera tanta quantita di denari, che 
la suinma fa paura a sentirla nominare, et a me non da l’a- 
nimo di ridirla, lasciandola all’informatione, che molto pri- 
ma da altro luogho sara stfita data a Vostra Serenita. Perde 
il ditto Don Francesco nella nave, con la quai venne dal 
Peru in Spagua, che in mare si aperse, cinquante et piu 
mille ducati li quali nou ha ponto stimati, dicendo che al 
ritomo suo gli saranuo in doppio restituiti da quelli del 
paese. Gratie. 

Di Londra, alli 3 settenibre 1555. 

Giovanni Michiel âubassador. 


XLIIL 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Fu trattenuto per causa del 
vento contrario il Serenissimo Re a Canturberi dalli XXX 
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di Agosto fino alli IIII del présente, essendo fra questo spa- 
cio ripassato di qua, per non poter sopportar piu in longo il 
vedersi con Sua Maesta il Signor Ruy Gomez de Silva, gia 
risanato et con lui il marchese di Bargas, gientUhuomo dél- 
ia caméra, venuti tutti duada Brusselles ad aspettarlaa Ca- 
les. Si imbarco Sua Maesta la mattina del giorno delli IIII 
aile VIII bore al modo di qua, et di Italia aile XIII, et hebbe 
cosi felice pas.saggio, cbe in due bore et mezza, sicome di 
man sua scrive alla Serenissima Regina, passe senza al- 
cun pericolo et sospetto da costa a costa, et in poco piu di 
3 smonto a Cales, con tanto miglior sorte quanto cbe po- 
co dappoi si levo una tal fortuna di vente e di pioggia cbe 
tutti li navilii, cbe .si trovarono in mare, andarono con gran 
pericolo errando 24 et 30 bore malissimo trattati, et fra 
questi il Signor Tcsoricri et Millord Wardon, che ba- 
vendo accompagnato insieme con gli altri il Re a Cales, 
volsero ritornar indietro ail’ liora. A Cales oltra le altrc 
demostratione, u.sate nel ricever Sua Maesta cou quell’ ho- 
nor che comporta il loco, presentandoselc le chiave délia 
terra, et del castello, fu presentata dagli stapolieri di du- 
cati 2 mila contanti, et dal Mere, j>er nome délia terra di 
500, li quali furono poi da Ici, con molta liberalita donati alli 
soldati del luoco medesimo, che la accompagnarono sino a 
Gravelino, havendo fatto il medesimo di quelli che a Set- 
timburgh et Canturberi li furono dati, essendo di ordine 
Ruo stati di.stribuiti a poveri, non havendo anco lasciato 
nel partir di Cales, di u.sar un altro atto di liberalita ver- 
so Millord Gre, Capitauio délia Fortezza di Ghincs, al quai 
corne persona valorosa et fedele, fccce dare delli suoi una 
borsa con 500 ducati d’ oro. A Gravellino ritrovo il Signor 
Duca di Savoglia con 4 mila fanti, venuti per buon ri- 
spetto, per a.ssicurarli il pa.sso, essendo quel luoco di fron- 
tiera ; et in questo modo accompagnata, conducendo seco 
oltra gli altri il Conte di Arondel, cbe non era venuto con 
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s» Soptemiire fine di passar piu oltra, havendo fatto aviar tutti li Spa- 
guuoli, restando con li Inglesi so|^ presa la posta, seguito 
il suo camino a Bmssellcs. Non contenta intanto la Se- 
renissima Regina di baver mandate in compagnia sua dui 
priucipali camerieri sui, peresser in tutto questo tempo, 
con diligeutia avisata di ogni cosa cbe occorri,’ non resta 
ogni di di scriverle di sua mauo, et di espedir corrieri, mô- 
straudo per tutte le vie segni del molto desiderio suo, an- 
chor cbe non si possa dire quanto conforte et consolation ri- 
ceva dalli ragionamenti, et dalla presentia dell’ Illustrissi- 
mo Legato, ogni di accommodandosi, per quanto referisse 
Sua Siguoria Revereudissima a su]>portar questa absentia. 
Quanto aile cose di qua, rni viene detto, cbe cosi ricordan- 
do il Re, si stabilira uiia forma di consiglio secrcto, per le 
cose di Stato et di importanza, rimettendo quelle di giusti- 
tia et ordinaric, al consiglio, clie bora e in esser, nel quale 
bcnche intervengbino molti, tenuti savii, perbo non pare 
cbe siino di tal stima, et riputationc, cbe meritino esser ad- 
messi in quest’ altro, nel quale, sccondo intendo, non sono 
fin bora destinât! altri, cbe il Cardinal, il Cancellieri, li 
Conti di Arondel et di Pembrucb, il Tbesoricri, il vescovo 
di Hjli, millord Pagiet, et il Segretario Pitter ; ma fino al 
ritorno di alcuni di essi, cbe sono con il Re, non si puo sap- 
per certezza, continuandosi per bora il trattar et risolver 
le cose corne prima, aggionta perbo la communication cbe 
si fa, quando occorre, nello cose gravi al Cardinale. 

Fu data all’Ambasciator di Francia, audientia dal con- 
siglio, per conto délia Regina di Scotia, la quai si e moite 
volte doluta, cbe nei coufini sono commessc di qua et di la 
moite insolentie, et eccessi, seuza cbe li Inglesi siano pu- 
nit!, al contrario di quello cbe ella faccia verso li sudditi 
suoi, cbe trovandoli eolpevoli, li fa severamente castigare, 
sopra di cbe, bavendo il Regio consiglio scritto elBcaccmcn- 
te alli Capitanei, et Governatori di quei coufini, et ultima- 
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mente mandatovi il Conte di Sirosberi, perche abboccan- 
dosi con li Governatori Scocesi, s’ intendessero gli grava- 
mi deir una et l’ altra parte, et insiemo con loro provedes- 
sero di rimedio, pare ohe il dette Conte in questo abboc- 
camento, dal luogbo del qualc si o trovata poco lontano la 
Regina di Scotia, non habbi data quella essecutione aile 
lettere et ordeni del Consiglio, cbe doveva, onde ricercaTa 
r Ambassator novo lettere, et nove provisione, per levar 
in tutto la occasione di maggior porturbatione. 

Scrive messcr Gasparo, nipote dell’ Abbate di San Sa- 
inte, mandate, corne scrissi, al Duca di Savoglia, di baver 
incontrato Sua Eccellentia 4 leghe di qua da Bmsselles 
montre ella veniva per incontrar il Re, et cbe non haven- 
do bavuto commodita di parlar seco, era stato rimesso al 
ritorno suo a Bmsselles. Cosi si vede cbe la trattation de- 
pcndera da quelle, cbe rissolveran insieme in questo con- 
grcsso la Cesarea et Regia Maesta. 

Li Ambassatori di questo Regno, ultimamente tornati 
da Roma, mi hano rese moite gratie delle honorate dimo- 
strationi ricevute dalla Serenita Vostra, et costi et per tut- 
to lo stato suo, le quali con molta admiration loro, per tut- 
to ban predicato et predicano mostrando di teneme gratis- 
sima memoria. 11 medesimo con lettere ha fatto il Conte di 
Betford, havendo scritto a tutti li suoi la liberalita et corte- 
sia, cbe e piacciuto a Vostra Serenita di usar seco. Et veu- 
ne a me alli di passati un gientil homo, per nome delle si- 
gnore sua madré et consorte, mandate di paese piu di 100 
miglia discosto ad offerirmi tutte le cose loro, presentando- 
mi insieme per segno délia loro gratitudine un gran cer- 
vo, amazzato in cazza nelle foreste loro, tenuto qui pré- 
sente degno, et honorato. Gratie. 

Di Lomlm., alli IX setkmh'e 1555. 

GlOV. MiCHISI, .\MBASSATOn. 
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XLIV. , 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

i3Sïpterobre Serenissimo Principe. — Erano passati molti, posso 
dir, mesi, che io non havea parlato alla Screnissima Regina, 
essendo stata per causa del parto, cosi longamente retirata: 
hora benchc non mi si olferisse altra miglior occasione di 
negotio, che di raccommandarle alcuni dei nostri mercanti, 
non mi o parso di lasciar piu in longo di condurmi, como 
heri ho fatto, a Sua Maesta con la qualc oltre l’ officio pre- 
fato mi allegrai del buono et prospero stato di sanita, nel 
quai la trovai, che al giudicio di quanti si trovaron meco, 
non fu mai veduta Dio gratia, nel pari, nonche nel miglio- 
re, con gran consolatione, et desiderio, como dissi, di Vostra 
Serenita che fusse taie, per l’ antiqua et molta sua affettio- 
ne verso questa Screnissima corona, et particolarmento ver- 
so la Maesta Sua et il Serenissimo suo consorte : ail’ uno 
et air altro delli quali era da Vostra Serenita desiderato quel 
augumento di prosperita, et in tutte le loro attione quel 
felice successo, che si conveniva alla molta bonta, pieta, et 
conforme volonta delle Maesta loro, allegrandomi insicme 
(cosi havendomi persuaso l’Illustrissimo Legato), délia cosi 
gienerosa etchristiana rissolutione, uscita dalla pura elettio- 
nc et giudicio di Sua Maesta circa la restitutioue delle en- 
trate et béni ccclesiastici, la quale, sicome dissi, confirma- 
va il molto zelo délia Maesta Sua verso la religionc e pie- 
ta christiana, apparendo di giorno in giorno maggior il lu- 
me che piaceva a Nostro Signor Dio di concederli, cosi 
era per esser un lucidissimo spcchio, non solo alli sudditi 
suoi, ma a tutte le altre nationi, ncl quale vedendo ciascu- 
no quanto gloriosamente risplendeva, si induriano ad imi- 
tarla et con ogni studio seguitarla. Fu carissimo l’ officio 
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a Sua Maesta, quanto dimostro la risposta che piu del so- 
lito bcnigna, usci da lei, dandomi gratie dell’ uno et l’ altro, 
et mostrandosi prontissima aile cose delli mercanti. Dappoi 
chiamato a se il vescovo Eliense et Millord Montagu, ritor- 
nati novamente dalla ambassaria di Roma, che per rive- 
reiitia stavano da una parte délia caméra retirât!, dalli qua- 
li fui accompagnato et condutto a Sua Maesta. Questi, dis- 
se, me banno riferito corne siano stati honoratamente rice- 
vuti et gratamente trattati dalli Vostri Signori, dalli quali 
vcdcndo io ogni di maggior segni dell’affettione et amor che 
mi portano, vi prego a ringratiarli in nome mio quanto po- 
tete, sicome disse ringratio molto voi del présenté ricevu- 
to, specificando ella ste.ssa la seda colorata, che alli mesi 
passati, corne e noto a Vostra Serenita, mi fu, per nome di 
Sua Maesta dimandata, et ultimamente havuta, non ha- 
vendo io potuto, senza grave carrico, essendone stato piu 
volte con instantia ricercato, manchar di farla venir, ne mi 

parendo dappoi data di del luogho, che indegnamen- 

te io tengo, di domandanie o procurarne, non mi essendo of- 
ferto, il pagamento: sopra la quai seda rivoltasi verso li det- 
ti dui signori et parlando altamcnte si che dalle dame et 
da quelli mercanti, et da molti altri che eran presenti fu 
udita, disse tante cose in iuglesc, corne poi mi fu referito, 
che ben mostrava haver ricevuto cosa a se carissima. Onde 

10 replicando, che quanto aile dimostrationi usate alli Am- 
bassadori quando fusscro State maggiori assai di quello 

11 cra stato referito, non havrobbeno pienamente sa'tisfatto 
al desiderio di Vostra Serenita per quello ch’ e dovuto alla 
grandezza et merito di Sua Maesta et quanto alla seda, 
che io le basciava humilissimamente le mani per il favore 
usatomi di havermi commesso cosa, che fusse stata di tan- 
ta satisfattione quanto Sua Maesta diceva. Entratopoi in ra- 
gionamento del viaggio del Serenissimo Re dicendomi con 
espression di grande affetto, et con gli occhi pieni di lagri- 
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me, che gia sette giorni non haveva letterc sue, confortan- 
dola io cou il presto ritorno, et trattenutomi in questo pro- 
posito quanto giudicai convenicnte, per il molto placer che 
vedeva ricover la Maesta Sua, mi liccntiai. ■ — ’ 

Ho voluto dar piu particolarmente conto a Vostra Se- 
renita di questo ofBcio che, forse non si conveniva, si per 
che ella intenda apieno il procéder et benigna natura di 
Sua Maesta, si perche conosca la molta affettione che da lei 
li e portata, et la molta stima insieme, che vien fatta del- 
li officii, et dimostrationc di Vostra Serenita, essendo cusi 
gratameute ricevuti. Non lasciando in tanto riverentemen- 
te di dirlo nel proposito délia seda, che non importando il 
costo di essa, secondo son avisato, piu di ducati 48, non 
essendo io mai per honor di Vostra Serenita per repeterlo 
Sara di ragione vadi a conto délia Serenita Vostra. Gratie. 

Di Londra alli XIII settembre 1555. 

Giovanni Michiei. Ambassator. 


XLV. 

Giovanni Michiei à François Venier, doge de Venihe. 

Serenissimo Principe. — Si parlava li giorni passati 
ben che incertamente, che doppo la festa di San Michiele, al 
tempo, corne qui si dice, del termine, si sarebbe intimatoiin 
parlamento: cosi e successo, essendosi alli X di questo fat- 
ta la intimatione, il termine délia quale durando, secondo il 
solito, 40 giorni, venira a ca.scar alli XXI del prossi- 
mo, la cau.sa per che sia intimato non si sa, se non da po- 
chi. dalli quali e tenuta occultissima. Et se benc da molti 
si dica che sara, ovoro per dimandar denari. attese le gras- 
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se spcse et il molto debito che ci c, overo per la corona- 
tione del Re, per intertener Sua Maesta qui piu longamen- 
te che si puo, per la riputatione et utile che riceve il Regno 
dalla persona sua, oltre il desiderio délia Serenissima Regi- 
na, overo per che si faccia qualche proposta a Francesi, per- 
che venendosi a rottura di guerra, tanto piu facilmente si 
possa ricercar, et ottener la provisione et modo cou che 
farla; nondimeno essendo tutte congictture et discorsi, la- 
scio di estendermi in esse, rimetteudomi a quelle, di che in 
hreve saremp fatti chiari. • 

Gionse la settimana passata di Spagna a Devra Don 
Luigi Caravagial, con X caravelle molto ben armate, so- 
pra le quali ha condutto danari fine alla summa di 800 
mila ducati, seconde la relatione di Spagnoli délia corte ; 
ma secondo quella di mercanti di 300 mila. Delli quali 
60 mila restarano qui, essendo gia andati li thesorieri a ri- 
ceverli, per pagar la casa et li dehiti, che ha lasciato il Re, 
il reste si portera in Fiandra, Yi sono oltra questi alcuni 
pochi délia Serenissima Regina, fine a XX in XXV mila 
di quel partito dclle 100 mila lire fatto in Fiandra, che non 
si fini mai di riscuoter. 

Qui si attende hora ad essaminar l’Arcivescovo di Can- 
turbori, essendo andati per questo efietto ad Oxfort, dove e- 
gli si trova in preggione, oltra un vescovo il dottor Martine, 
et alcuni altri delegati dal Cardinal Putheo, al quale fu da 
Nostro Signore commessa la causa ad referendmn, non ha- 
vendo Sua Santita volluto che si procéda sopra lo essamine, 
et processo formate innanzi che il Regno ritornasse ail’ o- 
bedientia di quella sede, quai fu portato a Roma dalli Am- 
bassadori, ma havendo commesso che di novo, si reesa- 
miui, ma finito che sia il processo si rimandi al dette Car- 
dinale perche doppo fatta per lui la relatione a Sua Santita 
si venga alla sententia et essecutione; il quai Arcivescovo, 
auchora che redicendosi (quelle che non si crede) salvasse la 
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vita, non puo perho per li canoni esser pin admesso al mi- 
nisterio di quella chiesa; onde necessariamente si venira 
alla promotion di un altro, che sara, como e creduto, l’Illu- 
strissimo Legato, quando perho non sia ricbiamato a Roma 
per risieder appresso Sua Beatitudina 

Fu mandata d’ Italia qui da alcuni Inglesi che si tro- 
vano la quella bolla ultimamente publicata sopra la aUe- 
natione delle entrate et béni di cbiesa, per metter paura a 
questi di qua, di dovcr essor ancbor loro per questa causa 
molcstati, con la occasion délia quai bolla non sono re- 
stât! alcuni di questi di pcggior animo delli altri, mandan- 
dola intorno di imprimere questa opinione et metter quan- 
to piu romore ban potuto. Onde per proveder cbe non 
andasscro piu innanzi e stato necessario metteme in prig- 
gione alcuni, et per levar il suspetto alli altri, et assicu- 
rarb in tutto, si e procurato cbe da Roma sia mandata un’al- 
tra bolla, con particolar et espressa dechiaratione, cbe non 
si intendano le cose di qua in detta alienatione, confirman- 
do di novo, tutti li atti dell’ lUustrissimo Legato, fatti in 
questa materia. 

Questo lUustrissimo Cancellieri, doppo ritomato dal 
coUoquio di Cales, casco in una oppilationo tanto grande, 
cbe oltra lo esser doventato, corne chiamano i mcdici, ithe- 
rico, si conduceva a poco a poco ad una manifesta hydro- 
pisia, et se non fusse la gagliarda sua natura, poco essen- 
dolo giovato moite sorte di rimedii, che con il consiglio di 
questi mcdici ha usato, gia sarebbo a mal termine, essen- 
dosi talmcnte trasformato di viso, cbe induce maraviglia a 
ebi lo vede. Gli ha mandate l’ Imperator quel rimedio, che 
uso Sua Maesta Cesarea trovandosi doppo il ritomo deUa 
guerra di Metz in un simil principio di bydropisia, con il quai 
rimedio si bbero, cbe se cosi succédera, como piaccia a Dio, 
a Sua Signoria Reverendissima sara di molta utilita dcl 
Regno, essendo riputato nel luogho che ba, imo delli piu in- 
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tendenti, et migliori ministri, chc da molti anni in qua si 
sian trovati, lasciando, se tnancasse, puochi per non dir 
niuno buoni, a simil cargbo, corne lui. 

Venne qui il Capitanio Marco da Risano, per ottenner, 
corne fecce, subito, da questa Regia Maesta la assolutione 
del bando, che li era stato dato a Napoli, conforme a quel- 
la che prima bavea ottenuta dall’ Imperatore, la quale non 
havendo presentata in tempo non li voleva esser latta buo- 
na. Al medesimo fu fatta gratis di potcr vender et aliena- 
re la provisione et altri utili, che da Sua Maesta Cesarea 
li furono dati in quel Regno, onde ritorna consolatissimo, 
con rissolutionc di uscir del tutto di essi, et restando libero 
da tutti gli altri, continuar il scrvitio di Vostra Serenita 
tanto piu prontamente. Gratie. 

Di Londra^ aUi XVI sette^nlnv 1555. 

Giovanni Michiel Ambassador. 


XLVI. 

Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

Sercnissimo Principe. — Diedero indicio le ultime mie 
di XXIII che per cau.sa délia aasentia del Seronissimo Re 
si restava qui senza alcun negotio ne publiée, ne privato, 
degno da poter esser fatto sapper a Vostra Serenita, non 
poi^endo ordinariamente le cose di qua, quando vanno be- 
ne, como, Dio gratis, hors succédé, materia, o, molta oc- 
casione di farsi sentirc : perho mi sarei al présente rima- 
sto da questo officie, se non mi fussi creduto riportar bia- 
simo da Vostra Serenita manchando da esso, con questo 
ordinario de morcanti, con il quale ognuno ’scrive. Non mi 
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occorrc adonque poterie dir altro, se non che forono gia 
quattro giorni arrestati tutti li navilij, etiam quelli di par- 
ticolar mercanti, che si trovano ncUa riviera, per rimetter 
di novo in ordine l’ armata, per il ripassar del Serenissimo 
lie, essendosi sdegnata la Serenissima Regina, quando ha 
sapputo che quella, cou che Sua Maesta passo in la, per spa- 
ragnar, la spcsa, si licentiasse et disarmasse. Cosi si o fet- 
ta, et si fa di novo provisione di vittuaglie, per bisogno di 
(Ictta armata, et si sollicita che per li X o XV del prossi- 
mo sia in ordine, per coudursi al pa.sso di Cales, dove ogni 
di piu si confcrma, che a quel tempo si trovara Sua Regia 
Mae.sta, vollendo, corne ognuno dice, trovarsi qui al princi- 
pio del parlamento ; nel quai parlamento, oltra le altre cose 
principali delh quali io scrissi ehe si pensant si doresse 
trattan mi agiongonn alcuni Sigtwri Jnglesi di autorita 
che si potra tratar anco de/a siicessione del Regno man- 
cando came potria arenir la Serenissimn Regina senza Ji- 
gliolo, per t'eprobar in lutta corne spuria et per conséquen- 
te inhabile la persona di Miladi Ilelisabetta ben che insti- 
tuta per testamento herede dal Re Ilenrico suo padre; de- 
liberandosi di essa sucessione in altro mrxJo o per aprobar 
di noro ditta Ilelisabetta et conjirmarla nella sucessione 
con nora autorita et noro toler del Regno, parlandosi in- 
sieme del nwlnmonio suo intra princijie straniero di che in 
un modo o in lo altro quando sncedera se pm.o suceder Vo- 
stra Serenita sara arisata da Brusselles et di Fmncia. 
Tiene spesso sccondo intendo nrisi lo Abate di San Salvto 
sopra il negotio délia pare et uva rolta si trorara con que- 
sto arnbassador di Francia nondimeno per diligencia che io 
ho saputo iiscnv no me e riuscito di intender alcun jutrtico- 
lare se non che fine al ritomo del Re ogni cosa dorme. 

Parte hoggi per Roma iii diligentia un giontilhomo 
del Cancellicri, con il processo .... formate di novo con- 
tra r Arcivescovo di Conturhori sollicitando la Serenissi- 
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ma . . . Nostra Signoria con molta Instantia la ospeditio^ 
ne di esso Arcivescovo a causa .T . . .•.•primai alla pro- 
visione di un altro, il quale dovendô esser l’ Illustrissiiao 
Lcgato, possa Sua Signorîa Rcvcrendissiujff.cqser anchor 
in tempo di intervenir, et Imver .voto nel fuhiro parlamento, 
ncl quale non sàrebbe l&dmesâa la pérsona sua, beûche sia ' 
del consigbo regio, non ^essendo. Arcivescovo o Vescovo 
di alcuna di'queste chiêse. « ^ 

Gionsero, Dio gratia, ^Iv» a Margatta, le navi Bar- 
bara et Vianuola;' onde esselido per occorrer moite sorte ^i 
servitii per conto dresse navi, non senza moite (b'fierentie, 
che ogni di occorreno tra li homini di quelle, li quîdi ha» 
vcrian bisogno di capo et giudfce a* chi poter ricorrere,^ct 
do chi valersi nei lor bisogni, csscndo et per rispetto loro, 
et delli altri mercanti che stanno qui tanto necèssaria la 
elettione del tx)nsolô,* del quale gia cinque o sei anni si 
manca, con diminutione délia auttorita et privilegM cho ha » 
Vostra Seronita in qùesfo Regno, tomo dÜ tK)vo a suppli- 
carla, che vogli commetter alli Clarissimi Proveditori di 
questo Cottimo, che havehdo io gia molti mesi mandate lo- 
ro le informationi, che sopra di cio mi ricercobono, voglino 
hormai seiiza piu dillationb con l’ auttorita dëll’Ecccllentis- 
simo Senato, far quelle che a loro s’ appartiene di regolai- 
et espcdir la* parte dcllà elettione de» ditto consolo,^ affine 
che si possa ufla.volta venir alla essccutiori^.'Gra^ie. ' * * 

* « 

Di Londra, addi primo ottoôre 1555.' • 

Giovanni Michiel Ambassador. 

a • *. 
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Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

Sereni.ssimo Principe. — Tornorono 3 giorni .sono da 
Brusselles 1’ Armiraglio, et li Conti di Arondel di Pem- 
bruch et di Utintonc, H qnali oltra li presenti, cho Lauo 
portato di catenne d’ oro, di valore, seconde si dice, dalli 
1300 alli 1500 ducati, hano riferito es.scr stati cusi ben 
veduti dair Imperator et dalle Regine, et da tutta quella 
cortc, mentre sono stati la, et per tutto il viaggio cosi ben 
trattati, festeggiati et honorati, cbe vengono picuameute 
satisfatti, et saranuo queste dimostratione una utile confir- 
matione delli animi loro. 

Fu riccrcata con il ritonio di questi la Serenissima 
Regina di XXX navilii armati, per accornpagnar insiemc 
con quelli, cbe di Spagna ogni giorno si aspettano, con Don 
Alvaro di Bazzano l’ Imperator et le Régine nel viaggio 
cbe farauno : le cui Maesta quauto da prima uell’ arrivar 
di questi Signori Inglesi si dis.se, et si .scrisse da Brussel- 
les cbe sarebbeno venute qua, per vedersi con la Serenis- 
sima Regina, tanto bora si afferma in contrario, cbe ande- 
ran di longo senza fermarsi, si per non perder tempo, si 
per non dar anco spesa al Regno dismontando in esso. Li 
navilii si preparano, et presto saranno in ordine, gia e.s- 
sendosi intertenuti quelli cbe bano a servir, et licentiati 
li altri cbe furono arrestati. 

Del ritomo del Screni.ssimo Re anebor cbe si parli 
dubbiamentc, vollcudo la maggior parte et li Spagnuoli 
principalmcnte cbe non sia per c.sser per tutto questo in- 
verno, essendo per pa.ssar di la le guardic et tutto il resto 
délia casa cb’ o qui. Nondimeno con il ritorno di Mastro 
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Bassetto, camericro délia Scrcnissima Regina e affirmato 
a Sua Macsta che sara quanto piu presto, ma non prima 
pcrho che l’ Impcrator sia partito, rcstando in qncsto mo- 
do consolata cssa Serenissima Regina, che gia comiuciava 
a dolersi. 

Ritomo anco da Brussclles Missier GasjMro nijmte 
del Abate di San Sahtto, rinmndato di qna seconda' intendo 
per il negotio délia pace ; sopra il quale se hene et V uno et 
la altro di lom f usseno tomati a dire clæ Jim al ritorno del 
Re tiitto stara svspeso, nondimeiio io so che h Abate . . . 

a di trovarsi spesso cou lo ambassador di Francia 

et ultimamente li ha data una scrittura notata di man di 

f 

Missier Gaspam et non so qmi se per cquesta ocasione corne 
rerisimil e o per altm lo ambassador ha subito mandata, co- 
rne ha/atto, in Francia. Ma quello che. contenga la scrittu- 
ra o a Jin che fusse ritornalo Missier Gasparo, j>er dilig en- 
cia che io ho saimto usaie non mi e riuscito di poler inten- 
der. Mi rien be^i dlto per cosa certa che prima che jmrtisse 
di qua il locotenente di Amon che résidera qui ambassador 
per lo Imperalore, che pv.o esser circa 15 giorni, egli stette 
longa mente con lo Abate, harendo lo ambassador ditto di non 
rolersi intmmetter lui in questo negotio. Alon si sa poi se da 
se 0 j)er .... mandamento di altri essendo riimtata persona 

ra et di spirito et di manegio il quai sa di esse .... 

tato (lui Impecatm'e et si reputa di intender megli 

de Francesi dèlli altri. Cosi egli parti con questo .... Stara 
a ceder ilf nitto chefara. 

Si e lontanato dalla corto et dalli negotii, et ridutto 
qua in casa sua il signor Cancellieri, per attender a curarsi 
meglio, havendone gran bisogno, pcrdendo piu pre.sto ogni 
giorno, che avanciaudo, perho nellc cose d’ importantia non 
si la.scia di consultar cou lui, et haver il parer suo, essendo 
ultimamente venuti da Granuzzi tin qui a lui tutti li altri 
consiglieri Regii, et con loro lo Illustrissimo Cardinal iii 
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pcrsona, dove si foccc un longo consiglio, per le cosc chc 
occorreno, avicinandosi il tempo del parlaracnto. 

Aile lettere di Vostra Serenita con l’ Eccellentissimo 
Senato di XII et di XVI dcl passato, sopra il mio restar in 
questo Regno, in caso cho il Serenissimo Re fusse passato 
in Spagna, non mi occorre dir altro délia essccutione, non 
essendo successo ne per succéder il caso. Mi resta liera 
di intender l’ animo di Vostra Serenita per esser cavato di 
ogni dubbio sopra quello clie dovesse fare, in caso che par- 
tito r Impcrator, et con esso per consoguente 1’ Amba.ssa- 
tor di Vostra Serenita il Re nostro si fermasse di la qual- 
che mese, et riebiamasse a se tutta la casa et tutti li suoL, 
seguitando, la, como mi dice cbe farebbe 1’ Ambassador di 
POrtogallo, cbe resiede qui, diverse da quello, cbe resiede 
air Imperator, se dovesse seguitar anebor io, o non, non 
si trovando de la Ambassador, o altro ministre di Vostra 
Serenita, essendo quclli stati cougionti, per causa del ma- 
trimonio con questa corona, et per poter tener da ogni lo- 
co avisata Vostra Serenita delle cosc cbe occorreno, do- 
vessi lassar per quel tempo il secrctario qui, conforme al 
primo ordine, cbe da Ici mi fu dato, over non movermi, 
ma lasciar cbe Vostra Serenita provedi di la al bisogno suo, 
per altro modo. Dico cio non essendo io senza novo et 
espresso ordine di lei per partirmi di qua. Gratie. 

Di Lmdra^ aîli VII ottobre 1555. 

Giovanni Micuikl Ambassaixiu. 
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XLVIII. 

Giovanni Michief à François Venier doge de Venise. 

• SerenissimO Principe. — Non mi occorrera per quo- 
sto spazzo poter dir altro a Vostra Serenita mandanclo le 
replicate delU VII se non che oltra la preparatione delli 
XXX navilij per accompagnar et servir l’ Imperator nel 
viaggio di Spagna, alla quai tuttavia si attende, si e man- 
date anco li di passati a metter in ordine et proveder di 
quelle c necessario il Castcllo di Devra, a causa che se in 
passando volcsso Sua Maesta Cesarea vedersi con la Sere- 
nissima Regina, possa con miner incommode suo essor al- 
loggîatq e ricevuta in quel loco, dove si condurrebbe essa 
Serenissima Regina quando pur si risolvi (il che non par 
fin hora sia rcsoluto) che si vedino. 

Tornara essa Serenissima Regina, fra tre o quattro 
giorni, instando il tempo del parlamento da Graiiuzzi qui 
a Londra, in uno do suoi palazzi o di San Gemes, o di Va- 
sme.ster,por non moversi piu, alla qualo ogni di o diminui- 
ta la speranza dd presto ritoruo del Screiiissimo Re par- 
tendosi di giorno in giorno di questi Spagnuoli, che resta- 
vano qui, con anime di non riveder, quanto a loro, questo 
pacsc per un pezzo. 

Si e ritornato ad esequir le sententie contra li hcre- 
tici, essendosi ultimamentc ordinato che si abbruj^ino vi- 
vi in Oxfort, doye si trovan priggioni, il voscovo gia /li 
Londra, et il Latimevio voscovo di Vigornia, non sihavendo 
speranza, ne si vedendo alcun segno che si voghno ridiro. 

Attendono li mercanti dello due principal compagnie 
di Londra Stapolicri et Aveuturieri a proveder et rimetter 
in Fiandra uiia grossa partita di denari, alla summa, se- 
cundo iutendo, di lire 40 raille di questa moneta a conto 
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del débite, cho in quel luoco hano per la Regina trovan- 
dosi (corne in diversi partiti che si fanno spesso occorre) 
obligati per Sua Maesta dalla qualo anchor cbe siano dap- 
poi con il tempo, e con diverse vie rcimborsati, non resta- 
no perbo tra tanto di non ricever et sentir incomodo et per 
conséquente danno. 

L’ Illiistrissimo Canccllieri, rctirato in casa sua, co- 
mo scrissi, dalli negotij, restando al présenté il gran si- 
gillo, in ma'no del vescovo Eliense, non solo non migliora, 
ma va ogni di perrlendo, gonfiandoseli il corpo et difficil- 
mente potendo piu ne ascender ne descender, tanto cbe se 
non e agiutato dalla mano di Dio, potrebbe condiirsi poebi 
mesi innauzi. Gratie. 

Di Lwulm, aUi XIIII attobre 1555. 

Giovanni Miciiiel Ambassajiok. 


XLIX. 

Giovanni Michiei à François Venier doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Hoggi seconde il termine ot 
giorno intimato si e date principio al Parlamento, essendo, 
sccondo il solito, uscita la Serenissima Regina dal palaz- 
zo di San Giemes, dove doppo il ritomo suo da Granuzzi, 
si e ritirata alla cbie.sa di Wastmester, veuendo corne l’ al- 
tra volta uell’ ultimo parlamento a seder in una grande et 
ben guarnita sedia, portata da dui muli ad uso di lettica, 
accompagnata regalmeute, non solo da tutti li Signori, Ba- 
roni et Prclati del Regno, vestiti corne Sua Maesta del- 
r habite accoiiimodato a questa occasione, ma oltra questi 
dairillustrissinio Legato auebora, haveudo Sua Maesta vo- 
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luto chc nonostantc che Sua Sif^oria Reverendissima non 
habbj legitimamente luoco in Parlamento per questo gior- 
no vi intervenga: Et doppo la messa del spiritu saiito, can- 
tata dal vescovo Eliense et il sermone fatto dal vcs<!ovo, 
Lincolniense, si condüssc nclla grau sala, dove presenti 
tutti quelli chc vi devcno iutcrvcnirc, per il Siguor Can- 
cellieri (il quale havcndo fatto un poco di miglioramento, 
per non mancliar in questa occasion e ail’ olScio suo, ha 
pur volluto trovar\'isi) si e fatta la solita proposta, decla- 
randosi la causa per che sia stato convocato, che in som- 
ma non c stato altro, che per provisiono di donari, ha- 
vcndo Sua Signoria Reverendissima esposto il gran hiso- 
gno délia Serenissima Regina, per haver ncl principio dél- 
ia assomptione sua trovato le entrate délia Coroua talmen- 
te essauste, et consumate che non solo non haveva potuto 
valersi di quelle nelle moite et gi-avi spese che innanti il 
matrimonio suo, et dappoi, per honor puhlico era stata for- 
ciata di fare, e numerandole di una in una, non lasciando 
in proposito del matrimonio di dire, che per causa del det- 
te matrimonio montre era stato qui il Serenissimo Rc moi- 
te piu ne haveva fatte Sua Maesta di lei, ma havendo 
trovati grossi dehiti fatti dalli Serenissimi Re, suo padre 
et fratello, era stata necessitata, per la satisfatione loro di 
farne de novi, restando anchora per li vechi di gran parte 
ohligata, non havendo in questo tempo la Maesta Sua vol- 
luto, corne haverehbo potuto, servirsi dclle imposition! et 
sussidio, ultimamente posto et da loro concesso al Re Odo- 
ardo suo fratello, chc importava meglio di un milliouc 
et 200 mille ducati, ma per non gravar alcuno, havendo- 
lo gratiosamente rimesso. Ne manco havendo volluto, corne 
haverchhe giustamente potuto et dovuto valersi dclle en- 
tratc et béni de molti suoi rebclli, che importavano assai, 
ma per far inticramentc cognoscer la benignita et clemen- 
tia sua haveva iusicme cou la vita liboramente rimessc et 
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ritornato a chi erano le dette entrate, pregando ciascuno per 
parte di Sua iiaesta, che considerate le prcsenti nécessite 
publiée, vollessero pensar di trovar modo con che soccorrer- 
le et aiutarle, dicendo di piu che non haveva la Maesta Sua 
in questo principio volluto intertenere et tener suspesa in 
longo questa sua propositione^ lasciando che da altri piu 

presto fusse da lei, ma procedcndo libcramentc 

haveva subito volluto publicarla et aspettando- 

ne quclla pronte provvisione, che dalla molta affettione del- 

b cra ccrta et sicura di veder. Aggiongendo, che 

SC occorresse ad alcuno di ricordaro alcuna altra cosa utile 
et a proposito per il servitio del Regno et bene universale, 
che conforme ail’ obbligcct debito di cadauno non si man- 
casse, 0 restasse di farlo proutamente et volontieri, como 
si conveniva Et havendo in questo modo il detto Signor 
Cancellieri parlato assai piu gagliardamente che dalla sua 
indispositione non havcrcbbe alcuno espcttato, non si fecco 
dappoi ch’ egli hcbbe finito per questa prima giornata al- 
tro. Si attendcra per dui giorni alla elettionc et confirma- 
tione del Spochcr, cio e qucllo che per la casa bassa parla 
et propone, et poi si dara principio aile proposition! et ris- 
solutioni, et secondo si intcnderanno (in che non itiancha- 
ro di quclla diligcncia mi si conviene), cosi sarano fatto 
sapper a Vostra Serenita. Manchano anchora a venir molti 
Signori, che di giorno in giorno compariranno, benche li 
Conti di Arondel c di Vastmcrlaud per indispositione si sie- 
no iscusati, et siauo state approbate le iscusationi loro. 

Resta non poco travagliata la Serenissinja Regina, es- 
scndo gia dui giorni vcnuto ordine dal Sercnissimo Re che 
il Signor Don Diego d’Azzevedo, suo maggiordomo, con 
<inclli pochi gientilhomini Spagnuoli che rcstavan qui pas- 
siuo di la, et con loro le guardie di alabardieri Spagnuoli et 
Alemani, li paggi et la stalla, non havendo a restar qui al- 
tri che il confesser con dui altri fratti predicatori et la ca- 
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pella.-Cosi preparandosi ognuno di metterei in camino, et 21 t^b^e 

oonfirmandosi con questi efiètti^gni giomo pin la tar^ta 

delJa vcnuta di Sua Macsta, non puo la Sercnissiiiia Regina 

far di mono, trasportata dal molto atoore et desidorio cheha' 

del marito di non entrer in gielosia dcl ritorno suo, et per 

conséquente di non affligersi^ anchora che sia la Macsta 

sua di continue consolata dalle lettere et aBqbasciate di 

sua regia Maesta di buona speranza di vederla presto, et 

dalla presentia dell’ Illnstrissimo Legato, il ^uale non si al- 

lontana piu da lei, iavendp nnco qui stantie, et residendo 

ordinariamento in palazzô. 

A Milladi Elisabeth che e sempre stata cqn la Serenis- 
sima Regina in Gramizzi, fu data» licentia et liberta di 
riddursi XVII miglia di qua in una sua casa, non essèn- 
do in questo tempo che e stata a Granuzzi mai stata vedu- 
ta dairillustrissimo Legato, anchor che havessero le stantie 
neir istesso palazzo vimnissime 1 ’ uno ail’ altro. 

Furono la settimana passata paghati li homini che 
hano a servir sopra l’ armata, la quai presto sara tutta 
espedita, gia essendo usciti djlla rivière, et andati al marc 
XII uavilii et sollicitandosi il reste. 

Il Screnissimo Rc di Portogallo, oltra quelle ha com- 
messo air Ambassador suo résidente in Spagna ha per il 
medesimo effetto mandate un giontilhuomo suo alla Scre- 

nissima Regina l’officio che sua Maesta non vogli per- 

metter che navilij iuglesi, continuino corne anni 

in qua ogni anno han fatto, la navigation nella Costa di 
Ghinea sottoposta alla sua giurisdittione, portando cio dan- 
no a se et alli sudditi suoi, facendo intender che se li ditti 
navilij sarano incoiitrati dalli suoi et da quelli che per guar- 
dia di quella Costa ha novamentc armati, et mal trattati, 
che Sua Maesta non ne riceva dispiacerel, perche non puo 
manchare alla conservation delle co.se sue, non vollcndo 
che da forastieri, ne da altri che li sud<hti suoi sian nuvi- 
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gâte et frcquentatc. Ha commesso la Serenissima Rcgina 
la cosa al consiglio sue dal qualc non o finhora stata fatta 
rissolution alcuna, vollendo prima che si dia la risposta al- 
r ambassadop, che siano ben intese et cssaminate le ragio- 
ni delli interessati. Il dette ambassador mi ha dato lo «lli- 
gato aviso., sopra l’ haver un Capitanio del suo Ko disfatto 
verso il Suez XV galere dcl Turco : il modo, dall’ aviso 
Vostra Serenita intendera. Gratie. 

Di Londra aüi XXI oUobre 1555. 

Giovanni Michiel Ambassadob. 


H. 

Memorial di quelle che passé nel desbaratto 
, delle galee del Turco. 

Tenendo il Turco in Bacoraa XV galere, desiderava 
molto mandarlc al Suez, il che temeva di fare per causa 
délia armata del Ke nostro Signor, che andava per quel 
stretto; ma per la molta confidauza che teneva del suo Ciqii- 
tan, chiamado Haly Chielcbi, persona molto cspcriiiientata 
uelle cosc délia guerra ; il quale per c.ssersi offerto, et haver 
promesso, non solamcnte di condur le ditte galee al Suez, 
ma combatter con l’ armata di sua Altezza, et quclla desba- 
rattar, li mando il Turco una posta con ordine di mettersi 
in ditte galere, con gran promesse di farlo Governator del 
Suez et di Ales-sandria, se egli riuscisso con la ditta impre- 
sa : délia quai cosa tenendo aviso Don Fernando De Mc- 
nesis figliuolo di Don Alonzo De Menesis, \'icere delle par- 
te delle Indic, che per mandate suo andava con l’ armata 
per quel stretto, con soi gallioni, soi caravelle, et XMIl 
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fbste, si messe in sua busca, et si incontro con le ditte ga- 
lee un giorno sulla sera vicino a nottc in una ingelfata, 
vicino al capo di Mosadan, dal quai se tutte le ditte galè- 
re usci\'ano, per andar Don Fernando in calma et bonazza, 
et esse andando a remo, lo havcriano potuto prcnder. Ma 
lasciando di far questo li dicrono la battaria di due in due, 
et flnito di tirar, allora l’ arniata di Don Fernando comin- 
cio a servir et tirar verso di loro con la sua artigliaria, con 
la quai feccc molto danno ; per il quai rispetto, et parimente 
per cbe l’armata del ditto Don Fernando cominciava ad u- 
r.irsc et approssimarsc tutta, si rctirarouo da essa le dit- 
te galcre, il clic poterono ben far per quel giorno per non 
baver vento e per sopravenir la notte. Cosi le ditte galè- 
re si tornarouo a metter nella ditta ingolfata : in la quai 
per non poter il ditto Don Fernando entrar, non li serven- 
do il vento, ne inaneo sorzer in tjuella costa, per esser tut- 
ta rocca tagliata, bisogno se no andasse con la sua arma- 
ta: et perche le acque correvan molto, si retiro quando ven- 
ne giorno molto dentro del cajio, et per farseli il vento in ^ 
prova si messe sullc volte alla costa délia Persia, per tor- 
narsi un’ ultra volta ad incontrar con le dette galere, delle 
quai teneva ogni giorao nova per spie : et dal di cbe si re- 
tira con esse a XVII giorui dappoi, volsc nostro Signer 
cbe egli tornasse ad incontrarsi con esse un’ altra volta in 
un sabbato la mattina XX^■1I d’ agosto presso Mazeate. 
Ncllc quai galee investendo il ditto Don Fernando le se- 
paro nel tnezzo con un gallion nel (|ual egli andava ; et 
quelle cbe restavano dietro a lui, furono investite per le 
caravelle; le (juali presero sei galere, abordandosi con es- 
se in secco alla vella, seuza cbe aie una caravella pericolas- 
se : et venendo il ditto capitanio delle galere del Turco, per 
soccorrer le galere cbe stavano a ferro a longo terra, il dit- 
to Don Fernando si messe tanto in secco, cbe li fu ncces- 
sario sorzer in qnattro brazza con le vellc in alto tutte, et 
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portossi di maniera con il ditto Capitanio de Turchi, che 
li fu neccssario perder le galère, che stavano a ferre, per 
retirarsi : dietro al quai non pote esso Don Fernando seguir 
per non li servir il tempo et fu a soccorrer le caravelle 
che stavano in secco, et le sei galere che stavano prose, et 

tirole di la senza alcun et dappoi de averlc messe 

in ordene con molta prestezza, havendo mandate .... le 
parti donde le galee si potevano retirar, le seguito per quel 
camino donde erano. Et il ditto Capitan dei Tur- 

chi, como homo sagazze, tenendo per certo che il ditto Don 
Fernando lo havesse a seguitar, mostro che andava in al- 
tra parte, et tirossi a Cambaia, et inanti ch’ egli arrivas- 
se in Aman perdette due galere che li forono buttatc in 
fonde, et entre con sotte in Aman, luoco del regno di Cam- 
baia : et per esser in queste tempo arrivato ail’ India Don 
Pedro Mezearenas, che andava per vicerc di la, mando Fer- 
nando Mezearonas, suo euggino con l’armata del ditto Don 
Fernando per non lasciar uscir le dette galee, le quai il 
Re di Cambaia ad instant ia del ditto Don Fernando man- 
f do a desfar tutte, et délia armata délie dette XV galere 
non reste alcuno che potesse portar la nova al Turco. Fo- 
rono prose in e.sse XXXVI pezzi di artigliaria, et liberata 
una gran quantita di schiavi. Possono essor stati feriti et 
morti de Turclii 500 persoue, et de nostri non mori alcuno, 
solamente 50 feriti. Nella Costa di Arabia diode il ditto 
Don Ferrando in dui luoghi, et li bruggio et saccheggio. 


. . LI. 

Giovanni Michiel à François Venter, doge de Venise. 
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Screnissimo Principe. — Torno in parlamcnto la Se- 
reuissima Regina, dui giorni dappoi che vi fu la prima vol- 
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ta, per confirmar, seconde l’ usanza il prolocutor, altrimen- 
to dette il Speclicr, esseudovisi trovato anco questa volta 
r Illustrissime Legato. Dappoi la qnaf cerimonia, passata 
seconde la forma consucta, non consistendo in altro che in 
una longa oratione, che in lande dclli principi et in excu- 
sation délia persona sua o solito di far esse prolocutoro et 
la risposta clie per nome délia Serenissima Regina glf fa il 
Cancollieri, fu letta dal Segrctario Pitter in latine, prima, 
seconde l’ original suo, poi tradotta in inglesc, una lettera 
del Sercuissimo Re, a tutti li Stati et ordeni del parlamen- 
to, escusaudosi per essa et dolcudosi dell’ assentia sua, la 
quale non nasceva da elettione o volonta, ma da forea et 
nécessita, per il molto bisogno che liavevano quelle cose di 
la délia prese^tia sua, non potendo senza gran danno suo 
per liera abbandouarle, dicendo che sebbeue la Screnissi- 
ma Regina haverebbe supplito per lui, reputando con la 
istessa auttorita le personc de tutti dua; uondimeno have- 
rebbe desiderato assai di trovarvisi anchora lui. Ma se era 
da loro loutano con la persona, era perho con l’animo piu che 
présente, ritenendo il medesimo pensiero^ per tutto dove 
egb fusse, delle cose di questo Regno, per la protettione et 
conservation loro che delle sue proprie, cgualmcntc aman- 
do et stimaudo le une corne le altre; eshortandoli a non man- 
char uello proposte che per servitioet utilita del Regno, fus- 
.sero per esser fatte dalla Serenissima Regina, di mostrar 
quel buon auimo et buona ditoositione verso di Ici, che 
sempre havovan mostrato essendo per esserne anch’ egli, 
per la parte sua, loro grato, con questi et simili propositi 
pieni di molto affetto et di molta humanita; li quali furoiio 
molto gratamentc intesi, et non altrimenti corne se Sua 
Regia Maesta, fiissc stata présenté, con applauso et soli- 
te acclamatione ricevuti, havendo la Serenissima Regina 
dappoi letta la lettera detto anchor essa alcune parole, et 
fattene dir moite piu dal Signor Canccllieri , intorno la 
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volonta del Re, promettendo che cra maggior assai di quel- 
lo fusse cou parole ne in quclla lettera, ne in altro mo- 
do esplicata. Doppo il quai officio fu per il detto signor 
Cancellieri parlato longamente, per levar ogni dubbio et 
suspitione che si fusse per parlar di cosa pertinente a 
entrate o bçni ecclcsiastici, essendo malignamente da al- 
cuni stato seminato che volessc la Maesta sua che cia- 
scuno, SC ne spogliassc corne haveva fatto lei, dicendo cho 
a cio non si era mai pensato, et assicurando che niuno 
saria mai per ricevere per questa causa danno o portur- 
bationei ct feccc legger la bolla, fatta daU’Illustrissimo 
Legato sopra la cessione de dette entrate et la confirma- 
tione délia detta bolla, venuta novamente da Homa, a 
causa che ciascuno intendesse il fatto, et sappesse in che 
veniva ad essor diminuita la corona. 

Il giorno seguente fu in 1’ una et 1’ alti*a casa de- 
libcrato, che si desse il carrico a XX del parlamcnto, che 
furono nominati, di pensar al modo, cou il qualc si potes- 
se far la présente provisione, con referir l’ opinion loro in 
parlamcnto da essor poi aprobata o reprobata da quello : 
et a questo attendono li deputati, et fin qui non pare si 
sia per trattar altro, essendosi per quanto intendo, l.ascia- 
to publicamente intender il Signer Cancellieri il primo 
giorno che parlo, che non si dovesscro mover per cose 
raportate o sparse falsamcnte da alcuni , perche non si 

parlaria di cosa alcima pertinente ail’ auttorita 

del Screnissimo Re, acennando, seben non specificando, 
délia coronatione. Non restano perho intanto questi In- 
glcsi di minor grade, ctiam quelli di parlamcnto, che cn- 
trano nella casa bassa libéra nimte/arsi intender sop'a lut- 
ta protisione di danaro, che sa molto che f are prima cite fus- 
se otenuti, alegando che non 7nancano tnodi da solerar la Se- 
renissima Regina senui grarar li populi li quai i per la po- 
terta loro et per la grave carestia di questo anno non pos- 
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sono sc^xjrtar j)fso ne altm gnireza. Va ... .la mesura di 
frvmento 10 gimsi che snole ordinariamente rolerjmco piu 
di 2 et non se ne trorandoïKr causa che la humidita che e 
stata grandissima questn estate non solo ci impedili li racol- 
ti, ma gmsti nel campo et putrefati li granit li Ofhi et le al- 
tn sorte di hiade che se semenano per far hetanda ; essendo 
per la rnedesima humidita amalate et morte gmn parte del- 
le.pecore et restati lifeni che nutriscono li altri animali ne- 
le campagne anegati\ sojtra le quale rose, e posto tutto il fon- 
darnento del river et delle sustantie loro. Li modi chealego- 
110 deli quali potria jmgarsi la Begina sono che Sua Mae- 
sta facesse senza rispetto, corne docerebe., pagar tutti quelli 
che sono debitori délia corma., non ci essemîo alcuno o pochi 

di questi grandi che no deba chi 5 chi Q chi et piu 

mille liiv di qv.esta moneta, che medianti li farori che hano 
da Sua Maesta et V autorita che usano con li ministri, non 
solo sono cornportati ma si puo dir del tutto liberati. Oltra di 
cio che f no che Sua Maesta si tmra in debito si ritenga et 
non si spogli corne ha fato di quella sorte di entraie eccle- 
siastiche che ha ultimamente rinonciato, facendo questa ces- 
sione infinito dano a se et poco utile a li altri catandosi da 
dite entrale da lochi et persone potenti che poco o niente di 
incommodo nceremno consistendo una gran parte di queste 
nele décimé et prima fruli delle chiesie quando racano che 
qui chkimano pi'imatie, in modo che per beneficio delli pore- 
li moslrano volersi gaglianlamente oponere, che sara poi se- 
conda lo uso loro piu in parole che in fati, non harendo ar- 
dir di partirsi da quelh che cosi in questa corne nelle altre 
pmqmte la Serenissima Regina. Me fu dito alli di passati 
da buon loco che harendo lo Rereiendissimo LegcUo roluto 
dir a la Serenissima Regina il proposito delà pace a fin che 
si fiaceca certo oficio li fu da Sua Maesta risposto molto 
bniscamente c/te non era piu da parlame ne da pensarri mo- 
.shvndo grande resentimento et grande mala dispositione rei'- 
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so U Fraiu:e$i, in tanto, cive e andaia et va tnttavia opinkme 
per la corte che non fusse a tardar a scoprirsi contra di lo- 
ro. Perlvo dapoi mi e del medesimo loro tomqto a dire cive e 
tomata Sua Maesta a mitigarsi assai, essendok forsepassa- 

to quel impeto nel che grandemente al hora et che 

havemdiO scritto da Bntsselles il locotenente di Amon, il quai 
corne scrissi parti di qua con rissolntioue di ingierirsi nel 
negotio, che hateta gia parlato al Impcratore et al Re sopra 
le informatione hacute qui dal Abate di San Saluto et na- 
rato aUe Maesta loro oltra le informatione quelle letere del 
Cardinale di Lorena al Abate per le quale, corne scrissi ])er 
aranti a Yostra Serenita, era il dito Abate molto laudato del 
modo con il quai si era mosso in ineoltar la pratica con Sua 
Maesta lerandola dalli mediatori inglesi; cite essendo piaav- 
to et le lettere et le informatione al Imjeratore et al Re non 

disperara che ando si da una parte e dalla altra nela 

pratica noti si potesse sqjcrame. Onde essendo ritomato il 
Cardinale a la Regina per darli conto di cio et di un cdtro 
pqrticolare di piu importancia che non me e saputo dire H 
ha Sua Maesta risposto che non manchi di seguitar, ma 
che mostri di far tutto di se senza adoperar ne nominar Lei. 
I*erho mi riene agionto che sara facil casa che molto presto 

10 Abate si conduca tn Francia redendosi pin presto crescer 
che minuir la sqm'anza nella trcdtatione. In questo modo ve- 
de Vostra Semiita che il negotio non solo non e alandonato 
corne disjmrato nia piu viro che mai et camina tuttaria inan- 
zi. Intertiene la parti ta di qua di Don Diego di Azerredo con 

11 resta délia casa et con le guardie del Regno a spetar che 
li fusse fata protisione di danaro, perqiagar U debiti cite ha 
la casa qui et per farli modo con che metersi in camino an- 
cora cite fusse fata ogni instancia dalla Serenissima Regina 
a fin che non si mari. La quai sertendosi corne al présenté 
si serve in tutte le cose del cemseglio et opéra del Caidinale, 
fa che egli faccia ofkio et con lo Imperatore et con il Re ri- 
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cordando che saria assai meglio per he:neJicio delle cose di 27 Octobre 
qna et di la che Sua Maesta Cesarea soprasedesse alla par- 
tita, ahmno Jim che fussero in modo meglio assicurate (le 
cose di qua et di la) che non sono mettendo tuttacia {nanti 
la prnt ica délia pnce etmostrando con moite ragione di quan- 
ta importancia et per la ripvtatione et per altri rispetti fus- 
se in qiiesti tempi et in queste parti la persona etpresentia 
di Sua Maesta^ con tutto che iwm potesse adopemrsi ne trn- 
tagliarsi in negotii ne in cnsa alcuna. Il quai qficio rolon- 
tieri e fatto da Sua Signmia lllustrissima, conformaïulosi 

10 animo et opinmie sua tutta rixolla al beneftcio puhlico con 

11 desiderio délia Semtissima Ilegina. Cosi nm ostante che 
fusse con le ultime scritto dal Serenissimo Re al Cardinale 
per cosa risolutissima la partita del Impemtore per li 28 
del prossimo essendo cosi deliberatn al tutto di far per risje- 
to délia sanita, alla quai cosa scrice il Re di non anlin pi u, 
opo^iersi, ma essendo tanto juste/ et necessarin cru foriato di 
ceder, non di mena fu mandato heri a Sua ülaesta un cor- 
riero con un ted dispazzo et con darle insieme conto di tutte le 
cose see/uite fn al hora in Parlamento. Il predilo (SigmrJ 

Don Diego d’ Azzcvedo fecce saper, per ordinc del 

Ciariibcrlan, et tutfi li altri gieiitilliomini iiiglesi, clic so- 
no délia casa di Sua Maesta di la per continuar 

il lor servitio, era in arliitrio loro di farlo non vollendo, 

che cosi qua delle loro provisioni como la, perho 

havendo ad essor pagliati, pochi, per non dir niuno, si 
crede si moverano stando qui in casa loro con troppa com- 
modita. 

Sono stati mamlati in tore jmsmii 3. Inglesi del qu/ese 
di Sofolc. Uno delli quali gientilhomo j/er quanlo dicono, il 
primo giorno che la Screnissima Regina ando solenemente 
in parlamento si lascio uscir di boca con li altri 2 che erano 
che saria bene amazarla per liberar il Regno di opressione. 

Vi si agionge che egli haceca cosi deliberato di far, haren- 

10 
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do gi<i preparato le aroie per far h efeto et che essendosi a- 
largato con U 2 f u da loro impedito et poi aeusato. Il ca- 
stigo elle ne riportara chiarira se sara stato vero o non. 
Gratie. 

Di Londra, rdli XXVII ottoiiv 1555. 


LU. 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Sereiiis.simo Principe. — Ki.'^olverono li XX Depu- 
tati (lel Parlamcnto tra loro, che per .sollevar la Serenis- 
.sima Regwia uelli presenti bi.sogni, si mettesse un sussidio 
a tutto il Regno, gravando per quelle (seconde il consue- 
to) iudifferentemente ciascuuo senza eccettuar ne baver ri- 
spetto no a poveri ne impotent! ne persona alcuna ; on- 
de e.s.sendosi fatta la proposta nella casa ba.s.sa, cussi ri- 
cercaiido l’ordine quando sitrattano simili materie de sus- 
sidii et imposition!, cbe in quelle parte cbe nella alta si 
risolvino, segui gran couteutione tra quelli délia casa 
et li deputati sopra la gravezza che si mettova a i poveri, 
ebiamata in questa lingua il finftin, defendendola quasti 
per far piu larga, et dar maggior commode alla Regina, 
anebora che (corne inteudo) non importa.sse l’ utile che da 
essa si cavi 7 in 8 mila lire di questa moneta et quelli 
altri, per bcneficio delli poveri et delli oppressi impugnan- 
dola ; il cbe essendo riferito ad essa Scroni.ssima Regina, 
mossa immantinento la ^laesta Sua dalla solita sua pie- 
ta et amoro verso b sudditi, mande per il secretario Pie- 
tro a far sappere cbe non se ne parlas.sc, per che la rimet- 
teva in tutto, daudo in questo modo con universal sati.s- 
fattionc fine alla contesa, si cbe fatta dappoi senza il lin- 
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ftin la proposta, fa seiuia alcuna pur minima contraddit- 
tione acccttata, ma restando, alcune altre difficulta di po- 
co momento, qucstc ben che dappoi si siano assettatc, ha- 
no impedito, che non si sia potuto per ancbora far la pro- 
positione délia casa alta, nella quai non e dubbio, cho con 
maggior larghezza non sia per csser subito confirmata. 
Non scrivo il particolar sopra la quantita et qualita di 
esso sussidio, per cbe racontandosi variamente, aspettai-o 
di certificarne Vostra Serenita dal proprio atto del par- 
lamento, espedito che sia in l’ una et l’ altra casa. Fino 
qui si accorda ognuno quanto al tempo che si paghara 
in dui anni la mitta per anno, cominciando il primo di 
marzo prossimo 1556. Et quanto alla quantita quclli che 
piu r estenuano, non la fano minore di un million d’oro, 
quelli che piu 1’ agrandiscono vi aggiongono^OO mila 
ducati piu. Con la espeditione délia quai materia, et di 
qualchc altre cose particolari, si dara, corne si tiene, fra 
X 0 XV giorai fino al parlamento, non vedendo l’ hora 
la Serenissima Regina in qucsta absentia del marito di 
ritornare a goder il suo monasterio di Granuzzi uel 
quale mirabilmentc si compiace, et ne ha molto diligen- 
te et particolar cura , esscndo finora accresciuto al nu- 
méro di XXV fratti deU’ordinc di zocolanti, tra i quali 
si trova il padre Fra Francesco Pito, persona di ota et 
di santissima vita .... gia eletto sjisberionse, et con- 
fesser di Sua Macsta innanzi il suo essilio, uiio delli soi 
vescovi remanenti nominati da Sua Santita per far Car- 
dinali. 

Hoggi si sono congrcgati tutti li vescovi del Uegno, 

con r lllustris-simo sinodo, sopra le cose 

délia religione et del clero, pertinent! ail’ 

procedendo le cose dal canto di essi vescovi, con molta 

satisfatione esscndo tutte persone rcputato da Ici 

et da ognuno molto esemplari nella dottrina, li 
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quali resiedendo ordinariamente nelle loro diocesi, non man- 
caiio ponto et con il predicare et cou il leggere et inse- 
gnare di quella diligentia et cura si conviene. 

Olferirano anco questi et darano alla Serenissima 
llegina, separatamente dai laici, siconie e il loro costn- 
me, una portione delle loro entrate, cho sara tanto mag- 
giore, quanto e grande il commcxlo chc al présente ricevo- 
no, per la cessiune fatta loro delli béni ecclesiastici, go- 
duti per innanti da Sua Maesta. Dorera il sopraditto St- 
rerendissimo Legato cliiamar a se lo ambassador di Frama 

per far certo qftciu ando net manegto délia pace m 

si e poi risoluto per quanto intendo scrirer lui al Se et 
al ContesUibile. Perturbano assai Sua Signoria Pereren- 
dissima li tmti di lUtlia temendo corne uUimamente mi ha 
ditto che 'dalla parte del Papa non segua una risolutiem 
cite impedisca et rorini in tutto la trattatione. Qui tra tan- 
to crescie ogni giorno plu tra questi nobili et peepulari la o- 
pinione et il sospeto cite si Ita a ramper con Francesi in o- 
gni modo a questa primarera dopo fatto cio et la exationt 
del sussidio, et intenth che un (T uno di questi Signori delli 
piu grandi fin da hora cornmincia a fiar destramente prott- 
sime di tende et padiglioni et simili cose pertinenti ad «*» 
di guerra. 

Fu rimesso il negotio dell’ ambassador di Portogal- 
lo sopra la navigation di Gbinea dalla Serenissima Kc- 
gina et consiglio suo alla risposta chc sopra di esso si La- 
veria dal Serenissimo Re, cosi egli spera di baver pre- 
sta et buona espeditionc. 

Li navilii, che. alli mesi passati partirono di qua, con 
fine di condursi al catlmio, non essendo passati, o perche 
non habbino potuto, o perche non habbino ardito, piu oltrc 
che in Moscovia et Russia, ladove si condussero anco li al- 
tri, lo anno passato, sono ritomati salvi, et hano condutUi 
le due uavi del primo viaggio. chc si stimavan perdute. 
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liavendole trovate nclli liti di Moscovia con li huomini 
dentro tutti aggiacciati, et raccontano quclli che torna- 
no, cose strane sopra 1’ aggiacciarsi dclli detti huomini, 
havcndone trovati alcuni che stavano a scder, in atto di 
scrivcr tcneudo la pcnna anchor in manO et la carta iu- 
nanzi, altri assettati a mangiar con la scodella in mano 
et con il cuchiaro alla bocca, altri per aprir una' cassa, 
et altri in diversi atti; corne se fussero statue, state ac- 
concie et disposto in simili modi. Li medesimi effetti di- 
cono di alcuni cani, che crano nelle navi. Le robbo et mer- 
cantic hano trovate tutte intègre et salve in mano di 
quclli del paesc, li quali hanno ricuperatc et con le istes- 
sc navi condutto in qua. Gratie. 

Di Lotuira, alli IV notemire 1555. 

Giovanni Michiel Ambassador. 


LUI. 

Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Fu approbata anco nella 
ca.sa di sopra, senza alcuna contraJittionc la proposta del 
sussidio, il quale si paghara, corne scrissi, in dui anni, la 
mitta per anno, essendo ciascuno obligato sborsare duca- 
ti 8 di questa moneta, per ogni libra, che sara stimato 
che passeda e di entrata ferma, o di industria, quattro cioc 
per anno, et per il contrario questa piu che quella, per la 
maggior stima, eccettuati li forastieri che sono tassati du- 
cati 10 per libra, con maggior vantaggio assai di quel- 
lo e .stato usato loro per il passato, che solevano esser 
gravati nel doppio di quello paghavano gli Inglcsi; cccct- 
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tuati anco li vescovi et prelati, che volontariamente si 
sono offcrti a ducati 12 per libra, continuando per quat- 
tro anni, per finir di risponder quattro décimé inticre, 
una per anno, seconde la quai taxa e giudicato che non 
si cavara in tutti dui li anni manco di 250 mila lire di 
questa moneta, benche altri dicano 300 mille. Ha dap- 
poi attcso il parlamento a rissolver alcune cose parti- 
colari, pertinent! al quieto et buon vivere, essendosi de- 
libcrato che siano levati di Londra tutti li public! ridot- 
ti di giuoco, non solo di carte et di dadi, ma di balla 
anchora, per rimover ogni occasione che non si facciuo 
aduuanze ne congregc di persone di simili esscrcitii, te- 
nute per il piu vitiose et seditiose, riraedio altre voltc per 
parlamento deliberato, nondimeno assai presto alterato et 
mcsso in abuso. Hora si tratta di impedir, che non si pos- 
sa per modo alcuno extrahcr piu del regno ne birra, ne 
biavc, ne cosa alcuna pertinente a vittuaglia, anuullando- 
si tutte le licentie, conccsse per il passato, causando que- 
ste extrattioni, maggior carestia in tutte le cose di qiiella 
che ordiuariamente par la sterilita dell’ anno si sente. Si 
tratta anchora di richiamar tutti li asscnti del Regno, co- 
si quelli che hano havuta licentia di star fuori, como 
quelli che non F hano havuta, con proponere di toruar 
li béni a quelli, a cbi sono stati tolti, se fra un tal spa- 
tio sarau tornati, et alli altri, minacciando di privarneli, 
intcudendosi che per tutto dove sono capitati, cosi in 1- 
talia, corne in Germania e in Francia, scminano licentio- 
samente moite cose contra questo governo et la présen- 
te religione, et sollevano fiu di qua molti, che senza al- 
tro s’inducono a seguitarli, accrescendosi per queste vie 
il scandale alli altri ; percio facendoli tornar a vivere et 
a rcsieder qui, piu facilmcnte si pensa et cou niinor fa- 

tica sarano nuti in officio, perche se non altro, 

per paum délie pene proposte, non ardirano le 
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cose che scminano, no di viver nella religione, con la li- 

ccntia, che fuor di qua vi Ma assendo materia 

de importantia, non si sa, se cosi facilmcntc sara approba- 
ta, onde, sia per questo o per altro, non si parla pin che 
il parlamento finisca cosi presto corne si diccva, ma si 

stima continuara anchor per pin settimane 

et congregatione delli v&scovi con l’ Illustrissimo Lega- 

to ritornato in gi'an clero et la 

spesa che hano a far cssi vescovi nelle loro ridu- 

larghezza che usavano ad un stato médio- 
cre, levando quel tanto numéro di servitori, che usavano 
baver intorno, et prohibendo che non siano piu accom- 
pagnati da detti servitori, vestiti como solcvano ad uso de 
soldati, armati per il piu, seconde F uso del paese di spade • e 
brochieri ; ma con hahito piu grave et piu civile. Trat- 
tano li detti vescovi di far annullar un antiquo atto di 
parlamento, che anchora sta, per il quale oltra li primi 
frutti delli bcneficii, che vacano, erano obligati di pagar 
alla corona ogni anno ordinariamente una décima, la quai 
décima sebbene al présente sia stata loro rimessa dalla Se- 
renissima Regina insieme con le primitie, nondimeno non 
essendo sicuri per quosta cc.ssione se non durante la vi- 
ta di Sua Maesta, quaiido F atto non fusse del tutto an- 
nullato, potriano esser da chi succédera alla Maesta Sua nel 
Regno gravati del medesimo obligo. Procura etiam FlUu- 
strissimo Legato, ebe la detta cessionc sia confirmata dal 
parlamento, non havendo ardir di disponer di quelle en- 
trade, prima che non ve<li la approbatione di esso parla- 
mento, nel qualc si intonde essor diversita di pareri, et 
molta contradittione, restando per questa causa la cosa per 
anchora inespedita. 

Ritorno gia dui giomi da Brussellos Francesco Pia- 
mentose corrier, ultimamente espedito dalla Serenissima 
Regina, et dal Cardinale, et porto lettere del Re, che cou- 
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finiiavano il suo presto ritomo, commandando alli suoi che 
sono qua, che non partino. Casi si spera che a Natale, o 
poco dappoi Sua Maesta Regia, debba esser qui, tenen- 
dosi per forme che la partita dell’ Imperator sia differita 
a febraro et forse piu in la. Il che quanto consoli la 
Serenissima Regina puo pensar Vostra Serenita. Il det- 
te corriere fu il giorno dietro espedito in diligentia in 
Spagna sotto coperta di passar in Portogallo, per il ne- 
gotio délia navigatione di Ghinea, ma in effctto per por- 
tar un dispaccio del Re et dell’ Imperator perche vadi pre- 
sto et piu sicuro, che non andara o per marc o per cor- 
rieri Portughesi, li quali sono intcrtenuti in Franza, es- 
sendo loro senza riguardo cercate le valigge, aperti i pli- 
chi et toltc se bisogna le letere, dove a costui, per esser 
corrier délia Regina conosciuto in ogni parte sara ha- 
vuto maggior rispetto. Qui si e dette che egli e espo- 
dito principalmente per sollicitar, che Don Diego de Baz- 
zano rimasto al luogho di Don Alvaro suo padre, nova- 
mente morto, venga con piu numéro di navilii che puo, 
et sopratutto con denari, perche al ritorno suo possa poi 
con il resto délia armata . . . che mono alli di passati Don 
Luigi Caravagial che ora e in Fiandra, condur lo Impe- 
ratore in la, senza haver bisogno di scorta di altra ar- 
mata ne di dar spesa di navilii Fiamenghi da 

condursi in la, et ricondursi in qua. Se sia per o 

per altri da Brussolles ne dovera molto prima es.ser 

stata avisata Vostra Serenita . . . Verificara l’ Illustrissime 
Cancelliero il pronostico che si facceva sopra la vita sua, 
havendo perho acelerato molto prima l’ uscir di essa, che 
non si diceva, essendo ridotto a termine che non ve ne e 
piu se non per bore, perdita in vero delle piu importan- 
ti, che in questi tempi potesse avenir in questo Regno, 
per esser da ciascuno conosciuta la raolta utilita che si 
riceveva dalla persona sua, confe.ssandosi liberamente che 
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per servitio di un principe non si potesse desiderar ne 
in qucsto ne in tutti li altri officii miglior et piu suffi- 
ciente ministre di lui, siche ne qui, ne altrove se ne sa- 
rebbe trovato un simile. Deve la morte sua anchor esser 
molesta a Vostra Serenita per il molto et particolar ri- 
spetto che per il tempo che son qui, esscndomi moite vol- 
te et in publico et in privato occorso con gran domesti- 
chezza trovarmi et trattar scco, bo conosciuto che porta- 
va a Vastra Serenita et aile cose sue, mostrandosene sem- 
pre et con parole et con li effetti segni di grande affet- 
tiono et riverentia. Il povero signore per consiglio et ri- 
cordo délia Sercnissima Regina, ha tcstato, et ha institui- 
to herode Sua Maesta como quella dalla qnale ha cono- 
sciuto tutta questa grande sua fortuna, faccndo quelle 
s’ appartiene a grato et buon servitor, di ritomar le cose 
a quel luogho dove son uscite, non havendo perho lascia- 
to di ricommandar molti de suoi servitori, specificando la 
mercede, che con buona gratia et conscnso di Sua Maesta 
prcga et desidera sia lor fatta. Lascia, seconde si dice, ol- 
tra quarante in cinquante mila ducati di valsente tra mo- 
bili et argent! L. 20 mille di questa moneta di contanti 
avanzati o messi da banda delli frutti di cinquo anni del 
suo vescovato, che furono goduti dalla corona, per il tem- 
po, che stando in prigionc, ne fu privato, restituitili poi dal- 
la Regina, quando li fu restituito il vescovato, con assi- 
gnationc, che si rciinborsasso dolle cntratc delle primitie 
che riscuoteva la corona: vachera per la sua morte il ve- 
scovato di Vinccstri, di XVI mila ducati et piu di ou- 
trata. Gratie. 

Di Londra, alli XI wyremhre 1555. 

Giov. Michiei, .\jibas.s.\tor. 
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LIV. 

Giovanni Miehiel à François Venier doge de Venise. 

Serentssimo Pi'incipe. — Non e nssoluta amora alcur 
na delk pmposte faite in parlamenxto ne sopra il far ritor- 
nar H absenti ne sopra il cmifrmar la cessione fatta dalla 
Semiissima Begina delli béni erlesiastici, harendo stata so- 
pra la vna et la altra, per dito si intende, gagliarda c&nten- 
tione, harendo molti a la prima circa il chiamar K assenti 
oposto, che non e da prirar alanio délia sua liberta di non 
poter andar et star per tntto dote pin H place et toma bene, 
con lice^itia délia Serenissima Begina, la quale per quelli 
che la harerano gia oUetmta nom era a alcun modo honesto 
fusse loro inierotta o anullata ma se Sua Maesta toléra « de 
cetero » non concederla per orme che alcuno ncm si ridit- 
cesse a tirer fuor di qua, era in poter di Sua Maesta di 
farlo ; a la seconda sopra la cessione, che per n iente roleta- 
no assentir di alienar cosa, per minima che ella fusse, essen- 
do una xolta stata incorporata et unita alla Corona, in pre- 
juditio delli sucessori di essa Corona, per commodo solametite 
di un eætraneo et forastiero inte-ndendo il Papa che bene puo 
dicono la Serenissima Begina me^itre vite far delle entrale 
del Begno cio che li piace dispe>isandole,cedendole,domando- 
le a modo suo, ma circa lo alienarle con consenso loro non 
voler ano aprir qnesta . . . per non incorer sucedendo un al- 
tro Be nelle disgracie sue et forse in pericolo riportame ca- 
stigo. Et in questo tuttaria persistono, nascendo qneste con- 
traditione corne mi viene dilo da chi intende bene questi pro- 
ciederi, per trorarsi la présenté casa bassa, o fusse stato ca- 
sa 0 elettione, studiosamente fatta, quello che da molli anni 
in qua in alcun parlamenlo non si e veduto, tutta piena di 
cavalieri et giente nobile, suspetta per la maggior parte nella 
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religtone et penio piu ardita et licentiosa delle àUre case pie- 
ne corne solerano di borgesi et gente bossa timida et rispeto- 
sa di sua natura cite facümente inclinava et cedeta aile to- 
glie del Re; dove in questo crescie ogni di tutto piu la 
ocasione del ardire et délia licencia, quanta che la mcrcte del 
Cancilier temuto et extmoi'dinttriamente rispetalo da ciascu- 
no, si pua dir, li assicura, parendo loro non fosse piu resta- 
to alcuno che sapera o paiera piu far apai'er la autorita 
sua con quelle rie che usara lui, délia jHirticolar cognitione 
che htttera non solo delle cose, tm di tutte le persone di un 
coula che sono nel Régna, sapendo mollo bene il tempo et li 
nwdi da intertenec et carezar et per la oposito di minaciar et 
castigar per tener in .. .no et réprimer quando ocorera la 
audacia et nuila colonta di alcuno. Percio per procéder che 
non fusseno piu nella casa (ulmessi tanti nobili dali quali e 
riputnto nasci questa licentia, me e ditto esser ultimamente 
stata futla una proposta per ridure le cose alli ordini et uso 
antiquo, che non possino piu nel arenir entrar in qvella ca- 
sa che non fusseno natiri et che efetualmente non habitana 
nelli contadi, tere et boigi p>er i quali inteirengono et sono 
députai L La quai pmpostapare si fusse stata riticala perche 
per ritornar intieramente al uso antiquo rolerano si prohi- 
bisse et si rimoresse insieme, che alcuno che fusse salariato 
0 prorisionato o ofciale o inaltromodo participe di alcun 
utile et depcndente dal Re et Cornsiglio Regio non potesse es- 
ser ri admesso a fin che con tutto rninoc rUpctto di non in- 
correr in disgracia o in limoi'c di non qu'ixler o di non esser 
pcirato di alcuna cosa liberamente si potesseco dir et tratlar 
lutte le cose utili et danose per serc.itio del Regno. Cosi non 
essaidosi pmjtosla la l'egolatione di questa v.llima parte, per 
il prejuditio che ricerercbbe il principe, escludendosi li mi- 
nisfri et dejKndcnti sui che sogliono scmpre e.sser li q/rimi ad- 
messi et nominati. non e stata seconda Intendo aqmdata anco 
la ahra et in questo termine stano le cose con molta longeza 
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et inrisolut/oiie, in materia pût presto primta chepndltea, o 
non Tolemlo, o non havendo ardir qvesti consiglieri di entrar 
in proposte pin importante per dubio che non fusseno dn 
questi délia casa bassa contraditte et rejetc, che sara quanta 
per hora delle cose del parlamento mi ocore dir a Vostra Se- 
renita. Non arendô nel msto che njonjer, se non che ogni di 
conosce la Serenissirna liegina piu grave et pin inquiétante 
la perdita del Cancilieri, non sapendo a chi dar quel ojido 
che ri fusse ben atln, restringendosi la cosa in 3 jmrsone, o 
il Vescovo Ntiejise (l) o h Arcitescoro Ebaracense (2) o il 
doUor Utton (3) al présenté ambassador in Francia^ tutti 
con delle imperfetione et dclli rispetti. Perho la magior par- 
te delli w)bili qvando non potesse riharer un laico, desidera- 
rebenoper sainte del Regno fusse dato dal Cardi- 

nale^ et e parer di molti che potesse cascar fnaiinen te in Sua 
Signoria Rererendissima essendwie pregata et fatta instan- 
cia da questa Maesta, per il bisogno che hano in quel carko 
di persona sopra tutti integra et sincera, il quale ancora che 
fusse laboriosissimo, et peirio aborito dal Cardinale^ non di 
meno con.lo ajuto di molti ministri corne perilpassato si im- 
tende hano usato li altri, sarebe solerato assai, et harendo 
grande bisogno corne dicono di regolatione, da niuno altro po- 
trebe meglio esser regolato che da Sua Signoria Rereren- 
dissima. 

Mori il Signor Canccllieri, con fine molto christiano 
et catliolico, la mattina delli XII di bidropisia, si corne 
dalli segni ciitrinseci et intrinsoci, essendo stato aperto, si 
vidde, per ebiarir la suspicione di alcnno ebe fusse morto 
di veneno. Fu portato, seconde 1' ordine suo, il corpo alla 
cbicsa del suo vescovato, alla quale ba lassato la terza par- 

(1) Thirîhÿy evéque d' Elÿ diplomate fort ha^nlt. 

(îc) Heath, archevêque de York qui obtint les sceaux, 

l3) Nickolas WoHonf doyen de York. 


Digitized by Google 


157 

te de suoi argenti, oltra 4 mille ducati contanti, che po- 
co avant! che raancasse le havea donato, non essendosi ve- 
rificato, che habbi lassato le lire 20 mille contanti che si 
disse, ma si bene dell’ haver distribnito tntto il suo alli 
suoi servitori, con dimostratione di molta gratitudine, et 
molto amoro verso di loro. Gratie. 

Di Londra, alli XVIII Notemire 1855. 

Giov. Michiel Ambassadob. 


LV. 

Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

Screnissimo Principe. — Presentendo la Serenissima 
Regina, l’ opinion del parlamento, per quello che in 1’ una 
et r ultra casa era da molti licentiosamentc dette, di non 
voiler confirmar la cessione, fatta da Sua Maesta delli bé- 
ni ecclcsiastici per le opposition! et rispetti, che dalle ul- 
time mie di 18 Vostra Serenita havera inteso, et temen- 
do, che per la indurata pravita et malignita di alcuni, la 
cosa non si riducesse a pericolo di esser reietta, si risol- 
ve la Maesta Sua prima che se ne faccesse in scrittura, co- 
rne si u.sa, la proposta, per mitigare et ben edificar li 
animi di ciascuno, et levar totalmente l’ardir alli-licen- 
tiosi, di usar l’ auttorita et presentia sua, nel modo che dal- 
li altri Re era usato, quando temevano aile loro proposte, 
di alcuna ripulsa et contradittione, per cio fatti venir a 
se, nel palazzo dove resiede, 60 di quelli délia casa bas- 
sa, oltra una gran parte delli Baroni et Signori, uso lo- 
ro, secondo la solita sua gravita et grandezza una molto 
accommodata forma di parole, dicendo che ben potevano 
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baver conosciuto che non ad altro fine era dalla maesta 
di Dio stata predestinata et riservata alla successione del 
Regno, se non per servirsi di lei per instrumento nella ri- 
duttiono alla fede catholica, csscndo stata in ogni tempo 
et in ogni Stato, per opéra et gratia di sua Divina 
Maesta quanto piu da essa successione s’ era trovata e- 
sclusa et lontana, et quanto piu, per causa délia reüigio- 
ne era stata con moite persecutione tribolata, conservata- 
si scmprc in essa integra et immaculata, la quai ridut- 
tione, essendole con l’ aiuto di Dio, et con il consenso lo- 
ro felicemente successa, riputava del tutto vano et inuti- 
le il frutto et progresse, che in quella sin qui si era fiit- 
to, quando in due cose, che sopratutto agravavano la 
conscicntia sua, non fusse con l’ aiuto loro totalmente di- 
sgravata; l’ una era circa il liberarsi delle décimé et pri- 
mitie, che il Rc suo padre, ingiustamente con la superio- 
rita ecclesiastica, riprobata da loro, si era appropriato, non 
convenienti et non admesse da alcun principe christiano; 
r altra circa la reintegratione delle chiesc curate, dépen- 
dent! da abbedie et monasterj, cliiamate qui Rettorie, spo- 
gliate in tutto delli frutti et entrate loro, et appropriatesi 
dal medosimo suo padre, con ritardationc et diminutione 
del servitio et culto di Dio, non essendo State dette Ret- 
torie per il passato ne al présente, se non da Rettori mer- 
cenarj debilmcnte officiate, dalli quali non poteva il po- 
pulo ricever alcuna edificatione o buon essempio, dove es- 
sendo neir antiquo et primo suo esser ritornate, quante 
piu di numéro, et di quanto miglior vita sariano i mini- 
stri di quelle, tanto sara piu grande et piu frequente il 
serv'itio di Dio, et con tanto maggior opéré et migbor es- 
sempi saranno i populi al culto divino excitati, et cou tan- 
to piu catholica et christiana dottrina instrutti et confir- 
mati, aggiongendo con molta eflicacia che quelli, che con 
tanti segni fin ail’ hora havevan mostrato di amar tanto 
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il suo corpo, molto piu dovevua mostrar di amar l’ anima, 
essendo molto maggior il rispetto che si deve a quella 
como piu importante, che al corpo, per cio se al présente 
mancassero di mostrar la sua anima quell’ amore che 
al suo corpo havevan mostrato, fariano certa Sua Mae- 
sta di non haver anco amato mai, et di non amar il cor- 
po. Et per che, disse, era donna alla quai non si conveni- 
va usar moite parole, percio suo cuggino il Cardinale al 
quale si rimettcva, piu largamente haverebbe loro esposto 
r animo et intention sua. Volse dappoi ch’ ebbe finito Sua 
Macsta uuo délia casa bassa risponderle, cssendosi con un 
gran prohemio fatto innanzi: nondimeno prima che venis- 
se alla espositioii di alcuna cosa, fu dalli suoi istessi como 
prosuntuoso ributtato, et fatto tacer, non convcncndosi ad 
alcuno di quell’ ordine, alla presentia et conspctto dcl Prin- 
cipe far quell’ officio se non per bocca del loro prolocu- 
torc. Onde repigliando poi il Cardinale le parole di Sua 
Maesta continue agrandendo et allargandosi in tutti quelli 
capi mirabilmente, como fecce, mostrando di piu, che ncl- 
la cessione dello decimo et priinitie non riceveva la co- 
rona da questa privatione danno alcuno; per che si libe- 
rava et sgravava da tutte le pensioni, le quali, seconde 
in publico referi, piu di 25 mille lire importavano, che 
si pagavano a piu persone per sustentation loro, mon- 
tre vivevano, uscite et fatte uscir, in tempo délia ruina 
et destruttioue delle chiesie, delli monasteri, et dell’ habi- 
te loro, oltra quelle che a molti sacerdoti si davano, che 
in tempo délia miitation délia rcligione, non vollendo par- 
tirsi da i riti délia prima chiesia, erano corne laici in 
vita privata comportati et lassati viver, repartendosi ho- 
ra dette pensioni fra quelli, al comodo delli quali si ri- 
mettevan le décimé et primitie, che sono i vcscovi, li 
quali a questo tuttavia nelle loro congregationi attendo- 
uo, et il clcro. Et quanto alla restitutione delle rcttoric. 


25 Novembre 
1555 


Digiiized by Google 



25 Novembre 
1555 


160 

mostro per la quantita et qualita loro, passando il nu- 
méro di 800 la grande utilita, che erano per riceveme li 
popnli et loro stessi, essendo per esser con tutti li lor bé- 
ni et intrate distribuiti et dispensati alli figliuoli, fratelli, 
nepoti, et parenti loro, senza alcun oblige nell’ avenir di 
pagbar ne décimé, le quali per dccreto dcl Re Henrico, or- 
dinariamente ogni anno si pagavano, ne primitie che co- 
rne al Papa la annata, cosi al Rc si rispondevano. Di no- 
vo assicurando et levando il suspetto, ebo per quelle che 
privatamente ciascun possedeva, non sarebbe mai molesta- 
to et travagliato. Feccero tutti segno di restar per questo 
officie molto boue edificati et satisfatti : ma non essendosi 
per anchora fatta la propdsitioue in scrittura, se non la 
prima volta, che seconde l’uso et ordene del parlamento, si 
suol far tre, non si puo vedere il frutto et 1’ effetto che ba- 
vera fatto. E procurata con instaiitia, corne ho scritto an- 
chora, questa confimiation dalF Illustrissime Legato, per 
poter sicuramente disponer di questo entrate et béni cc- 
duti, senza pericolo che dappoi la morte délia Regina quolli 
a chi sarano dati non ne siano molestati ne privati. In- 
tendo che il dito Retemtdissinio Legato e da Roma per par- 
te di Nostro Signor (1) arisato che karmdo Sua Santita in- 
teso il oirico data lidq quesle Maesta di intervenir nella trat- 
tatùme et goremo di questo Regno corne vno delli principali 
cmsegliet'i rolem Sua Santita pensar et luiver consideratio- 
ne dote et in che cose si poteca adoperar a fin che ripresen- 
tando corne faceta essendo Legato la persona di Sua Santi- 
ta, non li parera ne si interessaca tanto nel seiritio di quesli 
principi che non si potem esercitar lo ofieio suo di Legato, 
non si par tendo da quel stato et esser nel che Sua Signoria 
Jlbistrissima si tmeasse et da quella istessa forma, depen- 
dendo corne memèro et ministro suo dalla quai fusse piacuto 

(1) Paul IV. de la tnaison de Catvfe. 
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a Sua SantUa, saxmdo U accidenti et ocwtntie del mmdo di 
dependere, et che lo arertirebe per le pri.ne. Nmi resta Sua 
Signoria Illustrissima corne per il passato ho scritto, sempre 
cite se le qferisce alcvn luine di procéder quanta psio inanti 
et tener piu rito che puo il negotio délia pace, hatendo gia 
otenuto dalla Serenissima Reghia quello che alli di passati 
Sua Maesta non vokva^ che si tond a spetider con li Fran- 
cesi il nome et la autorita sua alla quale., per quanto mi riene 
dite, da chi in questo nianegio e corne principal instnimento 
adoperato, si jiensa et si fa conta fusse nmesso lo acotnodar 
la cosa circa il liberar, o per ria di taglia o di permute, li 
prigioni da una parte et la altra, che lo Imperatore, corne 
deve esser nota a Vostra Semiita, ha fnalmente permesso al 
Re suo fgliolo che se ne entri in pratica con li Francesi et 
se si potra in adatatione. D(d medesimo loco mi e dito che il 
tardar di hâter risposta da Brusselles dopa lo oficio fado dal 
présidente di Amon sopra le proposte ultimamente faite, re- 
dute et aprobate da quelli di Francesi et niandato dapoi in 
mano di per saper se piucevano in tutlo o in par- 

ie al Imperatore et al Re da esser corette in quelle parte 
che non fussero loro piacute o fattene di ultra sorte per po- 
ter rnandandole in Fraticia, da esser vedute et examinate 
anco la, caminar pin inanii; il tardar dico di hâter qne- 
sta risposta 'lUni nasce da altro jterjuditio et for se per scien- 
tia di chi me lo dice, che dat roter lo Imperatore che non 
se ne entri in qiratica prima che fusse partito, parendoU 
che non fusse di dignita sua parti rsi per lasciarla imperr- 
feta, ma docendo suceder da essa alcun bon fine o mn, ro- 
lendo lasciame integro tutlo il manegio in mano di suo fi- 
glio senza rnostrar che egli ri metti la mano ; et per questo 
e rita}'d'tta la trattatione, ben che non mli U CaiyUnak di 
solicitarla ogni di tanto nmgiorrnente quanto e arisato che 
Sua Santita non entmra altrimenle corne si teinera in gucr- 

ra jiur di Francia a r lo Reremidissimo 
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Contestabile et asstcurar Sua Sîff noria Ilhstrissima che il 
Re lum si partira da quelle conditimie et propositione vl- 
timamente faite che sono le mandate a Brusselles. Segva 
che si Toglia prospéra svcesso aile cose sue alla renuta di 
questo Serenissimo Re. 

La venuta di questo Screuissimo Re, la quale sico- 
me confirmorono le lettere di Sua Maesta alla Serenissima 
Regina, portate avant! lieri, per Mastro Chem, suo came- 
riere, oltra quelle che a bocca referi, al piu tardo, sara 
per la festa dei Re, bcncho altri, et li Spagnuoli priu- 
cipalmente, dicono che non sara, andandasene ogni giorno 
qualcheduno. Dalla renuta del Re si riscaldara se fusse 
masshne cône si crede per quello si e tornato a dire partito 
r Imperator, insistendo pur Sua Maesta Cesarea, corne do- 
ve intender Vostra Serenita, et corne ne dan seguo le navi 
preparato qui, andate tutte ultimamente al mare, di met- 
tersi per tutto il prossimo in camino, sperando con la ri- 
sposta, che non puo tardar a venir, del dispccio ultimamen- 
te portato in Spagna per Francesco Piamoutese, di esser 
rissoluta, se deve aspettar o non la armata di la, la quale se 
e in termine di venire, dovera a quel tempo essero capita- 
ta, se non, si movera con quella che in Fiandra et qui si o 
preparata. 

A quelli che sono in predicamonto, et in voce del po- 
pulo, per Cancellieri, si è aggionto Millord Pagietto, il qua- 
le non so se per questa causa, o per altri negotij public! 
finito il parlamento, che si crede sara per tutta la présente 
settimana, si condurra in Fiandra, a Sua Regia Maesta dal- 
la quale et dall’ Imperator vicne ogni suo favore, non man- 
cando egli di procurarlo con tutte le vio et con ogni suo 
poterc. Gratic. 

Di Londra, nlli XXV norenbre 1555. 

GlOVAN.Nl MlCHlEL AmB.\15SAIK)R. 
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LVI. 

Giovanni Michiei à François Venier doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Non esscndo finora stata d’ ac- 
corde la casa bassa, sopra la proposta di confermar la ccs- 
sione delli béni ecclesiastici, la quale per cbe fusse meglio 
intcsa et considerata, fu ridotta et distinta in tanti articoli, 
quanti erauo li capi, cbe conteneva, dopo lo moite conten- 
tion!, finalmente hier! convenne in questo di far elottione di 
X di quel!’ ordine, alli quali insieme con .sei, nominati dalla 
casa supcrior, dui cioe dell’ orfinc dei Conti, dui dei Baroni, 
et dui delli Vcscovi, in compagnia delli dottori délia legge, 
cbe ordinariameute v’ intcrvengono, fu rimesso nel spatio 
di cinque giorni di rivedcr et cousiderar sopra ogni articolo 
tutte le difficulta, cbe erauo State mosse, correggendo, ris- 
sccando, et ampliando cio cbe al lor giudicio fusse parso 
pia necessario, per venir poi con la regolatione al parla- 
mento, da esser approbata, o riprobata da quelle. Al cbe 
attendono li nominati, et si puo tener per ferme, per la aut- 
torita loro, cbe accordandosi, como e da crcder, la cosa, non 
sia per baver piu quella tanta difficulta nella approbatione, 
cbe fin qui ha bavuto; la qualo e stata tanto maggiore, 
quanto e grande la paura, cbe ciascuno ba, corne intercs- 
sato di questa sorte béni, di non esser con atto taie di par- 
lamento a qualche tempo, a forza indutto ad una simil ccs- 
sioue. Sierra il mamtjio délia pace ha ultiimmente scritfo 
da Bnisselles il présidente di Anton rispemdendo ad ttna li- 
tera scrittali di qna dal Abate di San Saluto che have- 
ra di noro jxirlato al Lnperator et al lie et fatto hr re- 
der quanta egli hareta scritto, che lo harerano laudato et 
lo erhartarano a stare in far che il Cardinale con 1 au ta- 
rda sua et delta Serenissinia Regina riatacam lu pratica o 
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con questo amiassador di Francia residente qui o scriven- 
done lui stesso in 


0 in edtro loco 7nanda)tdosi tm altro, perclte il medesimo si 
/ara dalla parle di la ; agiongiendo che ha trorato benis- 
simo disposti qvelli principi et inclinati ad acetar ogni ho- 
nesto partito et che si deha con fanto magior animo segui- 
tar nel iiegotio quanto per la rinonda ultimamente fatta al 
Ferenissimo lie di tutti li stati di Fiandra et Borgogna 
harendosi hora a trnltar con Sua Maesta Regia la quai non 
e iritata dal Re Christiamssinw ne dalla quai Sua Mae- 
sta Christianissima si tiene iritata, corne dicera di esser dal 
Imperatore si puo sperar piu presto et men dificile tra loro 
la adatatione, qferendosi et pmmetendo ancora lui per la parte 
sua di far lutta quello che jmtra et di cite sam advertitoper 
bene/cio delta conclusione. Dalla ocasione délia quai litem 
et di v.na cosa di piu che non mi e roluta dire essendo sta- 
ti insieme con la Serenissima Regina et tra loro sepam- 
tamente qvesti prindpali ministri, il Cardinale il Signor 
Pagieto chiamato per la parte delta Sei'enissima Regina et 
questi che sono qui per conto del Re Don Diego di Zere- 
do et il frate conf essor di Sua Maesta jtersona di spirito 
et di 7iegotio che in questo manegio si e intromesso anco- 
»•« lui et ha /alto molli o/cii et lo Abate sopradito. Sono 
dapoi stati fatti 2 dispazi in diligencia, lo uno in Fran- 
cia per ria del ambassador residente qtti con il quai sem- 
p>re si e indriciato lo Rccerendissimo Legato et ha confe- 
7'ito con il mezo del Abate tutto cio che e ocorso; lo altro 
a Brusselles j>er corieri delta Serenissima Regina et si sta 
in expetatione di cio che dal uno et lo altro loco Sara ri- 
sjmsto. Non e ancora irstato lo Rererendissimo Legato si- 
come son informato per agionger un magior stimuh di far 
scricer dal .... a Brusselles che trorandosi con lo Impe- 
ratoïe et con il Re a buon pmjmsito con destri modi fada 
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lor snjtere che essmdosi molto doluti H Francesi . . . .nel 
coîoquio di Cales Sua Signaria Illustrissima si mostrasse 

molto da nom haver .... fatto q%iello che doveca et 

poteta sojyra lo acordo che nel avenir durante la guen'a si 
desistesse dcdli incendii et si acordassero le taglie et per- 
mute delli prigioni da una parte et la altra che essendo la 
una et la altra di queste cose tanto laudabile et honesta et 
tanto necessaria, facia ogni conto a persuader quelliprin- 
cipi ad aconsentirvi perche dalla trattatione di queste si 
potra anco entrar in tratlatmxe del capo et délia querela 
prinmpale. 

E di novo tornato il Serenissimo Re a dar ordine, cbo 
Don Diego et tutti gli suoi si partino di qua, havendo gia 
mandata parte délia provisione necessaria per qucsto effet- 
to, non vollendo che restino qui altri, che la cappella, il con- 
fessore, et il Rcgcute Figharoa, fino che di Spagua, se- 
conde me ha dette Don Diego, venira di ordine di Sua Mac- 
sta uno delli grandi, per resieder qui ordinariamente, in 
absentia del Re apprcsso la Scrcnissima Regina, la quai 
era da novo tornata a dolersi et coiitristarsi di questa loro 
partita, et volleva ritornar a scriver che non fussero mossi, 
se non si fusse con una lettera del signer Ruy Gomcz scrit- 
ta a Don Diego, con ordine sia conferita per parte sua a 
Sua Maesta assicurata délia presta venuta del Re, confir- 
maudo che sara al piu tarde, como Sua Maesta scrisse an- 
chora, alla festa dei Re, onde si e accommodata a supportar 
la partita di questi, li quali attendouo, destramente perho 
a prepararsi, fino che sia lor mandata piu larga et suflficien- 
te provvisione da mettorsi iu camino ; la armaria et 
guardarobba di Sua Maesta si aviarano per mare fra dui 
giorni, per sicurezza dcllc quali si mandano sopra li navi- 
bi li Alabardieri Alamanni et Spagnuoli. 

Con il ritomo da Brussclles del Signer Maltraverso, 
figliuolo del Conte di Arondel, che solo delli Siguori In- 
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^glesi, rcstava di la intesc la Serenissima Regina la indi- 
spoeitionc del Re, cho havcva avuto dui termini di febrc, 
r un dietro ail’ altro, esscndole perho fallito il tcrzo, et e- 
spedi a Sua Maesta, vollando M.™ Chem suo camerieri ; fu 
il Bopraditto signer Maltraverso donato anchor lui di una 
cathena di ducati 800. Li giomi passati fu ocultamente 
sparsa per Lmdra una grande qumitita di libri stampati 
in Vmgua Jnglese che parlavano ceixa h persona del Re et 
modo del govemo cite tiene agrarando le extorsmxe et o- 
press/one che sono vsate nelli stali sui prinripalmente nel 
Regno di Napoli et stato di Milano, non solo non essen- 
do admesso ad ofcio o dignita, pmrisione o altra ntilita 
alcuno naturale di quelli stati ma essendo eæclusi totahnen- 
te del poter anco liarer Ivoco neïla casa et nela corte di Sua 
Maesta non si trorando in essa ecetto che uno o dui et 
quelli in lochi bassi niuno altro Ikdiano, ogni cosa essexi- 
do risercata et data alla natione spagniola adntotendo que- 
sti del Regno al quale e indriciato il libro che il rnedesimo 
arera ancora a lom perho mentre che e tempo ci procedi- 
no. Per causa di questo libm si congixgarono heriperor- 
dine del Mere lutte le arti sepamta mente nelle loro sale, 
per far diligiente inquisitione donde possa esser uscito un 
toi libro, per venir se fusse possibiie in cognitione del au- 
tore et si ordino che quanti ne haressero li portassero al 
Mere, il quai ne fara poi riporto alla corte di cio che per 
questo vi harera trocato. Ma si stima che il libro venga 

di da quelli Inglesi che sono restati in Atgien- 

tina che con c^ni via procurano di solevar questi di qua 
contra il présenté governo. 

Aile lettere di Yostra Serenita di XXXI ottobre non 
occorre altra risposta, se non cho tanto per la parte mia si 
essequira, quanto ella commette nel venir et partir del Se- 
renissimo Re di questo Regno. 

lutendo che la Serenissima Regina e per rivocar tnt- 
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ti li suoi Ambassatori, eccetto che quelle di Francia, per 
manchar di questa spesa, lasciando in quelle cose che oc- 
correrano, che quelli che restarano per il Serenissimo Ro 
suppliscano anchor per lei; et presto sara, se non e fin 
hor dato ordine al Signer Vanni (1) che resiede costi di 
tornarsene, procurandolo anchor lui gia molti mesi con 
grande instantia. Gratie. 

Di Londra, III decembrio 1555. 

Giovanni Miciiiel Ambassador. 


LVII. 

Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Dappoi serrato et espedite 
le lettere, aggiongo questi versi, per dir a Vostra Sereni- 
ta como, essendo li deputati sopra il riveder li articoli dél- 
ia ces.sione, stati d’ accorde il primo giorno, che tra loro si 
riddussero, et havendo questa mattina fatto riporto délia lo- 
ro opinione uel parlamento, dappoi gran dispute et conten- 
tione, che sono state nella casa da basse, dalla prima ho- 
ra del giorno che si congrego, fine aile 3 doppo mezzogior- 
no, che stette serrata, senza che alcuno potosse uscir ne a 
mangiar, ne ad altro, finalmente questa sera la proposta fu 
approbata con 183 voti, che hanno dette di si, et 120 che 
hanno dette di no, et con universal consenso délia casa di 
sopra de signori, non si essendo trovato in quella pur un 
veto contrario ; délia quai rissolutione ne fa tanta stima 

(I) Peter Vannes ambassadeur d’Angleterre à Venise. 
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r ilhistrissimo Legato, quanta fecc dell’ atto délia riduttio- 
nc, esscndosi iii estremo allegrato, et per la riputatione del 
principe et sna et per la utilité del Rcgno, sicome Sua Si- 
gnoria Revercndissima ne scrive a Nostro Signore. Gratie. 

Di Londra, alli III dicenilm 1555. 

Giovanni Miciuel Ambassador. 


LVIII. 

Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

Sercnissimo Principe. — Dappoi la confirmatione 
dcir atto délia ces.sione dclli boni ccclosiastici passato nel 
modo chc dalle ultime mie delli 3 Vostra Serenita intese, 
fu proposto quelle délia rovocatione dclli absent!, il quale 
anchor chc fu.ssc regolato nella infrascritta forma, accio 
fusse senza difficulta (corne nella casa delli Signori succes- 
se) approbato, che non tomando, ciœ li absent! tra il spa- 
tio et termine di quattro mesi, non perdessero, ne potesse- 
ro esser privât! delli béni, se non durante il tempo délia 
absentia, per non pregiudicar alli figliuoli, nepoti et heredi 
loro; nondiineno dapjjoi moite dispute et contention!, fu nel- 
la casa bassa totalmente reietto et riprobato. La quai rciet- 
tionc, benche sia stata, como e da creder, molesta a Sua 
Maesta, per rispetto délia reputatione, perho, como pruden- 
tissima, dissiinnlandola ha mostnito di non curare. Et hog- 
gi, per dar iuticramente fine al parlamento, congregate 
tiittc duo le case nel pallazzo suo di Vasmester, per non an- 
dar con questi giazzi al luogbo antiquo et ordinario tauto 
di loütano, per nome suo et del Sercnissimo Re, approban- 
do cou le solite ccrimonic tutti li atti, chc in esso son pas- 
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sati, lo ha del tutto concluso et terminato, dando licentia 
alli Signori, et tutti H altri, liberandoli dalla molta spesa, 
che faccevano qui, di ritoruar in paese aile case loro ; vol- 
lendo anco Sua Maesta questa settimana ridursi a Granuz- 
zi (1), non tanto per tirarsi piu in la nel ritorno del Re, 
quanto per goder il monasterio di quel loco, lasciando qui 
r Ulustrissimo Legato, per continuar nel sinodo, con li ve- 
scovi et il Clero, fino che sia intcgramente espedita la ri- 
forma di cio che aparticnc alla dottrina, alla vita et mini- 
sterio loro, che e riputata una dcUe piu santé et miglior 
opéré che potessero uscir da Sua Signoria Reverendissima, 
et sara un vero ritratto, di quella si havrebbe a far in ge- 
nerale, tanto desiderata da ognuno, et tanto neccssaria. 

Si stamparauo, secondo il consueto li atti del parla- 
mento, li quali tradotti poi in lingua nostra, et ridotti in 
un brcve coinpendio, mi forciaro siano veduti da Vostra 
Serenita, accio se si fusse parlato di qualche materia pu- 
bbca, oltra quelle che sin qui si sono intese, Vostra Sere- 
nita ne sia in formata. H dispazo uUi ma mente fatto in Fran^ 
cia per quanto mi e stato con molta con/idencia dito dapoi fu 
fondato sopra un aviso Jiatuto da Brvsselles che le pro- 
poste mandate di qua en/no parse tali al Imperatore et al 
Re harendole di noro examinate et reviste che poco si di- 
scostarano dalla mente et intentione loro. Cosi scrirera li- 
beramente per parte del Re il présidente di Amon in modo 
che si li Francesi stando in quelle vmano si ritorni a trat- 
tar con molta poca fatica potrano li rnediatord, intendendo 
la Serenissima Reyina et il Cardinale cornponerle et asset- 
tarle. Perdu) per venir a questa tr'attatione prima che la Re- 
gina et il Cardinale si moresserv a ricereanie le parti em 
parère del Imperatore et del Re per fugir la indignita che 
ricererebeno 2 tali sulgeti quando alcuna delle parti non ri 

(1) Greenwich. 
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assentisse che fusse miglior^ o che quella persom nella q«al 
havevano fn hom mosimio in questo negotio U Frmmi di 
cmfidar tanto, intendendo h Abute di San Saluto, con il 
quai in Tero seconda mi e dite, ha mostrato et mostra ogni 
di, moUo liberamente il Qmtestabile di confdare, fusse 
quella che facesse questa discoperla, non solo di inlender 
corne in molli altri ofkii haceva fatto ma di asskurani 
da essi Francesi, se, essendo ricercati venissero o non a çtie- 
sta trattatione, perche contentandosene, al hom la Serenis- 
sima Regina et il Cardinale certi et sicuri di non motersi 
in rano potrebeno con quella dikttione et rispetto che «’ 
conviene a h stato loro ricercar di un nota congresso et 
questo rispetto di non esser ben sicuri del animo di Fran- 
cesi, havendo ritenuto seconda scrive al Aboie il medesimo 
présidente di Amon lo Imperatore et il Re che sc^ra di cio 
non ne havevano scritto alla Regina propria et al Cardi- 
nale per exhortarli a famé oficio penhe non giudicavam 
si convenisse alla dignita di Sua Maesta di moversi . . . 
non essendo daprocurar questi congressi publici da un prin- 
cipe se non ben assicurato in prima et ben sicuro del animo 
delle parti, altrimente non fano frutto et levano molto délia 
riputatione di chi li procura, dove lo abate corne persona pri- 
vata senza pregiuditio ne ofesa del honor di alcuno era mi- 
glior istrumento di alcun altro per condur una simil risso- 
lutione. Pemo havevano fatto scriter a lui, exhortandedo co- 
rne per le altre io scrissi, ad entrarci con tanto magior animo 
quando hara, non arendo Sua Maesta ne la Cristianissima 
iritate ne prorocate insieme, si potera sperar piu facile et 
piu cota tra loro la compositione. Conforme a che ordine t 
stato dal Abate exequito, essendosi scritto et fatto lo dispazo 
per lui con il mezo perho et la partiel patione del ambassador 
di Francia residente qui. Hora se la risposta, la quai si at- 
tende di Francia hora per hara, sara taie che dalle dirno- 
stratime et avisi precedeati non solo S2)era ma tiene per certo 
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h Abate che sara, hatendo per dir tutto scrüto et mandato 
una minuta di risposta cJie debeno far per poter farta veder 
mandandola a BrusseUes al kora la Regina et il Cardinal si 
scojmrano o cm scrirer o cm mandar 2 gientilhomini h uno 
in Francia et lo altro a Brusselles per stabilir poi et delle per- 
sane, se hano ad esser o una o pin per parte, etdel loco et del 
tempo, et se Vostra Serenita rede seguir un toi cotigresso al 
liora se)i:a aspettanie il fine fusse in gran parte sicura di 
apmitamenlo per esser fin hora le materie di qua et di la lut- 
te masticate et ruminate. Quello che nm segui nel coloquio 
di Cales che seconda me e afirmato se andata quasi a cosa 
fatta. Jl che rogliono creder molli che passa aneo suceder in 
questo abacamento apresso Cambrai tra il Cmte di Lalen (1) 
et lo amiraglio di Francia (2) sopm li prigimi, intendervdo- 
si corne Vostra Serenita dece saper che cm il conte vi anda- 
ra il présidente di Anvon (3), conscio et participe di tutto cio 
che si e trattato dalla una parte et la altra, ancora che mi 
dica j>ersma la quai corne quella che mostra di parlar piu 
per scientia che per congietura, che sebene in existencia lo 
apontamento segv.isse lo che leputa dficile, perho in apa- 
reixeia nm si puo mostrar per rispetlo délia Regina che la 
conclusione nasca altrore che qui. Mi son dilongato forse piu 
del dovcro in questo proposito, ma la importancia del nego- 
tio mi fa creder non debba esser se non sommamente caro a 
Vostra Serenita di ricevernc da tutto quelle parti quel mag- 
gior et particolar lume che si puo, rimettendomi sempre a 
quello, di che con maggior fondamento dalle altre corti devc 
esser avisata, Vostra Serenita per rispetto delle 


(1) Charte!, comte de Lalain. 

(2) Gaipar de Calignp, Seigneur de ChasHUon. 

(3) Simon Renart, lieutenant du bailliage d' Amont. 
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persane nmninate a cmmetteme quellapiv, . . .tta crtieiua 
che giudicam che meriti. Gratie. 

Di Landra, aUi IX decembrio 1555. 

Giovanni Michiel Ambassador. 


LIX. 

Actes votés par le Parlement d’Angleterre. 

DeCRETI DEL PAELAMENTO CONVOCATO l’ ANNO 1555, NBL ME- 
SE DI OTTOBRE, CONFIRMATI ALLI 9 DECEMBRIO DALLA Se- 
RENISSIMA ReGINA d’ InOHILTERRA, PER NOME SLO ET DEL 

Serenissimo Re. 

Un atto per il sussidio, conceduto alli Serenissimi Re 
et Regina dalli Laici. 

Un altro per la confirmatione del sussidio, conceduto 
dal clero. 

Un altro per la confirmatione di alcuni Statuti. 

Un altro per levar il clericato di Benedetto Sm^th. 
per r homicidio di Rufford. 

Un altro contra il comprar cavalli rubbati. 

Un altro per la reedificatione di IIII mollini alla citta 
di Hereford. 

Un altro contra lo eccesso di quelli cbe fauuo le pro- 
visione delle cose pertinente al viver per la casa dclli Se- 
renissimi Re et Regina. 

Un altro che non possino detti provisionarii pigliar 
vettovaglio fra cinque miglia delle terre di Cantabrigia et 
di Oxonia, per rispetto del studio, di esse terre. 
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Un altro per la restitutione delli heredi mascoli del si- 
gner Eduardo Novel cavallier. 

Un altro per allargar li confiai del Ducato di Lan- 
castria. 

Un altro sopra li barcharoli et patroni delle barche so- 
pra il fiume délia Tliamisa, limitando il prezzo delle loro 
condutte, et ordinando cbe babbino barche pin accommo- 
date. 

Un altro per levar li redutti de giochi. 

Un altro per acconciar le strade. 

Un altro sopra il tesser et sigillar li panni, detti bis- 
guattari. 

Un altro sopra li tessitori delle lane. 

Un altro per li liabitanti del paese di Halifax, circa 
il comprar lane. 

Un altro sopra la inquisitione di persone suspette di 
bomicidio et fellonia. 

Un altro per il duca di Norfolch, cbe con il consiglio 
del gran Cancellieri, del conte di Arondel, et del vescovo 
Ebense, possa far vendite et donatione, durante la minorita 
délia sua etade. 

Un altro per la sollevatione de’ poveri. 

Un altro per la extintione delle primitie et décimé del- 
le chiese, cbe venivano in mano délia Serenissima Regina, 
et per proveder li beneficij, et vicarie i mpropriate, ebiamate 
rettorie, con la restitutione delli frutti et prime loro entratc. 

Un altro per la conservationc delle vache da latte, 
per la moltiplicatione de’ vitelli. 

Un altro per la reedificatione delle grangie, et proro- 
ghe, cio e case et tetti da lavoratori neUi campi, et nelle vil- 
le, per lo accrescimento del cultivar terreni. 

Un altro sopra la ristauratione de alcuni castelli et 
fortezze alli confiai . . ! . bruggiati per le guerre, et sopra 
le clausure . . tereni 
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LX. 

Giovanni Michiei à François Venier, doge de Venise. 

16 Décembre Serenissimo Principe. — Sara qui alligato un estrat- 
to delli atti del présente parlamento, dal quai potra Vostra 
Serenita, veder in summa tuttocio che pertinente a cose 
publiée et private si e rissoluto, et sapera conie dapoi som 
stati tnessi in prlgtone 2 o 3 gientiUiomini di queîli délia ca- 
sa bossa per esserst qwtati et nette parote et netii/atti pin 
ticenciosamente di qnetto si conrenira. Tra questi e un Si- 
gnor Antonio Chincston (1) camtier persona di seguito et di 
fama cosi per ta richeza che ha cho per U gradi havuti per 
il passato in corte in tempo det Re Henrico otaro. Viene que- 
sto incolpato di esser stato il principal autore délia reproba- 
tione del alto di rechiamar H aisenfi perche essendosi acorto 
h uUimo giomo che se ne fece la proposta, che la magior 
parte délia casa bossa indinara alla reprobalione per non dar 
spatio al prohcutore et edli fautori del atto che mettendosi 
tempo, corne essi procurarano potessero sicome nel atto prece- 
dente sopra la cessione dette decirne et primilie era hro riu- 
scito cm un ojkio guadagnar li voti conlrarii, questo segui- 
tato da sei altri camlieri amici sui, mettendosi insieme con 
hro alla porrta per impedir se alciino havesse roluto uscire, 
alzando liberamente la xoce che non volera riitscisse in que- 
sto corne era riuscito in quetto che per metter dilatione si era 
contra la conscientia di molli otenvto ; percio volera che al 
hora si terminasse. Fece si che dando animo atti altri ne se- 
gui la htal reprobalione mostrando in certo modo con tutti li 
simili a lui, di essersi vendicati del sdegno ricecuto per la a- 
probatione di quel altro. E il dito Signor A^itonio nella Tore 

(1] Sir Aniony Kingston. 
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et fin luyra talmente ristretto che akuno lum H puoparlare 
ne si sa perho se ne riportara magior castigo. Per la istessa 

occasiane di strane parole tra un firateîlo del armi- 

raglio ditto il Signor Zorzi Hatard (1) gm che gmüil .... 
délia bocca del Re et il Signw Aiinz (2) caralarizo délia. . . 
mentre starano tutti dui in parlamento con grande pericolo 
non ne renissero a fatti, oponendosi lo Arar la pro- 

posta di questo alto delli au ... et defiendendola il Signor 
Atinz secondo il costvine siio essendo .... li piu sviscerati 

servitori . . . . la Serejtissima Re poi usciti di 

parlamento .... rando si alla tavola del Conte di 

Pembruch, con aient ni délia medesima opiniotie entrati in 
questi propositi furono per esser con altn che conparono mal- 
tratati dal Conte il quai defendendo la Regina al medeshno 

un maestro Paretes (3), gientilhomo piu 

favorito et doniestico suo di alcun altro havendoselo con un 
strano modo licentiato et levato di casa do/po il quai efietto mi 
viezie ditto che molli altri gientilhomezii che servimno al 
Conte si sono licentiati da lui. In questo modo vede Vostra 
Serenita che lo ardire et mala contenteza crescie ogni di per- 
che gia che non essendo questi sezmi gientilhomeni 

vali non è da famé gran stima tromndosi in contrario 
che li Signeri grandi et principal i se non sono, almeno mo- 
strano di esser molto bene disposti et inclinati alli desiderii 
et Toglie délia Serenissima Regina laudando et defendendo 
le atione di Sua Maesta con ogni sorte di dimonstratione. 

Ha havuto l’ Ambassador di Portogallo quella espedi- 
tion del negotio suo, sopra la navigation di Ghinea, che de- 
siderava, havendo la Serenissima Regina doppo inteso il pa- 
rère del Serenissimo Re, commandato che si disarmino, et 

(1) Sir George Howard. 

(2) Sir Edward Haslings. 

;3) Sir loAn Perrot f 
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si discarrichino li navilij, destinati per quel viaggio,li quali 
proveduti di ogni cosa, stavano ad hora per hora per par- 
tire. U che contrista molto questi Londriotti, participi di 
quella navigatione, essendo loro tolta la occasione di un 
gran guadagno, per la prova che gia ne liavevan fatto : et 
non e giovato loro di offerir ostaggi et sicurta sufficiente 
al Re di Portc^Uo, che non tocheriano luoco alcuno di 
quella costa, che obedisea a Sua Maesta, et che non si va- 
lerano di altro, che del puro commercio, perche tutto ella 
pretende che sia suo, et sottoposto alla sua giuridittione, 
anchora che non sia finhora riconosciuta in tutti li luoghi, 
et da tutti li habitatori délia costa. Hora instano di ottenner, 
cho havendo gia fatta la spesa nell’ apparato delle navi, 
et compreda delle mercantie, con tanto lutere-sse loro, pos- 
sino per questa volta far il viaggio. 

Parti di qua il confesser di Sua Rcgia Maesta (1) et 
fra dui giorni partira Don Diego di Azevedo maggiordomo, 
con tutto il reste délia casa, indicio, seconde alcuni, che 
siano parole quelle che da il Re alla Regina, di voiler esser 
qui alla festa dei Re. Gratie. 

Di Londra, alli XVI dkembre 1555. 

Giovanni Michiel Ambassadob. 


(l) Boroard de Fregneda. 
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LXI. 

Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — E ritornato da Roma il vo- 23 
scovo Assaphense, (1) mandate ultimamente di qua per dar 
conto a Sua Sautita délia ce.ssione fatta da queste Maçsta 
delli béni ecclcsiastici, et per la confirmatione del suo Ve- 
scovato, il quale oltra li molti bonori et favori, cbe ba re- 
ferito esserli stati fatti da No.stro Sifçnore ha per parte di Sua 
Sautita exposto cm tanta instancia al Reverendissimo Le- 
gato che nm deba a modo alcuno dalla parte di qm abando- 

nar il negotio délia pace che anco la Sereniswna 

Regina persista nelli ojicii che Jhi hora ha fatto, perche arv- 
co Sua Sautita dalla parte di la ri mettera tutta la autorita 
et qjoter suo (2). Dalla qvale relatime pin animata Sua Si- 
gnm'ia Rererendissima ollra U arisi ultimamente havuti da 
Bnisselles piena di quella borna speranza che dalle ultime 
mie di 9 Vostra Serenita intese, senza expettar oltra risposta 
del dispaccio ultimamente fatto in Francia presuponendo che 
ha ad esse>' che si ilesidera si e rissoluta per guadagnar piu 
tempo et hâter piu spath nella trattatione che si. ..prima che 
sopragimgino li meizi di metter in atto et executione le pirc 
risione di guerra et di giente che da una qrnrte et dalla ultra 
tra. questo tempo si sarano del ibe rate; si e rissoluta dico che 
lo Abate di San Saluto passi il mare condneendosi a Sua 
Maesta Regia et ... . intender et assicurarsi bene délia vo- 
lonta delle Maesta loro et per chiarirsi sara in 


(1) L^Evéqiio de Saint Asa|jh. 

(2) Le Cardinal Pule étant susfeel aux Carafes ou lui laissa croire et le 
roiipmia dans l'idée que le Pape desirait la paix, lorsque celui ri se préparait 
déjà a la guerre contre Philippe II. 
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23 iVc^bre efetto taie che scrisse il Présidente di Anton 'cenendo a quel- 
U particohri che in simil necjotii e necessario che si rmga 
sopra i qvali negociara da riso a riso per/ugir H rispetti 
che sogliono karer H principi in simil manegi di cometer in 
3 U fatti loro, et se trorara la rolonta delle Maesta loro di- 
sposta in modo che per la infcmmtione che egli ha del ani- 
7)10 di Francesi potesse sperame adatatmie facihnente poten- 
do conqnehender j>er esser passata tutta la negotiatione per 
matt sm, se si apressarano o si discostara)io dalla cotnposi- 
timie. Al hora seconda meglio pa)'era al I))iperatore et al Re 
orero si con . ... ra lui slesso in Francia per sh'ingier qnu 

la p/rati tero ritomando qtii lasciara che jter la Se- 

re)iissi))ia Regi/ia si mandi qualcuno che fada il ttiedesimo 
efeto afne che se si hareta a tenir co)ne pa)^ quasi ne .. . 

ssa alaui noro cottgresso coti tanto )tiinor 

fatica si tetxga alla conclusione. Con questa ocasione adonque 
et con questo fine parti gia 4 gicmii per la posta . . . Abate 
délia xiegotiatime del che puo ovder Vostra Serenita che 
deptende/’a m tutlo la total coticlusioxie o eatlusione del negotio 
m queste parte; del che ancora che sti//ii per via di Brussel- 
les dote si trattaxa dote/'a esser tneglio arisata Vostra Sere- 
nita non di mexio perche Fila ne fusse da quella parte infor- 
mata non restaro alla gioniata difarle saper ancora io tut- 
to cio che qtii si intexidera. Oltra la mandatione del Abate 
non e anco restato lo Reterendissi/)io Legato di far un di- 
spacio in Francia per il secretario del ambassador residente 
qui il quai 3 o 4 giorni prittia che partisse lo Abate, non so 
poi se per questo expressmnente o per altro, fu dal a/nbassa- 
dor ))iandato in diligencia. 

Sono State fatte ritornar dal marc qui nella riviera, 
cccetto quattro, tutte le uavi che furono armate et destina- 
tc ad accompagnar l’ Imperator : et per sparaguar la sposa, 
vedendosi la rissolutioii di Sua Maesta Cesarea andar in 
longo, si sono disarmatc. Le quattro restano per assicurar 
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il passo tra Dovra e Cales a Don Diego con il reste délia 
casa del Re, che gia si e aviata ; al quai Don Di^o dono 
la Sereiiissima Regina nel liceutiarlo, una cathena di 1200 
scudi, mettendogliela di sua mano al collo. 

Non poterono li interessati del viaggio di Ghinea, ot- 
tonor dair ambassador di Portogallo, etiam che la Serenis- 
sima Regina faccesse instantia et oflScio per loro di conti- 
nuar il viaggio, per questa volta tantum; ma mi vien det- 
te che nascostamente due, o tre nave gia vi sono andate, 
con poco timor di esser impedite o molestate. Gratic. 

Di Londra, aUi XXIIl Décembre 1555. 

Giovanni Michiel Ambassaix)B. 


Lxn. 

Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Poco occorrera da hora in- 
nanzi delle cose di qua poter dire a Vostra Serenita, essen- 
do con il fine del parlamento, et con l’essersi subito retirata 
la Serenissima Regina a Granuzzi, si puo dir terminato o- 
gni negotio d’ importanza. Questi versi faccio solo per co- 
perta delle replicate, et per dirle che fu liberato la vigilia 
di natale, per clementia di Sua Maesta délia Torre et di 
prigione il cavallier Antonio Chingston, postovi li di pas- 
sât! per le cose del parlamento, essendosi, como doveva, ri- 
conosciuto dell’ error commesso, et havendo richiesto per- 
dono a Sua Maesta délia quale per altro e tenuto molto fe- 
dcl vassallo, et servitore ; il che ha molto agiutato la sua 
liberatione. Di piu sappera che con l’arrivo in Antoiia délia 
nave Pasqualiga et Tamisera, venuta da Lisbona a qui, in 
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XIII giorni si c inteso, corne alli XXVIIII del passato 
manco di questa vita l’ infante Don Luvigi (1) fratello di 
quella Maesta, perdita riputata di grande importanza a quel 
Regno, che dal consiglio et valor del detto Don Luvigi era 
principalmente govemato ; aggiongono quelli che vengono 
di la, che anche 1’ altro fratello, il Cardinale, doloratissimo 
per questa morte stava nel medesimo pericolo. 

Ci furono lettere di Francia di XIII, ma non in rispo- 
sta ch’ io sappi delli dispacci, fatti di qua, in espettatione 
dclli quali si sta ; ma molto piu di cio 'che havera operato 
r a1)batc a Brusselles : il negotio del quale, se non sara ira- 
pedito dalle prattiche in Italia di Franccsi con Sua Santita, 
corne anchora par si terni, e riputato, per quanto mi c tor- 
nato a dire da chi pénétra nel segreto, che sia per haver 
buon essito, essendo mosso a tempo che le cose di qua et di 
la mostrano molto buona dispositione. Gratie. 

Di Lovdra, alli X-VT deetmbrio 1555. 

Giovanni Michiel Xmbassador. 


LXIII. 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Sereuissimo Principe. — Con quai ri.ssolutione sia da 
Brusselles stato rimandato in qua l’Abbate di San Saluto, so 
che di la dovera subbito esserne stata avisata Vostra Sere- 
nita; perho non essendo egli anchor comparso qui, ritenen- 

(I) L’infant Don Luis (le Portuijal était frère du Roi, beaufrère de 
CliarlcsïV, qui avait epoUBé sa soeur, et oncle de Philippe. 
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dolo, como dicono, al passo di Cales, hojxpi sono 8 gior- is 
ni il vcnto contrario, non havendo ardito siccomc ardi Fran- 
cesco Piamontese, corriere, tornato di Spagna, et alcuni al- 
tri che doppo lui sono venuti innanzi, mettersi in mare a 
passar con loro, non potra manco Vostra Serenita per que- 
sta via sapper sapper da me cosa alcuna, non havendo io 
potuto fin qui ritranie altro daH’lllustrissimoLegato, se non 
doir esserli stato date da quelli Principi, buone parole, non 
essendo pai-so a Sua Signoria Reverendissima di allargarsi 
et uscir piu oltre, mostraudo perbo di aspettarlo con gran- 
de attentione, et dalle parole et dal volto compreliendendosi 
che sia piena di buona sperauza,' havendo anco hieri rice- 
puto un spazzo di Francia in diligentia con lettere delh 4 
che non passono se non essor sopra questo manc^gio, ben- 
che non mi sia l iuscito poter intender particolar alcuno: 
ma per avisi di altri mi pare che in Francia tengano la 
tregua per rissoluta, la qualc sia per concludorsi nel con- 
cludersi nel congresso delli Deputati sopra le priggioni, di 
che noi qua non habbiamo perho maggior lume, eccetto che 
la incliuatione; che gia un gran pezzo sappeano havcrci que- 
sta Maesta ho ben veduto et letto una lottera dell’ Abbate 
Rcritta da Cales alli 8 del présente ad un amico suo qui, 
al qnale e commesso che andando a veder questo Ambassa- 
tor di Francia, gli dica per parte sua, che rimettendosi lui a 
dirgli a bocca, quando sara (jui ]iiu apieno la sua espeditio- 
ne, sappi intanto che non rimarra per diffetto di buona vo- 
lonté che il nogotio del qualc si tratta non habbi quel fine 
che si desidera, queste sono le parole formai! délia lettera, 
le quali a noi altri che non sapj)iamo piu oltre, sono parse 
ambiguë, et che possino cusi interpretarsi, con fine di 
sperar bcnc, coine del contrario dell’ esser rotta et dispera- 
ta ogni trattationc; perho prima che l’essito ci faccia chia- 
ri, aspettiamo con desiderio che l’ Abbate istesso venga ad 
intcrprctamcle et cavarci di dubbio, che sara quanto per 
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qucsto spazzo mi occorro sopra questo espcditione poter 
dire a Vostra Serenita. 

Venue di Spagna di longe qui Francesco Piamontese, 
senza altrimenti condursi a Brussclles; ma doppo l’arriTO 
8U0 fu subbito espedito un corriere con il dispazzo che egli 
porto. Ha referito essersi condotto in Portogallo, per far sa- 
pere a Sua Maesta la rinontia fatta dall’ Imperator al Sere- 
nissimo suo figliuolo delli Stati di Fiandra e di Borgogna 
insieme con l’ ordinc del Tosone, dependente da quclli, in- 
vitandoli seconde la forma et uso ordinario, como partecipi 
di quel!’ ordine, siccome ha invitati molti signori di Spa- 
gna, alla cerimonia preparata in Anvorsa : la risposta man- 
da il Re di Portogallo, per suo corriero espedito per mare 
con un suo navilio a qui, pensando debba esser piu presto, 
il quale anchora non compare. 

Si e tornato a ordinare che li marinari che son qui, ri- 
tornino aile navi, per tirarsi alla marina, et espettar la ve- 
nuta del Serenissimo Re, segno che non debba hormai trop- 
po piu esser prolongata. Gratia 

Di Londra, aUi XIII gienaro 1555. 

Giovanni Michiel Ambassadoh. 


LXIV. 

Giovanni Michiei à François Venier, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — 11 creder che Vostra Sereni- 
ta con ragione debba star in molta espettatione di inten- 
der per questa via alcuna cosa, di cio che da Brussclles 
bavera portato l’ Abbate di san Saluto, fa ch’ io scrivi, per 
non maucar ail’ occasione del présenté spazzo, questi versi. 
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per dirlc corne cgli non c anchor arrivato, trattcncndolo da 
XVI giomi in qua, in Cales, con gran disgratia sua, et 
maraviglia di ciascuno, il vente contrario ; Il quale c con- 
tinuamente stato taie, che poebi hano ardito di mettersi a 
passarc ; Il che puo pensar Vostra Serenita se lo debba af- 
fliggor, havendo fin dal primo giorno fatto sapper aU’Illu- 
strissimo Legato il molto desiderio, che havova di trovarsi 
presto con Sua Signoria Reverendissima. Hano creduto 
et crodono anchor molti, alli quali pare strano che l’impor- 
tantia del negotio patisca cosi longha dimora in quel loco, 
che egli sia da Cales passato in Francia, essendosi massi- 
me inteso di alcuni, li quali messisi a passare son passati 
senza pcricolo: nientedimeno lo Illustrissimo Legato libe- 
ramente afferma che se cgli non havesse di sua fantasia 
presa una tal rissolutione, che per l’ ordine datoli, devo al 
tutto ritomar prima qui ; et lo sta espettando ad hora per 
hora, sapendosi che a Cales vi sono piu di 100 persoue, in- 
sieme con il corrierj, che porta l’ordinario di Roma, tratte- 
nute tutte dal medesimo impedimento. Il vento ben che 
gia dui giorni sia niitigate, porho mostra anchor contrario. 

Sono stati la settimana passata alcuni di questi Si- 
gnori del Consiglio occupât! in una cosa, la quale anchora 
che, si corne a noi, dovera forse anco parer a Vostra Sere- 
nita ridicula, et di poco momento, nondimeno non essendo 
da loro tenuta ne iuterpretata taie, non restaro di dirla. E 
stata per quanto intendo sparsa et publicata in molti luo- 
ghi di questa citta et fuori, per il Regno, una scrittura 
stampata, con la quale si invitauo i populi a soUevatione, 
dando loro a creder che il Re Odoardo sia anchor vivo, et 
salvo, et che si truova in Franza, aspettando che qui se- 
gua alcuna dimastratione a suo favore, mediante la quale 
possa venir a recuperar il regno, con alcune cose di que- 
sta sorte, r origine delle quali per voler intender, hano in 
paose fatto retener quel furfantello, al quale l’ anno passa- 
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21 Janvier to (loppo 1’ esscr stato publicamcntc frustato, furon taglia- 
te le orechie, per che si facova il Rc Odoardo, et quelle 
con alcuni altri di niaggior momento Imno fatto condur 
qui nella terre preggieni, per esaminarli cou diligentia co- 
rne faune, stimando per questa via poter venir in cogui- 
tione delli auttori, li quali da piu alto humore che da paz- 
zia 0 tenuto da questi Signori che siauo mossi. Gratie. 

Di Lmdm^ alU XXI gienam 1555. 

Giov. Michiel Ambassatob. 

LXV. 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

27 er Serenissimo Principe. — AUi 22 ariro h abate di San 
Sahtto il quai condottosi a Cork cm lo Rererendissimo Le- 
gato, che per causa del sinodo si ritromra qui, dapoi fata 
relafione di cio che harcra riqmtalo da Bmsselles e stato 2 
giomi . . . ,è in grande dispu .... cm Sua Signoria Iüu~ 
slrissima se dorera passar in Francia o nm per due soli ri- 
spetti di noro sopragionti di nm poca consideratime per lo 
honor del Cardinale et délia Serenissima Regina, Lo uno di 
questi era che inkndendosi per cosa ferma che nel congresso 
delli deputati sopra li prigioni le cose erano tanto inanti che 
se a questa hom nm e seguita qjoco passa tardar a seguir 
la risolutime. Onde mandandosi di qua lo Abak era far un 
atto fnistatorio et mandarlo cm poca riputatione ùattandosi 
la cosa altrore, oltra la tergogna nela quai ptokra incorrer 
harendo cm il rincontrar la nova pei' la strada ritornar 
in dietm. Lo altro rispetto era lo harer questi Signori del 
Consiglio ntesso inanti a Sua Signoria Rererendissima et 
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dobUosi cm lei che non era da comportar j>er la dignita et 27 
autorita délia Segina che hora cive le cose stringievano il 
Cardinale si apropriara Inito il negotio mandando homeni svi 
et excludendo qnelli délia Regina alli qmli principalmente 
apartenera questo ojicio oponendo alla persona del Abate nm 
solo h esser sertUore del Cardinale il quai non hatera ad 
esser preposto alli svditi et dependenti délia Regina, ma h 
esser forastiere. (d'iule per questi rispetli si e risoluto per il 
meglio di non servirsi ne del Abate ne di altro Inglese, ma 
délia persma del magnijko rnissier Matio di Prinli, precla- 
rissimo Missier Antmio il quai soto coperta che ritonia a 
casa gia ... .ail suo studio nm mostrara che fusse man- 
dato per questo et suplira a quello harebe fatto h Abate, 
portando seco et lettera et instrutione necessarie per serrir- 
sene in caso che al arirar suo alla corle nm intenda esser 
seguita cmclusione. Et cosi si fugira ogni iniquita et rer- 
gogna che si ... . sse ricevere per il pericolo di non moversi 
a ...tta mandandosi qersma che pari mandatoper questo ... 

Doveva il ditto mcsser Mathio partir fin hcri ; ma l’ba- 

no ridotto ad hoggi condurra a domani. Il quale 

havcndomi mandate a dir, cbe fara ogni opéra di venirmi a 
Ycdcre prima cbe parta, se mi dira cosa alcuna di piu, Vo- 
stra Serenita ne sara con l’ occasione avisata. 

La rissolutione che da Brusselles ne riporto V Abbate 
fu una piena cmf rrnatime délia tolunta. di quelle Maesta 
sopra ogni articolo, con la quale era c'ntrato in gran speran- 
za, per quella che hareva di Francesi di certo apontamenta ; 
hora li e acenuto questo disturbo per la nécessita che ha ha- 
Tuto di ritomar qui, cosi hatendoli expressamente cominesso 
il Cardinale, non harendo roluto dar di quelle lettera di av- 
denza per Francia che egli corne presago di cio che hatera 
a sucedeie con molta instancia procuro di hatere cm gmn 
dubio et ... . tio suo che al présenté allri nm goda il frutto 
dette fatiche sue che in somma sara tutto quello che sopra 
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questo negotio mi occùrre poter far saper a Vostra Serenila 
non lasciando di dirle, corne lo che da bon loco mi e dilo, so- 
pra la causa che ha in gran parte indotto questi Signori a 
dar facuUa alli deputati sopra H prigioni di poter eonch- 
dere, esser nota in gran parte délia gran .... dera che lutte 
le due parte ma principahnente li Franresi cognobero nel 
coloquio di Cales non solo nella persona del Cardinale pa- 
rendo loro che se Sua Sigmria Illustrissima si fusse riscal- 
data corne dorera et poteca, quella risolutione che hora e 
per seguire sarebbe senza dubio seguita air fum, non sdo 
dico nel Cardinale ma nelli Signori Inglesi due delli quali, 
il Conte cioe di Arindel et Pagieto, che il Canceller morto che 
fu il terzo si mostrara harer bon desiderto, questi due fin 
dalli due primi giorni comintiarono a solicitar la parlita di 
la, facendo aperta prqfessione che non poteva seguir fruüo 
0 efeto alcuno tanto bene mostrano lo animo et desiderio loro, 
in modo che dubilando hom questi Signori che ridiicendosi di 
noro a mediadori Inglesi le cose non portassero magior dik- 
tione et difculta, non hano li Imperiali corne quelli che 
possono far ogni cosa a sicurta con la Pegina, haruto ri- 
spetto, et molto mena lo hano haruto li Francesi corne guelli 
che non restano di essi Inglesi ne del Cardinale cos'i bene 
hedificati corne prima, di krar la pratica di qua, et metterla 
in mano alli sui sperando per questa ria reder molto pin 
facile et presto conpositione non mancando mai quando non 
sucedesse per quella di ... .ar poi anco questa ria. 

Passorono di qua con l’ Abbatc don Luis Mondes, et 
Don Gio : Paceco, gientilhomini .... délia bocca del Re 
trattenuti ancbor loro per il vcnto contrario parecbi gior- 
ni a Cales, .... no, mandate per far sapper alla Serenis- 
sima Regina la cession fattagli delle Spagne, délia India et 
délia Sicilia, et di cio che restava ail’ Iinperator, accio che 
Sua Macsta sappi di esser cosi patrona, et di poter cosi 
commaudarc in quelli Stati, como in questi, disponendo in 
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tütte le cose a sua volontà; il seconde per assicurar Sua 
Maesta che subito che il Re si sia cspedito di Anversa, ri- 
tomara qui. Haverebbe la relatione di questo consolata in 
tutto Sua Maesta se la consolation se le fusse alquanto mi- 
nuita con l’ intender che di Anversa volleva il Re ritornar 
prima a Brusselles, temendo non sia ritenuto anchor piu 
in longo, pur l’ baver Sua Maesta Regia ordinato, che di 
Anversa la casa sua si avii a Cales, e grande indicio, che 
se pur tornara a Brusselles, non si habbi a fermar molto. 

Arrive anco al medesimo tempo da Roma Maestro 
Sommerset, mandate di qua per la espeditione dell’Arcive- 
scovato di Conturberi, con la provisione nella persona dell’Il- 
lustrissimo Legato, il quale havendo ricevute le belle, en- 
trara in possessione et attendera da bora innanti alla cura 
et administrationc di quella ; et presto si essequira la sen- 
tentia contra 1’ Arcivescovo passato, stando piu che mai o- 
stinato nelle sue heresie. Gratie. 

Di Londra, aUi XXVII gimaro 1555. 

Giov. Michiel Ambassador. 


LXVI. 

Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

Serenissi'ino Principe. — Dapoi la partita del magnifi- 
co Missier Matio di Ihivli di qua mandata per le cause et 
rispetti che per le ultime di 27 del passato ho scritto con- 
Jirmatomi dapoi da boca propria del Rererendissimo Legato, 
altro fin hora mtomo a questo négocia non e sucesso. Quello 
che faceea risoker ancora piu Sua Sigmria Recerendissi- 
ma a servirsi délia persona di esso Missier Matio et non deU 
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r Abate ne di alcun Ingîese, sicome da otimo hco mi e stato 
conjîdenteinente dHo,fu che hatendo a Bnisselks il Re dilto 
ait Abate liberaumxte il peiisier et an imjo delt I mperatore et 
suo sopra qvelli particolari che in dito negotio sono di pixi 
importancia, ricercando il dito Abate di Sua Maesta che li 
fusse data instruttione del modo che harera a tener con 
Francesi, per saper fin dore qxxteva o mn pmteva alargarsi 
ccni loro, li fu ditto che tomando qui la ritmrarvbe in mono 
délia Serevissinia Regina et del Caidimle, alli quali ancora 
piu particolarmente di quelle si era ditto a lui Sua Maesta 
scrirerebe la intentione sxia et manderebe con diligencia un 
coriere il quai cosi presto se non prima arkarebe qua cotne 
lui, il che non essendo dapoi stato fitto }>er non esser mai per 
il tempo che esso Abate si fer mo in Cales ne dapoi arritato ne 
forse anche f no a qxtesto gionio capitata dita instruttione, 
fece entrar in sospetto il Carlinale che tanimo del Re si 
fusse mutalo hatendo nroltata. la pratica per altra ria et 
lerafa di qua, onde non li ocoreta far altro che qv.ello che in 

certo modo judicara necessario rolendo man- 

tenerse q/iu confidente che alla una et alla altra jmrte 

di rnandar cioe in Francia et dar mra del ritomo del Abate 
da Brusselles et delà otima speranza che harera riportatn 
delli animi di quelli principi per mostrar di far altretaxito 
con il Re Christianissimo quanto harera faito con la Sua 

Maesta et con il Flora il tardar ad intender che nel 

coloquio delli deputati mn f ussc fin hom seguita risolxtlione 
se fa creder Sua Signoria Jllustrissima che la andata di 
esso Missier Matio non Sara stata ne ram ne inutile ha- 
rexido massime lo Abate alargato con lettera sicome lui sles- 
so mi ha dito gmxi parte se non tutto quello che hareiebbe 
fato con la bocca et pnsencia benche ha mostmto di scrirer 
da se et non di online del Canlinal, il che importa perho il 
medesimo per la fede che egli si e aqvistato con tulle due le 
pxarte in questo negotio. 
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Furono ricorcati li giorni passati per nome dclla Se- 
renissima Rcgina li mercanti dcUe . . . compagnie aven- 
turieri et stapolieri, di paghar in Fiandra lire 100 mila, 
che per il mese di aprile e débita la Serenissima liegina in 
quel loco, per altratanti clie li forono pagati in Spagna 
dol partito fatto gia dui anni. Si cscusorono assai li uni et 
li altri, ma non cssendo state admesse loro alcune iscusa- 
tione, bauo finalmeiite convenuto obligarsi, facendosi la re- 
partitione di GO mila sopra li avcnturieri, et di 40 mila so- 
pra li stapolieri, per ricom pensa sarano poi con il tempo 
assignate loin quelle provisioni, che sarano di maggior 
commodita di Sua Maesta. 

Si attende ail’ universale tassattiono délia citta et del 
Regno, instando il paghamcnto del sussidio, la quale pare 
procedi con tal severita, non si havendo rispetto ne a fora- 
stieri, ne ad Inglesi, cbe eceiedcra di gran summa le altre 
tassattiono, accrescendosi a luolti il triple piii di stima di 
quelle eran soliti. Continua la Screnissima Rogina nclla 
speranza del ritorno del Serenissimo Re, cbe dalle lettere 
et dalli messi di Sua Regia Maesta ultiinamente fu assi- 
curata, ail’ uno et l’ altro delli quali dono una cathena di 
400 ducati, et ba volluto che gia le navi si aviino al ma- 
re, et che la guardia delli 100 alabardiori inglesi per li XX 
di questo si truovi a Devra, et il Conte di Perabruch de- 
stinato a riccver a Cales Sua Maesta sta per partire di 
giorno in giorno. 

Delli retenuti con il novo Re Odoardo ne sono stati 
appicati alcuni, et si e messa la cosa in silentio. Gratie. 

Di Londm^ alli 5 genmro 1555 (1). 

Giovanni Michœl Ambassador. 

(1) La date est fauaso. Ce doit être 5 février vu que Michiel y parle du 
contenu de sa lettre du 27 janvier. 
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LXVII. 

Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Aile ultime mie delli X non 
mi occorrera con qucsta occasione di mandar le replicato 
aggionger altro, non esscndo innovata cosa degna délia no- 
titia di Vostra Screnita, esscndo anco gia molti giorni la 
Screnissima Regina senza avisi di la dal mare, stando tut- 
tavia Sua Macsta in aspcttatioue et desiderio del ritomo di 
France.sco suo corrierj, intertenuto cosi longamcnte dal Se- 
renissimo Re, per mandar per lui, como si crede, la ferma 
rissolutionc délia venuta sua. 

L’ Illustrissimo Legato, benclie con fatica vedendolo 
mal volcnticri la Serenissima Regina allontanar da se, ha 
perho ottenuto licentia di poter per pochi giomi condursi 
al suo Arcivescovato di Conturberj, per pigliarne la pos- 
sessione, et il giorno di N. Donna, alli XXV del présente 
vi fara solennemcnte la entrata, et la Dominica sequente, 
chc Sara quclla delle palme, cantara la sua prima mes.sa et 
predicara in publico, per coininciar ad essercitar intieramen- 
te r officio suo. VoUevano a qucsta entrata accompagnar 
Sua Signoria Reverendissima tutti li grandi et principali 
del Regno, per la molta riverentia et rispetto ebe li porta- 
no, se non fussero da lei stati impediti, per non dar a se et 
a loro spesa et incommode, non bavendo Sua Signoria Ro- 
■verendissima volluto admetter altri chc li Siguori et b no- 
bili del Cantio cbe sono dcll’ iste.s.sa dioccsi, et alcuno di 
questi piu grandi cbe resiedono in corte, alli quali non 
puo contradire cbe sara ancho troppo. Le ba fatto Sua Mae- 
sta con qucsta occasione un présenté di paramenti et orna- 
menti Episcopab, stimato del vallor di Ducati X." et ba 
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anco Sua Signoria Reverendisaima accresciuta la casa 
sua di 180 boche et piu tra gientilhomini et servitori. 

Sono stati, secoiido intendo, retenuti alcuni giotti, fin 
al numéro di XII quali andavano spargendo per la citta, 
ron r occasiono di una cometa che molti giorni continui e 
apparsa, et anchor apparc, che presto si vederehbe il di del 
giudicio, esscndo ogni cosa per arder et consumarsi, ha- 
vendo i tristi con molti altri accordato di attaccar con que- 
sta inventione uua notte il fuoco in moite parti délia citta, 
per haver piu facile il modo di rubbar et di assassinare, 
che essendo vero darano il débité castigo. Gratie. 

Di Londra, aUi XVII marzo 155G. 

Giovanm Michiel Ambassadob. 


LXVIII. 

Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

Serenissimo Principe — Ha havuto altra origine et 
radice di quelle si diceva la suspitione di colloro, che vol- 
lessero, per potcr rubbar, attaccar il fuoco in moite parti 
délia citta, esscndosi novamcnte scoperta una congiura 
di tal qualita, che se vcniva nel modo cra stata ordi- 
nata, ad efletto, scnza dubbio, si corne universalmente 
e creduto, considerata la mala intcntione del piu di co- 
storo, per causa délia relligione, oltra il natural deside- 
rio loro di vcder spesso mutatione et novita, haverebbe 
messo in gran travaglio la Screnissima Regina et tutto 
il Regno , abracciando et estendendosi piu oltra che in 
prima vista non e giudicato. Questa era che havevano 
molti di qucsti nobili insieme con alcuni officiali et mi- 
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24 Mars nistri délia corte accordato di rubbar tutti li danari pu- 
blici, con la intelligentia cbe havovano cou li istessi mi- 
nistri del loco, dove, seconde cbe et qui, et nel paese si 
riscuoteno, sono portati et custoditi, dette il sciecber (1), 
nel quai luoco credevano trovarsi, per rispetto del sussidio, 
ultimamentc riscosso, una buona summa di denari, baven- 
do como si dice, ordinato, per facilitar meglio il negotio, 
di metter fuoco in parechi luoclii délia citta et délia corte 
propria, affine cbe essendo la maggior parte delli bomini 
in quella confusione et strepito occupati intomo al fuoco, 
essi potessero tra tanto piu commodainente attendor a i 
fatti loro, et con maggior sicurezza doppo il fatto a^(]a^s^ 
ne et salvarsi, gia bavendo in ordine per fuggire dui na- 
vilij délia Regina, molto ben armati et proveduti, cbe qui 
ebiamano sjiinazze, buoni et da remi et da vêla in ogni 
fattione, tenuti gia alcuni giorni qui nella riviera vicini, 
dando voce il capitanio di quclli, con il qualc eranod’ ac- 
corde, di vollcrsi condur in Irlande, per opponersi per scr- 
vitio délia Regina a quelle sollevationi, et assicurar alcuni 
di quel!’ Isola, impediti si cbe ne anc;o i pcscatori possono 
uscir al loro essercitio ; ma vollendo in effetto con gli 
denari, et con li congiurati fuggir, et riddursi seconde fin 
qui si dice, ail’ Isola di Wieb, opposite al porto et tem 
di Antona, bavendo intelligentia anco con il Capitanio dél- 
ia detta Isola (2) per fortificarsi in quella, et con li danari 
ragunar gientc et ossercito da poter tumultuar et sollevar 
il Regno, bavendo forse maneggi et prattiebe di piu rao- 
mento, cbe bora non si scopreno. Ma non e piacciuto alla 
bonta di Dio al quai solo si vide manifestamente corn- ^ 
messa la custodia délia Screnissima Regina et la protet- 
tione del Regno, cbe cosi tristi pensieri habbino bavuto 


(1) Exdicqucr (échiquier). 

(2) Uvedale, condamné et exécuté ensuite. 
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pcrcioche csscndone pei' buona fortuna stato ad- 
vertito l’ lllustrissimo Legato, circa XX gionii sono, da 
pcrsona (1), la quale, o per spcranza di prcmio, o per dis- 
colparsi, il clie fu fiuora tcnuto secrcto, venno a palcsarsi, 

con il buon ordine cho e stato de Signori del Cousi- 

glio tcnuto, con essersi prima tacitamente piu cho ban 

potuto del pcricolo et del danno clie corrcvauo, ha- 

vcndo di nascosto fatto leva di quel loco, et con il 

dissimulave, bavondo data commodita alli congiurati, di 
proseguir senza rispetto la loro delibcratione, quando la 
cosa c poi parsa loro matura, ail’ hora si sono scoperti, 
havendonc colti si puo dir nel proprio fatto tre o quattro 
delli principali, dalli quali, bcnclie siano per venir, et ogni 
di venghino in cognitiouo delli altri, perlio me e ditto, che 
SC tardavano anchora dui o tre giorni piu a scuoprirsi, li 
coglievano tutti. Sono fin hora per qucsta causa retcnutc 
piu di 40 persone, et se ne rctengono ogni giorno, csscndo 
stata immédiate levata la commodita et spcranza di potcr 
fuggire, con il severissimo ordine che a tutti li passi et 
porti dal giorno, che li priini furono presi, che fu mcrcordi 
alli 18 fu dato di non lassar j>as.sar alciino, essendo arrc- 
stati insicmc tutti li navilii. Tra li prigioni si ritrovano il 
Capitanio delli dui navilii, uiio mastro Cardin, guardarobba 
délia Scrcnissima Rcgina, et alcuni altri nobili et officiali 
délia corte, persone ben che di non molto conto, perho sti- 
matc alcune di loro riche di dui o tre milia .scudi di entrata 
all’anno, oltrc alcuni di questi di Londra et ccrti corcatori 
et cestumieri che stavano a Gravisenda et Dovra, per don- 
dc li congiurati havcvano a passare ; e ritenuto uno che 
stava qui per li negotij del Signor Coi-teue, et si e man- 


(1) Thomas Whitc. La ncine crjK^ütlant avait dôja vtê uvcilie par 
^VottoII son ambassadeur en Krauco. 
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date a far venir qui il Capitanio délia Isola di Wich. Cen- 
fessano questi Signori dcl Consiglio, si corne ha dette a 
me li Signori Canccllicri et ïhesorieri di baver riceputo, et 
ricever gran perturbatione, per il molto pericolo che cono- 
scevano baver corso, et per il dubbio, che hanno di non 
scuoprir cose di pin importanza. Non mancharo di far sap- 
per di mano in mano a Vostra Serenita ogni successo, 
benebè restando anebor serrati et impediti i passi, difficil- 
mente si possono mandar ne lettere, ne messi di la dal ma- 
re, essendo stato trattenuto anco il corrieri délia settimana 
passata, et per aventura potendo occorrer che sia inter- 
tenuto auchor questo. 

Questo accidente oltra il dispiacer che sentiva la Se- 
renissima Regina délia absentia del Cardinale ha causato. 
che habbi Sua Maesta liberamente impedita la andata di 
Sua Signoria Revereudissima al suo Arcivescovato, et 
fattolo rimetter il cantar la sua messa fine doppo pasca, et 
forse fin al ritomo del Serenissimo Re, havendo scritfo 
Sua Maesta con il ritorno di Francesco Piamontese corrie- 
ri, che desiderava potervisi trovar anchor essa, promet- 
tendo di novo alla Seronissima Regina, che quanto prima 
sarano espedite le proposte, fatte alli Stati di Fiandra. le 
quali solo la intertengono , si mettera in camino soi- 
vende ail’ Illustrissimo Legato, mostrando gran desiderio 
et voglia, corne dalle istesse lettere ho veduto, del ritoruo. 
Si iscusa per le dette lettere Sua Maesta dell’ baver tanto 
tardato di far sapper et qui et altrove la conclusione délia 
tregua, havendo volluto veder prima la ratificatione di essa. 

Non e perho l’ Illustrissimo Legato, seconde havea 

deliberato, consecrarsi da Arcivescovo, como fecce dominica 
passato in publico, présenté la Seronissima Regina et tut- 
ta la corte, con molta solennita, et domani, giorno di no- 
stra donna, deve venir qui in Londra, ad una chiesa sot- 
toposta alla sua dioccsi, per pigliar il pallie maudatoli da 
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nostro Signore, et comiiiciar nell’ istessa chiesa, a prcdicar 
et farsi sentire. 

Fu abruggiato sabato passato alli XXI il Cranmero, 
gia Arcivescovo di Canturberj, il qualc molto ben verifico 
il giudicio, cbe fecce di lui la Serenissima Regina, che 
havesse fatto mostra di disdirsi, per creder di salvar con 
quel mezo la vita, et non per buon spirito che le fusse 
venuto, onde lo giudico indegno délia gratia, conciosia che 
subito che egli iutesc non havcr rimedio et che bisognava 
che morisse, ritoruato nellc sue solito heresie, ritratto in 
publico quanto havea detto et sottoscritto di sua mano, ca- 
vandosi di seuo in quell’ hora che era menato al fiioco la 
propria scrittura, giettandola présente il populo lui stesso 
in fuoco, dimandando perdono a Dio et a loro di haver 
consentito ad un tal atto, il qualc escuso con dire che lo 
haveva fatto per beneficio publico, perche se gh fusse stato 
concesso, como egli procurava di poter vivere, haverebbe 
a qualchc tempo potuto esser loro anchor di utile, pregando 
ciascuno a persister nella dottrina, creduta da lui, libera- 
montc negando et il sacramento, et il primate délia chiesa, 
et estendcndo in ultime il brazzo et la mano destra questa 
disse che ha peccato, havendo sottoscritto alla scrittura, 
deve essor prima castigata ponendola nel fuoco et arden- 
dola lui stesso. Fu publicata per Londra la ditta scrittura, 
tradotta in Inglese, et perche era sottoscritta dal padre Sot 
et dal suo compagne Spagnuoli, che risiedeno per causa 
del studio, in quella terra di Oxfort, leggendo in essa il 
padre Sot in publico, la scrittura sacra, il quale gia un 
pezzo si affaticava per convertirlo, questi di Londra non 
solo r havevano per suspetta, ma libeiainciitc dicevano 
che era finta : onde convennero questi Signori del Consi- 
glio farla ripigliar indietro, et publicarne un’ altra con te- 
stimonij inglesi, il che sara stato con la morte di lui di 
poggior scandalo, si corne ogni di c dimostrato, con li modi 
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chc si usano verso H prcdicatori, et con li disprepgi clie si 
fano nelle chiese. Gratie. 

Di Londm, alli XXIIII vmrzo 155G. 

Giovanni Michiel Amuassador, 


LXIX. 

Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Attendouo tutta via qiiesti 
Signori del Regio consiglio, con diligentia alla ossaminatio- 
ne dclli incarcerati, per causa délia congiura: gia essendo 
venuti in cognitionc di biioua parte di loro et di tutta for- 
.se la loro iutentione. Il chc si comprendc dall’ baver allar- 
gati i passi, liberati i navilij et lassati andar i corrieri. Fin- 
bora non si intende ebe siano incolpati altri chc gicnte di 
profession di guerra, soldati et capitanci, persone per l’ or- 
dinario, le quali, et per ri.«petto délia relligione, et per cau- 
sa chc trovandosi da un pezzo in qua il Regno in jiace, con- 
vicuc loro star in ocio, senza alcun trattonimonto, peggio 
contente, et per conséquente pin desiderose di novita et [>iu 
animose et ardite ad intraprcndcrlo delli altri. E uoniinato 
tra (jucsti et inandato, seconde si afferma a retener, uno 
maestro Croft (1) persona per la esperientia, chc et qui, et 
fuor di (pia ha fatto di se; riputata delli principali capitauei 
del Regno, al quale fu alfre volte date il regno di Irlandain 
governo, et ne riusci con inolto honore, et guadagno in es- 
■so inolta riputationc; bcnchc dappoi essendo intervenuto 
nclla congiura di Wiet fusse condanuato alla morte, dalla 

. 1 , r^ir Iiiujtfe I ruAs 
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qualo fu liberato con il pcrdono, cho lui et inolti ait ri nolla 
venuta dcl Re ottcnncro dalla clcmontia délia Serenissima 
Regina, oltra questi iutendo anco essore retcnuto quel ca- 
vallier Chingston (1), che alli mesi passati per la molta li- 
ccntia et ardiro, cbe uso nel parlamento, fu poste in Torro, 
et poi dalla istessa clemeutia di Sua Maesta liberato. La 
qualita delli rcteuuti da indicio, cbe il mancggio non fusse 
simpliccinente por rubbare, et condursi, corne inolti voglio- 
no, con il furto fuor di qua a far buona ciera, ma per cosa 
di piu momento, con intelligcntia, corne si ragiona, di alcun 
Principe o Signor fuori del Regno, esscndo stato prcso un 
altro qui di Londra, per baver .solamcnte scritto et ricevuto 
lettere dal signer Cortene, oltra qucU’altro cbe faceva i suoi 
nogotii. In cortc non e alcuno cbe piu ardisca di parlarne, 
per la secrctczza cbe tengono questi signori Consiglieri, non 
bavendo anco con me lo lllu.strissimo Legato, volluto uscir 
in alcun particolarc, ma la essecutionc la quale si vedera 
severissima ne dovera presto far ebiari. Non ba volluto la 
Serenissima Regina dap{»i cbe questa cosa si scuopri u- 
scir piu in publico, fastidita grundomente et per questo et 
per quello cbe dalle ultime lettere s’ intese da Brussclles, 
sopra allongarsi il ritorno del Screnissirao Re, con lo aspet- 
tarsi in quel loco il Re et la regina di Bobemia : et scbbenc 

questo signor Regento Figliueroa consolar- 

la, con dire cbe non cra ben certa la venuta di quclli prin- 
cipi, cbe per assicurarsonc haveva il Serenissimo Re es- 

pedito loro un corricre per se li dovcva 

espettar o non, non e.ssendo por esser intertenuto . . . cbe 

questo, nondimeno parc li sia presta 

alla qualc sicome in mia presentia referiva il Cardinale 
piaccrebbe, cbe li sopradetti principi, se pur bauo a venir, 
si conducesscro con il Serenissimo suo marito tutti qua. 


\1) Sir Anthony Kingston, 
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Fu gratissima la viista deirillustrissimo Legato a tut- 
to questo populo, et molto piu l’ofiBcio del sermone che fec- 
ce con edificatione delli animi di molti : et poiche Sua Si- 
gnoria Revcrendissima raccoglie dal suo seme cosi buoni 
frutti, venira spcsso a farsi vedcr, essondo una parte délia 
citta sottoposta alla sua cura particolare, et provedera in 
questo modo alla forza che dalla Sercnissima Regina giu- 
Btamente li viene fatta, di uon potersi condurre al suo ar- 
civescovato, non vollendo in modo alcuno la Macsta Sua, 
montre sara absente il Serenissimo Re vederlo punto allon- 
tanato da Ici, sopraggiungendole massime ogni giorno 
cosi gravi et importanti travagli, nella sollevation delli 
quali sa da niun altro delli suoi poter essor piu sincera- 
mente, ne piu prudentementc consigliata. 

Ha nominato Sua Macsta nella cbiesa di Vincestre, 
vacante per la morte del Cancellier passato il vescovo Lin- 
colniense, pcrsona di essemplar dottrina et di buona vita, 
non bavendo ancbor fatta la nominatione di quella di Lin- 
col : si mandarano poi a far le débité espeditioni a Roma. 
Gratie. 

Di Lwidra, alli A'A'A' marzo 1556. 

Giovanni Michiel Ambassador. 


LXX. 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Sono stati publicati qui in 
Londra sabbato passato dalli haraldi et ministri Rcgii XII 
ancbor che di non grande consideratione, porho la maggior 
parte gientilbomini del Contado di Dansicr, nella provincia 
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(li Cornovaglia, del quai Contado lia il titolo et nome il si- 
gner Cortene, per ribelli et traditori, corne conscii et parti- 
cipi délia congiura, parte delli quali prima cli’ ella si scuo- 
prisse si truovavano fuor di qua, audati o mandat! forse 
alcun dissegno occulte, parte, anticipato il tempo prima clio 
siano stati cercati et chiamati, salvatisi con la fuga. E tra 
questi un Henrico Dudele, parente et délia istessa casa del 
gia Duca del Nortomberland ritiratosi, si corne la maggior 
parte delli altri, di la dal mare, ot seconde si dicc in Fran- 
cia, tutte persone teuute fattiose, di mala vita et peggior 
intcntionc : iutendo esser stato anebor piu ristretto quel- 
r agente del signer Cortene, ot rctenutone un altro ebe so- 
leva in quel priucipio esser servitor suo, chiamato Stadan, 
figliuolo délia moglie di uno di questi piu riebi Aldermani 
di Londra, persona tenuta molto curiosa et non senza in- 
gnegno. Delli retenuti nclla Torre mi vien dette chepassatc 
queste feste se ne condannarano otto o dieci, et se ne fara 
la débita essecutiouc. Non pare ebe quel mastro Croft, fus- 
se non chc retenuto, ma ne anco chiamato, il ebe allegra 
(^uno per la buona opiuione che si ha di lui et il Capi- 
tanio délia Isola di Wich, doppo essaminato fu relassa- 
to, non essendo stato ritrovato in alcuna colpa ben che di 
novo si conformi che li congiurati havessero anime di re- 
tirarsi nella detta Isola. Insomma piwodono in questo ne- 
gotio questi siguori Consiglieri cosi secretamento, che non 
si puo se non dall’ esito venir in cognitione di alcuna 
cosa. 

Si e finalmentc risoluta la Serenissima Rogina, per 
il dubbio che di giorno in giorno crescic maggiore a Sua 
Maesta del tarde ritorno del Serenissimo Ue, havendo oitra 
aile lettere di XXV del pas.sato con il ritorno da Brusselles 
del Signer Finater, inteso con molta afflittion sua novi im- 
podimenti et nove scusc, si e ri.ssoluta dico di espedir hog- 
gi alla corte Ce.sarea il signer Pagietto hora Millord Privi- 
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scllo, la andata del qualo cou il vescovo Elicnse, deliberata 
per innauti, como scrissi, parve chc col ritorno di France- 
sco Piamontesse fusse uoii pur suspesa ma tolta via. E 
mandato il ditto Sipfuor sotto coperta di allegrarsi cou 
r Imperator et cou il lie délia tregua, per far cou quâsta 
occasione .sopra il venir del Ke questo officie chc per altre 
io scrissi, ricordando cou quclla iustautia che jwtra inag- 
gior uou solo il desiderio délia Sereuissima Regiua, et di 
tutto il Hegno, ma rispetto alli aniu di Sua Maesta, quali 

non patiscouo dilatione, il bisoguo et la uece.ssita 

pregam secondo mi ha dette il Cardinale chc si fusse ri- 
tardata Sua Regia Maesta dal voiler aspettare il Re di 
Bohemia, o da altro irapedimento, che ha ... . quel Princi- 
j)C a condursi tanto iuuanzi, sia lassato venir auco fin . . . 
commodameiitc tra il Re et lui potrano trattarsi et rissol- 
versi tutti quelli et li altri negotii, como la, non essendo 
manco casa sua questa che quella, et fra tanto la Serenis- 
sima Regiua non patira: et con questo officie havera il det- 
te Signer Pagietto occasione di scoprir intimamente la vo- 
lonta del Re et dcll’Impcrator, et potra como confidentis.si- 
mo che c ail’ uno et ail’ altro chiarirsi se qmsla dilathne fu 
cavsata da alcun oevito ‘rispetto oper roler il Re magior au- 
torita et magior honore et magior conmodita et lanjezn, il 
’ralersi dette intrate det Regno, che per it passato non ha 
haxuto O simil rose che non sogtiono i Principi scoprir se 
non atte jmrsone confidenti et athora massime quando pare 
ne fttsseno corne ricenati et inritati. Et in caso ocorara 
Tenir a conpositione atcima essetido l/isogno di alrun me:o, 
sam esso Signor Pagieto et hora et sempre il mediatore et 
compositure tra la Serenissima Regina et il Re conjirman- 
dosi in questo modo conjidentissimo al uno et al altro et 
aavscendo in infinito la riputatione sua, data quai jtoi depen- 
derano tutti quelli conmodi et honori che puo spettar magio- 
ri, et cosi il desiderio et la mira, che gia e un corne 
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acwto et valente, mmdo da bon loco mi viene dito, hn ha- 
rvlo a questa Legntione, havem la sua pie^ia satisfutimie. 

Per corrisponder a quest’ officie di congratulatione 
délia tregua, e destinato, secondo intendo, in Francia Mil- 
lord Clinton, ben che non sia per ancliora publicato. 

Un’altra volta parc che qui si sia tornato a rimetter 
qualchc maneggio délia pace, per via dell’abbate di san Sa- 
luto, con questo Ambassador di Franza, bavendo lo ambas- 
sador piu per questo che per altro, secondo intendo, espedi- 
to il segretario suo alla cortc, et lo abbate rimesso il par- 
tirsi per Italia, cotno gia cra per fare ; se potro si corne 
mi forciaro, venir in cognitione di alcun particolare Vo- 
stra Serenita alla giornata lo intendera. Gratie. 

Di Loudrn, alli 1 aj/rile 155G. 

Giovaxni Michiel Amuassadob. 


LXXI. 

Giovanni Michiei à François Venier doge de Venise. 

.Serenissiino Principe. — 11 sospetto che pare che hab- 
bino date li congiurati .sopra l’ isola di Wich ha causato, 
che per assicurarsene intieramente et per .scuoprir sul luo- 
gho proprio, se alcuni del detto luogho fus.sero in colpa, et 
proveder insieme alla sicurezza di quelle, riputato di im- 
portantia et perho ordinariamente proveduto con certo ca- 
stello, che vi e, di huomini, di artigliaria et di munitionc; 
ha causato dico, che siino .stati mandati la il Marchesc di 
Vincc.ster gran Thosorierc et Millord Havard grande ar- 
miraglio, questo coino persona che nelle cose et luoghi 
maritimi che ricercano provisione alcuna di guerra , o 
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per la offesa, o per la deffesa, e per l’ officie suo tcnuto 
di proveder et essequir seconde il bisogno et voler de 
chi commanda, cio che vicne ordinale, havendo per que- 
sto effetto, fatto condur in la, seconde intendo, buon nu- 
méro de artigliarie et di tutte sorte munitione, con fine 
di fortificar et munir il loco mcgb'o cbe fin qui non e 
stato, et quelle corne persona di molta stima et auttorita 
non solo in tutto il paese vicino, dove ha il suo marche- 
sato et tutti suoi béni, ma uella istessa isola, onde po- 
tra meglio di alcun altro venir in cognitione se vi sono 
State fatte prattiche a favor delli congiurati o non, et con 
la presentia et consigUo suo facilmente provedera a tutto 
quelle sara necessario. Mi vien dette di piu cbe oltra que- 
sta provisione cbe si e fatta in quel loco, si e destramen- 
te, per tutto il Regno mandate a scriver et pigliar nota 
di quelli cbe fussero piu sufficienti quando occorresse di 
armarc; et mi e aggionto anchora, seben da piu vie non 
ne habbi rincontro cbe si e fatto intender a tutti li Signo- 
ri et Nobili del paese, cbe stiano attenti et proveduti per 
poter venir subbito cbe fussero ebiamati, et molti agion- 
gono cbe si e date ordine di riebiamar tutti li absenti del 
regno, cosi quelli cbe hano licentia di star fuori, corne quelli 
cbe non l’ hano, non eccettuato alcuno, et cbe presto an- 
dara in stampa il proclama. Et ta intomo piu di quello 
soleta un certo lishiglio che li conjurati Imtessero particolar 
intendimmto cmi il Re di Francia, dal che fusse loro stato 
promesso ogni sorte di ajuto et di farore per anticiparforse 
et lerarsi dal dubio et sospetto cite ogni di li crescie, che 
non fusse dalla parte del Imperatore et Re suo fgliolo con 
la forza procurato, non solo di fortifearsi et assicurarsi me- 
glio cite non sono ma totalmcnte impatronirsi di questo 
Regno, cosi renendo gia alcnni gionii di la puhlicamente 
non solo scrilto ma replicato harendo anco un amico mio 
persona di autorita veduto ultimamente letlera di Monsieur 
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di Giames cJie resiede per il ... . in Lncembvrg mandate a 
qnesto ambassador cM dicmo essersi faite in quelli contomi 
per ordine del Imperatore et del Re 10 iandiere di fanti di 
noro et riempite alatne aitre che erano in esser, le quale 
hano a sertir per Ingiltera tolendo il Re condurle seco per 
guardia et sicvreza délia persona sna liavendo a ritoniar 
qui et tolendo che ftssejw pin presto di giente Alemana et 
Fiaminga como meno odiose alli Inglesi che li Spagnuoli o 

altra natione Âncora che fisse li di passait 

di Fiandria per tia di mercanti dopo la tregva scritto che 
si facetano akune gente, nondimeno non se ne hatendo di- 
poi la confnnatione, non fu crednto. Hora pare hano que- 
sti ultimi atisi rinotato la suspitione . ... so che essendo 
stati di mano in mano secondo capitatano mostrati al Rete- 
rendissimo Legato quanto da prima mostro Sua Signoria 

a non prestar fide a quelli che tenicano délia corte 

di Francia, ancora che per dir tutto tenissero dal noniio 
apostolico residente la, persona ripntata acorta et di giuditio 
tanto sopra questo di Lucenhtrg e riniasta sopra di se non 
Imtendo perho colui che gli e ... . mostrati toluto dir che 
tenissero per tia di Francia ; in modo che se fusse vero 
et non sludiosamente seminati da Francesi per mostrar il 
confidente di costoro et ricuoprir con questo et discolpar la 
inteligencia che /tarera hatuto il Re con li congiurati, se 
fusse dico rero, ci saria di pensar da ogni parte. Sopra di 
che rimettendomi a quello che per aitre rie molto prima et 
molto piu teramente /tarera per acentura intesa Vostra Se- 
renita, non mi essetido parso di mancar di darli quel lume 
che de qui se -me oferisse rirerenternente le ricordo a famé 
concéder que/la credenza che a me pare per molli rispetti che 
ricerchino. Tanto ella sapera como qui noti solo non apate 
sospeto a/cuno délia tenuta del Re con questi novi presitlii, 
ma per il contrario si intende phi presto un alteratione et 
sdegno contra il Re Christianissimo che altrimente essendo 
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gia 2 giami stato rnandato in diUgiencia a qneUa Carte Mi- 
lord Clinton cosi al improristo et sotto sopiv, clie im fo 
data tempo ne a lui ne alli svi di proredersi di molle rdn 
per testirsi che hateva bisogno, ma per far piu presto, h 
fvrono date di quelle délia guardaroba délia Regina, et mmi- 
dato âicono dira il congmtularsi délia tregua corrisjmideo- 
do al ofcio che fara il Signor Pagieto per far qrierela m 
Sua Maesta Christianissima sopra il ricapito che si intenit 
che ella da alli ribelli del Regno cmtra H patti et erprtssi 
capitulatione che hano insieme ma se ci fusse altro, che o 
lui in Francia^ o il Signor Pagieto a Rntsselles haresscn 
a tmltate da quelle Corti, Vostra Serenita ne sara pin a pie- 
no et con piu certe::a arisata potendo mena difcilmenle ocvl- 
tarsi le cose in quelli lochi dore si fniscono che la dote m- 
scono et hano principio. 

Mi c detto che il Signer Pagieto risolvera il modo, ek 
nelle patente et atti public! si ha a tencr nella inscrittione 
cominciando tutti per Philippe et Maria, et coniinciaado 
con li titoli delli Regni che hano, per l’ ordine che tra cs- 
si tengono, non parendo a modo alcuno alli Signori lii- 
glesi, che tra essi titoli siano preposti li Regni di Spagna 
a questi di Inghilterra et di Francia. Gratie. 

Di Londm, alli XII II aprile 155(i. 

Giovan.m Micuiel .VmbassadoR- 
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LXXII. 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Scrcnissitno Principe. — Aile provision! chc dalle 
ultime mie di XIIII inteso Vostra Sereuita, fatte non solo 
per assicuratione délia Screnissima Kegina, dal sospetto ha- 
vuto che li congiurati havessero insieme con il furto, con- 
giurato contra la persona di Sua Maesta, stando per cio tut- 
tavia la Maesta Sua con maggior guardia et piu retira- 
ta del solito, ma per ogni improvisa sollevatione clie po- 
tesse nascer, essendo questi mesi deircstate, stimati piu 
pericolasi dolli altri, si e agionta la deliberatione et or- 
dino dato, di proverler certo numéro di nave, le quali ben 
elle siano, corne ba detto l’ Illustrissime Legato, destinate 
per passar in Irlanda, et servir aile cose di la, contra li 
motti ultimamentc successi in quel Kegno, perche non pas- 
sas.scro, anco in questo; nientedimeno forsc havendo, sccon- 
do intendo, a fermarsi prima ncl porto di Porcesmua, vici- 
no ad Antona, et nclli altri verso il Xorvest cio e ponente 
garbino, da indicio chc siano per fine di rctener, tanto 
meglio in freno et in paura ciascuno, vedendosi le provi- 
sioni, da ogni parte, preste et pronto in ogni ocasiono 
contra tutti quelli havessero cattiva intenfione. 

Mori la settimana passata il Cavallier Chingstone, di 
mal di jiietra che per la strada li sopragionse, montre egli 
era con guardia condotto qui prigione, con miglior for- 
tuna, che non haverebbe fatto se fusse morte, como gli suc- 
deva di morte violenta, per cio che, essaminato, pare hab- 
bi confessato, di essor stato participe délia congiura, la 
quale si dice chiaramente era ordinafa per amazzar non 
solo la Kegina, ma tutti li stranicri indifferentemente, per 
levar in tutto 1’ anime alli altri di non condursi mai piu 
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qua. Non pordera perho li béni, non essendo per le 
del rcgno stato, como qui si dice, indittato, cio e publi- 
camente avanti li giudici délia Inquesta, como ordinaria- 
mente si suol farc accusato. Delli prigioni délia Torre tra 
hcri et hoggi sono stati tutti condotti al giudicio, per venir 
alla ultima loro espeditione. 

Ritorno dall’ Isola di Wit il Signor Thesoriere, ba- 
vendo dato et la et nel paesc circonvicino tali ordini, che 
ad un minimo cenno ognuno sara presto et pronto al 
servitio délia Sercnissima Regina, et dicono li suoi che 
non si e trovato alcuno nclla isola ne nel paese cbo sia 
stato non che in colpa, ma ne anco in suspetto délia con- 
giura, rcstando ciascuno in officio et in fede. Ha anco 
assicurato il porto di Porcesmua, si che non terne per 
quella via di alcuna innovatione. E andato et renvto da 
tre mesi in qna molto spesso {nanti et indietro da Brusselles 
a qui im corrier spagmdo nominatn Ganihra mandata anco 
/tien sera da questo Présidente Figoroa non sen:a sospeto 
di «Il ocjdto manegio tra esso Eegiente et la Serenissima 
Regina nel che essendomi forzato per il dniio che ne harera 
di penetrare, Im f nahnente da bon loco inteso che si trotta 
di lerar di qna la persona di Miladi Isabela et condnrla in 
Spagna non mi essendo saputo o rolnto dir pin oltra se la 
cosa seguira o non se ... . non sara per altro che per as- 
sicurarsi da ogni moto che per causa di lei potesse atenire ; 
essendo il pericolo pin propinquo et certo da qnesta parte che 
da altro loco, vedendosi Jîn da hora inclinati li animi et 
desiderii délia magior parte rerso di lei per la poca speranza 
che si ha di reder proie ne posterita délia Regina essendo 
il manegio se pur e veto tenuto secMissimo. Sara bene fus- 
se anco da Vostra Serenita tenuto taie, con mandandone se 
cosi li parera quella credenza che mérita. 

Ha mandate la Regina di Scotia ad allegrarsi con 
qnesta Sercnissima Regina délia conclusione délia tregua. 
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alla cui Maesta ha anco il Re Christianissimo fatto dar 
conto per l’ Ambassador suo delli amorevoli officij passati 
tra il Conte Délia Lon per nome del Imperator et del Re 
Screnissimo suo consorte, et Sua Maesta Christianissima. 

Li ultimi summarij dolle lettere di Vostra Serenita de 
XXIX del passato sono stati, seconde il solito, conferiti allô 
Illustrissimo Legato, et Signori del Consiglio. Gratie. 

Di Londm, alli XXI aprile 155G. 

Giovanni Michiel Ambassador. 

LXXIII. 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Double de la dépêche precedente. 

LXXIV. 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Delli incarcerati condutti al 28 Avril 
• . . . * . . . . . . 1556 

giudicio, dui solamentc delli principali furono espediti non 

essendo stato per all’hora tempo per li altri, li quali di ma- 

no in mano si andarano espedendo, dovendo questa setti- 

mana tutti, secondo intendo, essere giudicati ; delli dui 

l’uno e délia famiglia delli Trogmartoni (1) nobile et perso- 

na ben cbe suspetta nella religione, perho riputata per la eta 


(1) lohn Trogmarton, l' âme de la conspiration, qui avait <5to en Fran- 
ce demander l’ asaistcnco de Henry II. 
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sua, che uou arriva alli XXVIII auni di spirito et di in- 
gneguo, csscndo stato lougamcnte in Italia et in quella cit- 
ta. Stctto qucsto constantissimo in negar tutto quelle che 
li veniva opposto, anchop cbo dal testimoiiio delli istessi 
congiurati condutti in faccia et alla prcsentia sua et affron- 
tât! cou lui fusse convinto, deffendoiidosi con grande ardir 
et eloquentia, sperando clie li XII giudici délia Inquesta 
non convenissero cusi facilmcnte, coino convcnnero nel 
scntcntiarlo: perlio dappoi sententiato divenne di altra sorte, 
ricornuiaudandosi luimilmeute, et cominciando a confessar 
liberamontc le sue colpe: l’altro e uiio cbiamato Widal (1), 
cbc baveva la custodia di uno delli luocbi cbe si guardano 
nella isola di Wicb, nel (jual doveva riccvcr li congiurati. 
Furono sententiati et dicbiarati traditori, et per conséquen- 
te a morir seconde la forma délia legge, seconde la quale 
questa mattina e stata fatta la es.secutione contra tutti dua, 
con essor in prima stati tirati per la citta fin al luogbo 
publico délia giustitia a coda di cavallo, dappoi appicati, 
non lasciati perbo morir del tutto, ma tagliato il lazzo, le- 
vât! subbito dalle forcbe, et cosi vivi aperti nel mezzo et ca- 
vategli le iutoriora et giettate su il fuogbo preparato al pie 
delle forcbe, dappoi squartati in quattro quart! per met- 
tcrU con le teste sopra le porte délia citta. (Sono morti 
cbristianamcnte , c.sscudosi confessât! et communicati ; 
e stata proi-ogata la essecutioue quattro giorui di pin, 
per baver il Trogmartone date indicio di voiler .scuoprir al- 
tro cose et altre persone, ma si crode sia stato piu per gua- 
dagnar tempo, cbc per cbe babbi detto niente di piu d’ im- 
portanza [2] ). Mi e dito c/te il manegio et intendimento che 
heirerano li cmigiunii con il Re Christianissimo em per 
me:o di uno Bertorilla gia longo temjm fornscito di Francia 


(1) Uvedalc. 

(2) C« paragraphe manque dans le double de cette déijéchc u. LXXl V. 
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ritiratosi qui et pmrisîoitaio in questo Rtgno ritomato no- 
rameute forse per un tal efetto in gratin del Re et passato 
gia aJcvni giorni in Francia persona molto pratica âelle co- 
se di qua et corne homo famoso et di ben, conosciuto et sti- 
mato da tutti li homini che sono qui di questa professimie, 
attissimo non solo ad intivmettersi ma a condure una simil 
pratica, et che il lioginartone si inte^idera et q/arlara anco 
con questo mniassator {di FrayiciaJ quello che prima hare- 
ra negato et che era loro stato concesso un castello in Nor- 
tnandia dore retirarsi per far delle monete false rolendo 
forse per questa ria crescer li danari del furto a maggior 
numéro per harer con che piu largamente suplir alli disegni 
loro. Ritomo di la dal mare inmediaie il corrier Gamboa 
andato et renuto in 6 giomi et apetta arirato qui ha man- 
dato la Serenissima Regina in diligienda Francesco Pia- 
montese, inditio di manegi et negotii fuor del ordinario, che 
noDi e marariglia che qui non si possino intender passando 
per mono di uno tal solamente delli piu confdenti di Sun 
Maesta, non alargandosi alli altri. Di la ne potra per aven- 
tura Vostra Serenita ricerer un lume sopra quello che ulti- 
mamente mi fu dito, di lerar di qua Milndi Ilelisabetha, 
gia che e stato gagliardo contrasto et opositione per il mo- 
to che ne ]>otria segtiir nondimeno, mi e ditto che la cosa 
e soUcitata et con instmicia procnrata dalla Serenissima 
Regina, pmprio parendole che lerandosi la persona di costei 
di qua che lerarano tutte le occasimie di .scamlalo et j>ertur- 
balione; La quale intendo che liberamente dice di non si ca- 
ler maritayv giache le fusse data il fglivol del Re o se si 
tmra alcun altro magior principe. Di noro ricordo rivcren- 
temente a Vostra Serenita a comelterne credenra. IIo sapvto 
seconda intendo la Regina che non pter altro fu inritato il 
Conte di Dansier et chiamato a Ferara, che ]>er Itacer ten- 
tato quel dura di jyersuaderlo di ivliiarsi in Fnmcia et u- 
!>ogiarsi al serritio del Re, promettendoli honorât» intrate- 
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nimmto, et e stato rqnttato sario tioti hatevdo inclinato nt 
data orer/iie ad almna oferta che K fasse fatta. 

Conforma per sue lettcrc il Serenissimo Rc clic la ve- 
nuta a Brusscllcs dol Re di Bohcmia suo cugjnato non lo 
rifardara, si non quanto in quelli primi giomi si sia vodn- 
to con lui, mostraudo del ritomo qui maggior voglia, et 
dcsidcrio dol solito; piaccia a Dio che per bisogno délia 
Screnissima Regiua sia cosi. 

Sarano, Serenissimo Principe, al ricever di questa li- 
niti li duj anni, ch’ io arrivai in qucsto Rcgno, termine as- 
signato, per la legge, alla elettion del successor inio, la 
(|ualc se bene io creda che mediante la diligentia di qnelli, 
alli quali o commessa la cssecutione di cssa, dovera scnza 
dilatione essor procurata, onde sia suporfluo alcun averti- 
inento mio, nondimeno il bisogno et la nécessita, che ioho 
di uscir di qua, lasciando qucsto carrico a persone piu atte. 
et con lo ingnegno et con le forze a supplir in esso, ma 
non cou la . . volonta di me, fanno che io la supplichi hn- 
milmente quanto posso, sia servita non interromper la os- 
servantia di esse legge, ma fare che senza alcuno impedi- 
mento cosi . . . elettione corne nelle altre sue parti sia esse- 
quita, affine che doppo un cosi et per giustifia dél- 
ia legge et per lionesta sgravato et levato di h 

altri participino di qucllo, che a loro sara per aventura pi» 
tollerabile che non e stato a me, con maggior servitio, ch' 
e quollo che piu importa, et piu la deve mover et maggiw 
utilita di Vostra Serenita. Gratie. 

Di Lmidra, alli XXVIÏI aprile 155C. 

Giovaxni Michiel Amiiassad"» 
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LXXV. 


Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Double do la dépêche precedente. 


LXXVI. 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — 11 giorno che fu fatta la giu- 
stitia dclli diii congiurati furono molto all’improviso et i- 
naspettatamente mandat! alla principal prigione délia cit- 
ta, cbiamata il Flit cinquo principali cavallieri, di questi 
che sogliono piu spes.so dclli altri frequentar la corte, per- 
sone conosciute et per la nobilta et richezza loro stimatc 
da ciascuno. E tra questi uno Signer Guglielmo Corte- 
ne (1) délia casa et parente del conte di Dansier, che re- 
siedo costi, giovane di seguito, ben che cominci hora a far- 
si nominare, gienero di un figliuolo del Signer Thesorieri. 
Questo con li altri si trovorono presenti a veder morir qucl- 
li dua che parlorono con il Trogmartone, con mostrare non 
solo di dover esser lontani dalla colpa, ma dalla suspitione. 
Hano creduto molti, che per qualche parole che licentiosa- 
mentc for.se piu del dovere como giovani uscissero lor di 
bocca, mentrc si trovavaiio a quel spcttacolo, fus.sero tolti a 
suspetto: altri che siano stati indiciati dal dette Trogmar- 
tone, havendo egli poco prima che morisse parlato louga- 
mente in secrcto col Degano di Vestmester (2) il quale ne 

U Sir William ( ourk'uay. 

(2) Fefkenlutm. 
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feccc poi rclatione alla corto, sc Ijeno in publico csso Trog- 
martone dicessc di non liaver nominato no nociuto ad al- 
cuuo, perche non potcva, ne sappeva, ne volcva. A me e 
stato dette che il snspctto contra questi et altri vicne da 
uno, che nclli primi gioriii che si scuopri la congiura fn ri- 
tenuto per alcune letterc di qucll’ Hcnrico Dudclo, liera 
fatto rebelle che forouo intcrcctte. Questo non havendo da 
principio volluto confessar cosa alcuna, mosso dappoi non si 
sa se per amor o per paura, demande di poter parlar al Si- 
gner Astiux cavallarizzo délia rogina, il quale andatovi 
per ordine del Consiglio Regio, riporto da lui tal cose che 
si risolverono subbito li signori del consiglio venir alla rc- 
tentione di costoro, con gran maraviglia et dispiaccr di 
ciascuno, attesa la qualita dclli prigioni. Como si sia, in- 
tendo che fin hora alcuni di essi sono stati levati dal Flitto 
et condotti nella torre, et a tutti sono gia state sequestra- 
te et scritte le case, mobili et béni loro per conto del fisco. 
11 medesimo giorno publicamcnte fu coudotto in torre un 
altro gientilhomo tenuto di stima Capitanio di certe com- 
pagnie, in tempo di Wiet, et con lui un servitor di Millord 
Clinton, et e stato mandate a pigliar in paese uno chia- 
mato Gelis Stranguich cavallier ricco, et persona di conto 
con alcuni altri, et gia dui giorni si e messo in stretta cu- 
stodia nella Torre millord Bre (1) servitor tanto favorite in 
tempo del Re Odoardo, et del Duca di Northomberland, in 
modo che di giorno in giorno si va scuoprendo quelle di 
che si dubitava, che la congiura si estendessc a maggior 
numéro di homini, et di maggior grade et qualita dclli 
primi retonnti, gia divolgandosi che tntta la parte occiden- 
tale e in sospetto et che si farano venir qui tutti li nobili 
et Signori che habitano in essa, delli quali e gia arrivato il 
Conte di Vorseur (2) chiumato per oixliuc délia regina con 

fl) LonJ 

i‘2) I.e Comte <!e M'orec^Ur 
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opinione di tutti H suoi scrvitori clic fusse mandate in 
prigione, ma nondimeno fin hora cgli compare et va per 
tutto. Si attende tuttavia senza intermissione ad essaminar 
li incarccrati, delli quali rai vicn dette esseme fin bora in- 
dittati, cioe accusati, seconde l’ use di qua, fine al numéro 
di XX, li quali non doveran ncl giudicio ragionevolmontc 
farla troppo bene. 

Ritorno gia dui giomi Millord Clinton, con relatione 
di esser stato, seconde il solito, molto honorato, favorite et 
presentato dal Rc, il quale quanto alli ribelli, ba libera- 
mente dette non baver sapputo cbe fussero tab, perebe al- 
r bora quando furono ricevuti nel suo Regno, furono rice- 
vuti nel modo cbe liberamente per la pace et amicitia cbe 
e tra questi regni si ricÆvono alla giornata, et si da rica- 
pito a tutte le sorte di Inglcsi, como si ricevono qui tutte 
le sorte di Franccsi. Ma so sono tali, non sappendo dove si 
siano retirati, sempre cbe si venga in cognitione cbe sia- 
no nel suo Regno, non manebara dcl dovere porebo ven- 
gano in poter délia Serenissima Regina, vollcndo conser- 
varsi seco in quell’ amor et amicitia cbe si conviene. Se 
sara vero con maggior fondamento da quella corte Vostra 
Serenita ne sara stata avisata perche si intende anco il 
contrario che il Re non solo non si e oferto a voler dur que- 
sto, ma cite apertnrnenle ha dilo che pin presto vorebe pallrm 
la propria persotui che mancar di ricerere et ben traltar quai 
si Togli minimo Ingkse che ricori neli sui Regni. Hogi e 
stato lo Ambassator di Francia a pala:o longanmite ov- 
do sopra qnesto qmjmito sopra il quale se intendem che fus- 
se passata cosa degna délia notitia di Vostra Serenita non 
mancaro con la prima ocasione di fargliela saqnr. Dapoi 
Francesco Piamontese fu mandato con la istessa diligentia 
Gamboa. Li manegi tra queste Maesta pin che mai procedmo 
secretissimi et difcilmente se ne potra hâter certa cognitime 
con altm che con lo exito essendo tutte le altiv congieture. 
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Il nogotio popra la pace, che qui si ora cominciato a 
mettcr in trattatione tra lo Abbato di san Saluto et lo Am- 
bassador di Franza, anchor che pigliasse buona strada pc- 
ro pare sia da ogni parte rimesso alla venuta delli Legati 
Apostolici : onde parendo ail’ abbate di haver a restar qui 
ocioso troppo tempo, si e rissoluto di non aspettar piu, ma 
seguitar la sua deliberatione di condursi in Italia. E parti- 
to hoggi, et facendo la via di Francia, havendosi a fermar 
alla corte per suoi negotij, potria esser sia trattenuto anco 
per qucsti , essendo riputato ottimo instrumente per la 
fede et auttorita che con ambeduc le parti si e aquistato, 
et potra far miglior frutto fuor di qucsto Regno che stando 
qui. 

Di Lmulm, nlli V maggio 1556. 

Giov. Michiel Ambassatob. 


LXXVIL 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Non e dappoi la presa di 
quelli cavallieri, che scrissi per le ultime mie successo al- 
tro, se non che delli primi incarcerati furono condotti altri 
tre al giudicio, dui delli quali furono condannati, non es- 
sendo in quel giorno avanzato tempo, da poter espcdir il 
terzo, il quale hoggi vi e stato ricondutto et condannato. 

Delli tre, uno e stato servitore et figliuolo di un gran 
servitor délia Serenissima Regina et l’uno et l’altro molto 
benemeriti délia persona di Sua Maesta havendo il pa- 
dre soccorso la Maesta Sua in tempo del Duca di Nor- 
thomberland con una gran somma di denari che per conto 
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(lolla corona et suo particolaro si ritrovava baver in con- 
tanti, et il figliolo essendo quello, che con pochi compa- 
gni serro et mantenne la porta di Londra per la quai Wiet 
pensava entrare et li succedeva essendo rimasta fin poco 
prima che esso vi arrivasse aperta, perlio a questo si spera 
che dalla Maesta Sua debba esser fatta gratia almeno délia 
vita, anebor cbe un’altra volta li fusse perdonata per causa 
di latrocinij. Li duo sono Capitanei persone nobilo et valo- 
rose, questi furono accorapagnati dal populo nell’ uscir di 
torre per venir al luogbo del giudicio, et nel ritornarvi con 
moite lachrime, dimostratione raro e non mai usata verso 
quelli cbe per tradimento siano stati condannati, in modo 
che tanto piu si ihostra da questi segni molesta a ciascuno 
et miserabile la morte loro, alli quali et cosi alli altri che 
saran di mano in mano sententiati non si crede debba a 
modo alcuno esser fatta gratia et remissione, cosi dicendosi 
esser risoluta la Serenissima Kegina, per il poco frutto cbe 
baver fatto la passata indulgentia et clementia sua. Delli 
Cavallieri che sono nel Flit, pare cbe per causa di una Ict- 
tera di mala qualita, venuta in luce, sia stato levato di la 
et condotto nella Torre anco il Signor Gulielmo Cortene : 
li altri restano allargati, con licentia di poter parlarc con 
ciascuno, présenté il Capitanio délia prigione, et di paese 
gia CÆminciano arrivai' di quelli piu important!, cbe forono 
mandati a far venirc. Questa letera di mala qualita si dice 
che viene di la dal mare per via di Pietro Caro ribclle gia 
et partecipe délia congiura di Wiet, mandatab da alcuni 
delli congiurati, con allargarli tutta la intentione et consi- 
gli loro, per tirarlo a se, corne persona d’ ingnegno et di se- 
guito, il quale havendo palesato la congiura al Serenissimo 
Rc, non havendo Sua Maesta permesso che si conduca 
principalmente a lei, ma havendo, sotto altra coperta man- 
date a lui in Au versa, dov’egli si ritrovava, l’ Ambassator 
délia Serenissima Regina et il Signor Pagieto, ha loro mo- 
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strata et data questa lettora, et Sua Maesta T ha mandata 
dappoi qua, nella quai souo nominati tutti li principal con- 
giurati. 

Si sollicitano piu del solito le navi per condursi con 
r Armiraglio verso il porto di Porzesmua, et per assicu- 
tionc di quella parte, et per esser preste al ritorno del Se- 
renissimo Re, il quale con H ultimi avisi di 7 che si 
hano dal Signor Pagieto, parc si dica non andara troppo 
in longo, essendo tolta via la venuta del Re di Bohemia. 
Nella audientia data all’Ambassador di Francia prima dalla 
Serenissima Rcgina et poi dal Consiglio non passorono al- 
tro che complimenti, per causa dell’ officie fatto da Milord 
Clinton, insistendo perho Sua Maesta a dire che nonpoteva 
creder che il Re Christianissimo manchasse alla parola 
data al ditto Milord di fargli capitar in mano li suoi ribelli; 
et confirmandoli per nome di Sua Maesta Christianissima 
r Ambassator che farebbe il suo potere, ma non lo assicu- 
rando, anzi dicendo essor cosa difficile al suo Re, con tutte 
le provision! et prohibition! che cgli facci haver anco del- 
li altri che contra la voglia sua vano nascondendosi per i 
suoi Regni. 

Oltra li dui corrieri mandat! in diligentia l’ un doppo 
r altro di la del mare, delli quali non e fin liera tomate al- 
cuno, ne fu anco espedito un altro, servitor del présidente 
Figheroa, et le prattiche sono piu che mai occulte. 

Manda in diligentia il Vcscovo di Lincol a Roma a far 
la espeditione délia chiesa di Vincestre, data, como scris- 
si a lui sopra la quale ha volluto la Serenissima Regina che 
siano assignate lire mille di questa moneta di pensione al- 
r lllustrissimo Legato, al quale ha anco volluto che siano 
rilassate alcune entrate dell’Arcivescovato suo, che possede- 
va la Corona, per vallor di quattro mile scudi in circa, Cosi 
ha potuto sua Signoria lllustrissima con minor incomom- 
dita sua usar la libcralita che ha usato verso alcuni italiani, 
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servitori suoi, ritoruati in Italia, alli quali con alcuni pochi 
che sono restati qua ha dispensato soi mille scudi centan- 
ti, per rimuncratione del lor servitio, oltra trecento scudi 
di peusione che ha concesso ail’ Abbate di San Saluto nel 
partir suo, per li nepoti suoi, sopra l’ Ahbadia che ha nel 
Ferrarese. Gratie. 

Di Londra, alli XII maggio 1556. 

Giovanni Michiel Ambassadoh. 


LXXAIII. 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Hoggi si e fatta l’essecuttio- 
ne délia sententia di uno delli tre ultimamente condannati, 
essendo anchor dubbio se alli due sara fatta gratia, ben che 
questa dilatione ne dia lor buon segno. Quello ch’ o morto, 
un’altra volta era stato condannato in tempo di Wiet, del 
quai era Capitanio, et havea havuto il perdono, il che ha 
aggravato il suo errore. 

Alli prigioni si e aggionto una donna vedova, che ha- 
bitava in paese, moglie gia di un cavallicr cognominato Bro- 
chlier, douna benche nobile, perho fattiosa et di mal nome; 
la quai per paura di esser ccrcata et trovata pen.sava nasco- 
stamente con la fuga potersi salvare, et gia si era posta in 
camino ; ma riconosciuta non so se al mare, o per la stra- 
da, e stata ratenuta et condotta qui nella torre, dove si in- 
tendo si conducono ogni di novi prigioni, essendone que- 
sta notte stati presi dui altri,non perho persone di qualita: 
ma in Fiandra mi viene detto, non so se sia vero; essendo, 
Vostra Serenita dovrebbe haverlo inteso, esser stati rate- 
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nuti Pietro Caro et il dottor Chicho (1) maestro gia del Re 
Odoardo, caso che porta maraviglia a ciascuno, essendo per 
quello si disse in gran parte stata scoperta la congiura da 
osso Caro, se gia non fusse per causa délia religione nella 
quale l'uno e l’altro hanno malissimo nome ; ma l’ essito ce 
ne fara cbiari, che si stima sarano fatti venir qua. 

Le guardie intorno la corte et per la terra si fanno 
tutta la notte con grandissima diligentia, da quelle perso- 
ne che per obligo sono com mandate, et pur resta la Serenis- 
sima liegina di comparer in publico, non essendo uscita ne 
anco il di dell’ ascensione, giorno solennissimo. Altri effctti 
oltra queste catture non si vedono, se non il continuarsi 
da questi deputati con molta assiduita lo ossame dclli in- 
carcerati. 

L’ armata parti con l’ Armiraglio verso Porcesmua, 
ma con pochi soldati, che dappoi sono stati commandati a 
condurvisi. 

L’ improviso, si puo dir, ritorno del Signer Pagietto 
da Brusselles ha mirabilmente consolato la Serenissima Rc- 
gina, havendo il Serenissimo Re mandate a dire, che per il 
fine del prossimo, al piu tarde, sara con lei, et confirmato il 
medesimo con lettere sue e piu fresche che dappoi le ha por- 
tate Francesco Piamonteso corricro : onde o entrata in ferma 
speranza che cosi debba essere : et gia si vienc a qualche 
provisions et preparatione, essendosi fatto commandamento 
a quelli che sono tenuti di andar ad incontrar Sua Maesta, 
che si mettino ad ordine, che sara hormai la quarta o quinta 
volta. Quanto piu tarda tanto piu e segno che vora fer- 
marvisi piu longamente, ricercando, per dir il vero, cosi il 
bisogno di questo Regno, per la quiete sua, oltra il partico- 
lar délia Serenissima Regina. Stctte esso Signer Pagietto il 
giorno che ritorno piu di tre hore in duo voltc con la Sere- 

(1) Sir John ChPke. 
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nissima Rogina in strettissimo negotio, et il giorno se- 
qiiente fu molto inaspottatamento riespedito in diligentia 
il prefato Francesco Corriero, et credono molti che questa 
cosi frequente espeditione de corrieri da certi mesi in qua, 
non solo sia sopra la cosa de prigioni, dando, como c da 
slimar la Serenissima Regina conto al Serenissimo Re di 
quelle che alla giornata succédé, et si va scuoprendo et che 
r espeditione di Francesco dépende in gran parte sopra li 
due Caro o Cliich, ma aiico sopra altro di piu momento et 
forse sopra qvelio che (jia mi fu dito et îo scrissi a Vostm 
Serenita di Miiadi Helisabetta il che passa secretissiino. Si 
0 continuato questa settimana, si corne in poche altre s’in- 
termette ad abnigiar delli huomini et anco dello donne 
heretiche, i quali tutti non che mostrano di temer il fuogo, 
ma volontariamente lo procurano, accusandosi et andando 
a scuoprirsi da loro stessi : sono stati tra questi uno cicco 
a nativitate et un vcchio di 70 anni, segno che oltra li 
giovani anco in questi la cosa habbi preso radice. 

Li summarii havuti in lettcrc di Vostra Serenita di 15 
et 28 dcl passato, capitateme insieme, sono stati conferiti, 
et Vostra Serenita ne fu al solito ringratiata. Gratic. 

Di Londra, adi XV II II rnaggio 1556. 

Giovanni Michiel Ambassador. 


LXXIX. 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Ritoma hoggi da Brusselles 
Francesco Piemontese, partito alli XXIlï, et per quanto a 
bocca ha referito, dice- baver inteso, che li due retenuti 
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Charo c Chich sono stati mandati qua, ma dice non haverli 
trovati per la strada, comc dovcrcbbo baver fatto, essendo 
venuto per la posta et essendo il camino tutto uno. Contut- 
tocio la voce per la corte va, che siano per esser qui do- 
mani ; se sara vera, si ebiarira ail’ bora con verita la causa 
délia loro retentionc, tenuta fin bora occulta e dubbia. Alla 
retentiono loro si o agionta qui quella di millord Thomas 
Havard, mandate avanti bicri, mattina di Pasca di pallazzo, 
dove in conspetto di tutta la corte fu ritenuto dalla guardia, 
nel Ait, di donde poebi giorni innanzi crano usciti dui delli 
Cavallieri ultimamente rotenuti, quali sono stati bberati in 
tutto. Fu questo signer Thomas fratello del quondam Conte 
di Sore, et minor figliuolo del quondam duca di Norfolch, di 
casa antiquissima et nobile, delle piu benemerite délia Co- 
rona ; et si crede sia gravemente indiciato, essendo fin da 
principio tenuto in opinione appresso ognuno di baver an- 
dar prigione, per la prattica che baveva con li congiurati, 
et per esser stato servitor et allicvo suo uno delli tre ulti- 
mamente giustitiati. 

Motisievr de Noaks ambassador di Francia si licentio 

luri dalla Serenissima Regina harendo gia molli 

mesi da che si scopri la congitira solicitaio et pro- 

airato apresso il suo Re con extraordinama instancia di 
esser lecato di qna^ per letarsi insieme dalli suspeti et dalle 
acMse nele quale ogni Iwra incoreta colle exarnim delli con- 
giurati et per fugir il pericolo di una rergogna che li po- 
tesse esser fatta ; alla quale pare fusse stato molto ticino es- 
sendo stato nel Consiglio Regio, seconda intendo, disputa et 
risolutione che non restasse per questo riolato il jus geiüium 
quando si fusse proceduto contra la persema sua conte ma- 
ch inatore et insidiatore allô stato et alla pecsom del principe 
apresso del che risiede. Perho per non renir a total ratura 

di guerra nelli tempi et ocasicme présente voluto 

andar piu oltra essendo si per ordine forse et roler del Sere- 
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nissimo lie dissinmlatoil stlegno et jmta per Iwra la cosa 
in silentio. Rimancra qui in suo loco, como agente, et non 
ambassador un suo fratello (1) consigliere di Burdeos, man- 
dato novameute di Francia, per questo effecto, fino che con 
piu commodita, venga l’ altro fratello il Prothonotario, de- 
nastito gia e un pezzo per Ainbassator ordinario. 

Si liccntio anco la settimana passata l’ Âmbassator di 
Portugallo, che resiedeva qui, bastando a quella Maesta 
servirsi di quelle che risiede a Brusselles, per che s^uen- 
do qui il Rc, servi anco alla Regina, confermandoei tut- 
tavia il ritorno qui di Sua Regia Maesta, per il tempo per 
altre specificato. 

Mi e detto che ha fatto la Serenissima Regina invi- 
tare et pregar l’ Imperator, che passando nel condursi in 
Spagna per questo canale voglia, concederli questo favore, 
che si possino veder insicme, havendo animo Sua Maesta 
di condursi al mare per minor incommode dcll’ Imperator. 
üratie. 

Di Londra, alli XXVI Dwggio 1556. 

Giovanni Michiel AMBASSADon. 


LXXX. 

Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

Screnissimo Principe. — Crescie di giorno in giomo 
il numéro di quelli che .si mettono in prigione, essendo dop- 
po la retentione di Milord Thomas Havard, successa quella 
di Millord Alvard (2), persona, ben che nobile perho fattiosa 

(l)Gilloü de Noailleg, abbé de Lislo, pluK tard ambassadeur après 
d’ Elisabctli. 

!2) Lord Delawarc. 
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et scandalosa, privata giadi poter intervenir, seconde il pri- 
vilégie do Baroni nel parlamcnto, per il veneno che volese 
dar ad un sue zio, afiBne di hereditar tante pin presto il sue, 
onde non rende maraviglia ad alcuno, che possa essor stato 
partccipe et colpevole délia congiura. Con lui furono rete- 
nuti et mandati insieme in terre dui altri gientilhomini 
l’une delli quali serviva moite favoritamente nella ca- 
méra del Ro Odoardo. Dui giorni appresso vi fo condutta 
Mestressa Asselè (1) principal govematrice di Milladi Eli- 
sabeth, mandata a retenere con tre altri servitori in paese, 
18 miglia di qua fine alla propria casa, dove vive et al 
présente habita essa Miladi, che o stato di grave molestia 
di ciascuno. Fra li servitori e un Battista Italiano piamon- 
tese di patria, maestro délia Signera, neUa lingua italiana, 
due altre volte stato per causa sua in prigione, suspettis- 
simo como e tenuta la govematrice et tutti li altri nella 
relligione. Me e dette che hano tutti fin hora confessato, che 
sappevano la congiura, in modo che non l’ ha vende palesata, 
sara facil cosa, quando non ci fusse altro, non eschino piu 
con la vita, essendo solamente per questa causa condaunati 
a pcrderla. A questa govematrice pare siano state trovate di 
quelle scritture et lihri scandalosi che contra la religione, et 
contra questi priucipi furono alli mesi passati sparsi et pu- 
blicati per il Regno. Et si crede per causa sua principal- 
meute, essendo, per il grade che haveva con la signera, 
stimata et da ognuno havuta in consideratione fusse riespe- 
dito subito a Brusselles in diligeutia Francesco Piamontese, 
non si facendo, ne succedendo cosa, como e da credere, che 
non SC ne dia conto et se ne habbi il parer et la volonta del 
Serenissimo Rc. Hieri poi arrivorono di Fiandra li dui Caro 
et Chich per marc, imbarcati al porto di Flessing presse 
ad Anversa (onde non fu maraviglia non fusscro trovati da 


[I) Mistress Ashiej'. 
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Francesco corricrc) coudutti anchora loro dalla barca et 
posti nella Torre. E stata tenuta de qui molto sécréta non 
solo la causa, ma la reteutioue di costoro, et intendo che il 
Serenissimo Re si e doluto et turbato contra il prevosto di 
Viluord, al quai fu commessa la essecutione, che non habbi 
sapputo procéder quietamente et senza strepito, si corne gli 
fu imposte si clie non si fusse cusi presto risaputa. Ha 
(litto tm gran SIgnore Cwisiglmt che si e adoperato in que- 
sta 'l’eteiitime et forse ne e stata la autore, che il Caro e rete- 
nuto per esser in compngnia dcl Chico, contra il quai sola- 
mente fu, fatto la ordine per /tarer rolvto insieme con li sui 
serritori far difesa cmtrn il prevosto ; il che poco si verifica 
non essendo dapoi rilasciato com fnrono li serritori. Anzi 
ha il medesimo Signor riferito cite poi e preso sarebbe a de- 
siderar per piu risjxtti fusse trovato in alcuna colpa per 
hâter ocasione di lerarselo dalli ochi non essendo la pen'sona 
sua qui di alcun utile. 

Furono presi dappoi tre altri trovati in una barcha na- 
scosti per fuggirsene, et oltra questi fu anco ritenuto im 
official délia corte, che ha il carrico et l’ utile di proveder 
quando si giuoca aile carte, et dadi, talmente che non solo 
non si minuiscono le facende a questi signori Consiglieri, 
per questa causa, ma ogni di si augumentano. Hoggi sono 
stati condutti al giudicio tre di quelli, che s’ intendevano 
con li congiurati per nibbar il Chiecher, officiai! et mi- 
nistri del medesimo luogho, retenuti fin da principio, quali 
sono stati tutti convint! et coudennati. 

Comincia hormai la Serenissima Regina a dissegnar 
di moversi di qua incaminandosi per la via verso il mare, 
havendo dato ordine che sia acconcia et proveduta una 
casa dcU’Arcivescovato di Conturberi, non pero piu disco- 
sta di qua di XX miglia dove si trattenira con l’illustrissi- 
mo Legato, fino ad altro aviso, la cui Signoria lllustrissi- 
ma dissegna di aviar anchor essa tutta la sua famiglia a 
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Conturberi, per fermarvisi doppo la venuta del Serenissimo 
Ro quanto piu longamente li sara concesso, di niuna altra 
cosa mostrando maggior desiderio, chc di poter vivcre nella 
sua residentia. Gratie. 

Di Londra, adi II zvçno 1556. 

Giov. Michiel Amdassatüb. 


LXXXI. 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Ha causato la rctentionc 
délia governatrice et delli 3 scrvitori di Miladi Helisabct, 
accresciuta dappoi con dui altri gientilhominj, chc vive- 
vano qui, anchor che sallariati et dcpendcnti da lei, non 
perho cosi continui et domestici suoi, como quelli, chc di 
ordine délia Serenissima Regina fussero raandati hieri a 
lei in paese il Signor Hastinx grand Escudier, et il Signor 
Inghilfil, uno delli Signori Consiglieri Regij, non solo, se- 
condo mi o ditto, affine di consolarla, et confortarla per 
parte di Sua Maesta, sappendo che per qucsto caso cra, co- 
mo e da creder, restata sconsolata et afflitta, presentandole 
in segno di amorevolc salutatione, et di' piacevole amba- 
sciata, secondo l’uso di qua, iin’ annello di valuta di ducati 
400, ma per darle particolar conto délia cau.sa délia reten- 
tione di costoro, et per conferirle cio che fin hora havevau 
deposto et confessato, per persuadcrla a non baver a male, 
che le siano levate d’ intomo simil gicnte, pcricolose di 
metter lei in alcuna cattiva suspitione, facendolo fcdc délia 
buona dispositiono et auimo délia Sereni.s.sima Regina, 
quando ella ella continui di viver secondo l’ auimo di Sua 
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Maosta nel modo se li convieiio, eon qualclie particolar di 
pin, elle hora non si puo sappere, nsando in somma parole 
di araorcvolezza et di gi-atitndine, per mostrarli clie non 
sia ne negletta ne CKliata, ma amata et stirnata da Sua Mac- 
sta officio rcpiitato gratissimo a tutto il Regno, per la incli- 
nationc chc ciascmio le lia, essendo sicomc uuivcrsalmcn- 
mente a tutti grato ogni suo honore et commodo, cosl mo- 
lestissima ogni sua pcrturhationc, et nocessario non che 
utile, non solo per avvertirla délia licentiosa vita, clie 
nella relligione spetialmcntc, vivono li suoi, oltra qualchc 
intclligcntia che havessero li retenuti in queste congiure, 
conducendo anco occultamentc la persona di Ici a mani- 
festo pcricolo di infamia et di rovina ; ma per haver occa- 
sionc di riordinarli la casa in altro modo, et con altra sorte 
di persone di quelle chc al présente ha, mettendovene di 
quelle chc dependino in tutto dalla Serenissima Kegina, 
perche habbi occasione, essendo per esser attentissima- 
mente osservate le attion sue et di tutti quelli che anda- 
rano et uscirano, di star tanto piu in officio et di viver in- 
sieme con li suoi con tanto piu rispetto; ma al ritorno dclli 
detti Siguori si intendera anchor meglio l’effctto che have- 
ran fatto. 

Furono fatti morir hieri, al raotlo delli altri, li 3 ulti- 
mamente condannati, ue fin hora pare siano essaminati li dui 
Caro et Chich ; potra esser chc il Chich non la facci trop- 
po benc, se sara trovato veramente colpcvole, di quelle che 
pare sia accusato, di esser stato compositor di uno di quelli 
libri, chc furono occultamentc seminati qui, contra questi 
Principi c stato présenté. 

Non ritorna per anchora alcuno di 3 cori ieri espe- 
diti (juesti giorni dalla Screnissiina Regina, et da questo 
Regiente Figluu’Oa a Brusselles, 1’ uno dictro ail’ altro. per 
cause tuttavia occulb;, alli quali .si aggiunge )ino delli ca- 
inorieri mandato in diligentia subito che si inte.se che il 
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Scrcuissimo Uo era amalato, cssendo con qucste nove 
molto piu amalata la Serenissima Regina. 

Li suminarj di Costantinopoli di XVI dcl passato fu- 
rono conferiti, et Vostra Scrcnita resta corne al solito riii- 
graziafa. Gratie. 

T)i Londm. uüi IX lutjm 1556. 

Giovanni Michiel Amdassadou. 


LXXXII. 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Sercnissiino Principe. — Non nii occorrc per qucsto 
sjiazzo potcr dir altro a Vostra Serenita, se non, che l’ offi- 
cio fatto con Milladi EIvsalietli, dalli dui, mandati per no- 
me délia Screnissima Regina, fu conforme a quelle chc 
l>er le ultime mie de VIIII io scrissi, sicomc dal ritomo 
loro si iutese ; li quali veuendo alla e.«.secutione di (juello 
per che principalmentc furon mandati, prima chc da lei 
partis-scro, le mi.s.sero in ca.sa un Signer Thoma.s Popp, ca- 
vallier, persoua ricca et grave, di buon nome, cosi nclla 
vita corne uella relligione, deputato da Sua Maesta per go- 
vernator, et volonticri da cs.sa Milladi accettato, anchor 
che fusse da lui fatta ogni rcsistentia per non voiler simil 
carrico. Mi vicm dette che oltra costui li deputorono anco 
iiua gentildonna vedova, per govcrnatrice, in luogo di quel- 
la sua che c pregiona : in modo che non haveiido hora ap- 
preaso, se non persone dejiendenti da Sua Maesta viene a 
restar anchor essa, si piio dir, in guardia et in custodia, 
con quel modo pero honesto et honorato chc se li couviene. 

Delli incarcérai i si seguita, bcnche lentamcnfc. seconde 
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1' u.so <li (jua, alla c.'ip-ditioiie. Uicri no furnno fondotti al 
giiidicio altri tre, ma non ne fu espedito se non uno, ehc 
fu quell’ official délia corte, chc liavea cura dclle carte et 
dadi, nel tempo che si giuoca, che i-imaso condannato : li 
altri dua furon rimessi a un altro giorno. Era di questi 
uno di quclli tre servitori délia signera Eli.'^bcth presi in 
casa sua ; 1’ altro un Capitanio, o per.sona di simil profes- 
sione. Le altre cose passano ail’ ordinario quiotamente, ma 
con pericolo di grande infirmita et maggior carestia délia 
passata, rispetto alla staggione calda et sccca estraordina- 
riamente, che va, non havendo fuor dcll’ uso et bisogno di 
questo paese gia quattro mesi et pin piovuto pioggia che 
rilcvi. 

Resta la Serenis.sima Rt^ina jiiu clie mai fribulata, 
intendendo aggiongersi ogni di novi impedimenti al ritor- 
no del Serenissimo Re ; ma quelle che più l’ afflige e il 
non baver gia alcuni giorni nova délia malatia sua, non 
essendo mai tornati ne il suo cameriero, ne alcuno delli 
corricri cbe sono di la, ne .scrivendo 1’ Ambassator .suo, il 
cbe le accrescie tuttavia sosjx'tto et affanno, cbe .sebeue 
per avisi di altri, si inteuda cbe sua Ib'gia Maesta era 
(piasi in tutto liberata; nondimeno non essendone avisata 
dalli suoi, non vuolo alli altri pn'star fede, ne rc^star quieta. 
Gratie. 

Di Lmidrn^ alli XVI lugm lô5(>. 

(îiovA.N.Ni .Miuiiiia. Amua.ssadoh. 
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LXXXIII. 

Giovanni Michiel à Laurent Priuli doge de Venise. 

Sercnis-simo Principe. — Quanto em per inanti per Ui 
hulispositirme dcl Re trazagliata corne scrissi la Serenissi- 
sima Reglna essendo stata per negligencia délit sut cite si 
tmrano di /« 10 giomi setua aviso, onde entrata corne gie~ 
losissima in sosjietto che non fusse pin grave di cio che le 
cm ditto liaveva dato ordine cite fusse subito mandata un al~ 
tro insieme con uno delli principali medici di Sua Maesta 
Regia cite rimase qui, nm guardando cite fusse persona ve~ 
chia di piu di 70 an ni et conte podmq ivsa et deholissima di 
corpo ricetrasse gmn conmodita et hngeza per un ta! tia- 
gio et per cio potesse esser vana la andata, tanto con il ri- 
tomo fmahnente del suo cameriere et di Fmncesco Piamon- 
tese arirati nella liom istessa che stacano per partir questi, 
nssicurata dcl tutto délia sainte di Sua Maesta Regia e en- 
trata per mm altrn via in magior dispiacere Itavendo intesi 
U acidenti che coreno tra la sua Maesta et la Cesarea con il 
Papa con dul/io che non fusse a questa Itora rotta la guerra 
tra loro et che il medesimo inmediate non siegua da ogni 
\mrte cm li I^mncesi, dichiaruti secondo qui si intende pro- 
tettori et defensori delli nejjoti et Casa di Sua Santita il che 
oltra aUi nltri inconmodi fusse per causar quello cite prhici- 

jtalmente toca a le e piu hmga ritardalione 

dcl ritorno del Serenissimo Re oltra una magior inquiété di 

questo Regno per ardir cite ciasnmo preitderebe da 

questi motti et ocasione di nova guerra. In modo che essendo 
da molti mesi in qua condotta la Sua Maesta di uno in un 
altro dispiacere puo pensar Yostra Serenita che vita che cici, 
Inttarolla consolaudosi secondo il solito suo con la presentia 
cl cmsiglio del Rcrerendissimo Legato al . . . . con assi- 
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(qxvjiato tanto il (jotemo del Reijm, Sua Maestn attende 
snportar jnu patientemente che puo U sut tmragli. lia tutti 
questi giorni il ditto Eereretidissimo Legato atteso ad un 
spa:o per Bntsselks et per Jtnlin cm nmlta diligencia secm- 
do me e ditto harendo [hatetido] forse fatto ojîcio jter conto 

di essa Serenissima, Regina quello che toen a lui 

cmne legato apostolico et meuthro di . ... la sede tmi solo 
cmi le Maesta Cesarea et Regia ma con Nostro Signor an- 
cora [a] per mitigar li nnimi delli uni et delli altri et impe- 

dir se fusse possihile un motto tal 

ajrresso li altri il mollo detrimento et rori [na ca] 

vsariano li sdegni et romore tra loro a questo Regno il quai 
con grande fatica et pericolo si conserrarebbe nella religione 
et stato présenté per le moUe male plante et radice che in es- 
so si trovano, dandosi grande fomento con queste rie a quelli 
che smio di aninio contrario con dano et diserritio delli diti 
jmncqri. Se me riuscera, corne fin hora non me e riuscito, 
di inter intender alcitn particolai'e di questa mandatîone, 
non mancaro dame qunnto prinm quella notitia che delo. 

Ilarera li giorni passati il Cardinale Famese scritto cm 
grande eficatia al Reterendissimo Legato desiderandole ad 
agiutar cm la autorita sua pressa il Serenissimo Re la re- 
slitutime délia sua chiesa di Monreal in Sicilia et delle sue 
pensione che ha in Spagna, insieme cm il Stato délia Du- 
chessa di Parma sua cognata nel Regno, cosi dicendo ha- 
rerli il Re Christianissimo commandato che procurasse in 
rirtu délia capitolazwne délia tregua ; mostrando il dito Re- 
reiendissimo Famese gran roUmta di ritomar in gratia di 
Sua Maesta Regia scrirendo non per altro essersi retirato 
da puhlici negotii che per non lutter ocasione di non ofender 
in alnina cosa Sua Maesta et ... . cose sue. Aspettano h 
Rererendissimo Legato per sertirlo meglio il rilomo del Se- 
miissimo Re per far h oficio a boca confine che stringiera 
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2 )in rhe cmi leüfm. Tlom con qvesti ptricoli di i'ofinv <la 
tvtte le jmrti wm su se miif/im animo. 

Bi seguita nolle cosc de congiurati di procéder al gin- 
dicio et condaimationc, essendosi condannati li diia che 
ueir ultimo giudicio restavano, il servitor cioc di Milladi 
Elisabeth, clie coufesso baver sapputa la congiura, et il ca- 
pitanio de soldati, chiamato Torner, contra li quali si va 
difforendo la cssecutione, per farla forse di qualcbe altro 
maggior numéro. 

La corte cbe pensava moversi verso Dovra et il marc, 
liavcndo .scritto il Bereni.ssimo Re cbe non li piaceva cbe 
la Serenissima Regina tene.s.se quella via, forse per non 
far entrar .sospetto a costoro, di cose cbe sono totalmonte 
lontane dall’ auimo et pensier suo, bora bavendosi a mover 
tenira altra via opposita a quella, conducendosi, como si 
credo, al liiogbo di Riebiamont. 

Si parla anco del far ritornar le navi et disarmarle. 
(iratic. 

])i londtv, olli XXIII zvfjm 1550. 

Giovanni Michiei. AMB.A.ssADon. 


LXXXR'. 

Giovanni Michiei à Laurent Priuli, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Fu condannato nel giorno 
istesso cb’ io scrissi le altre mie di XXX del passato, 
Millord Aluard, contra il quale dui giorni dap|X)i doveva 
essore fatta la cssecutione, iusieme con li dua gia molti 
giorni condannati, cbe sono stati fin bora in speranza del 
perdono, et gia era cougregato il populo al spettacolo et 
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ridotti gli officiai! et ministri ncccssarii : ma non si sa poi 
per quai impedimento o rispetto fusse differita, la quai si 
dicc si fara domani, procedendosi dappoi alla espeditione 
di alcuni altri, prima che la Serenissima Regina nclla 
prossima settimanasi conduca 18 migliadi qua al luogho 
deir Arcivcscovato di Conturberi, nel qualc senza far mag- 
gior progresse, rosi approbando il Serenissimo Re, si fer- 
mera ; attendendo il ritomo di Sua Rcgia Maesta per rid- 
dursi poi a Granuzzi, havendo in tanto, per dir il voro, 
non solo bisogno , ma nécessita di mutar stanza , per il 
grandissime caldo cbe fa, nato dalla siccita et estraordi- 
naria siccita, como scrissi, per causa délia quale ben chc si 
faccino continue procession!, nondimeno poco finhora pare 
chc giovino. 

Dell! priggioni che restano in torre, il Cavallier Cor- 
tenc et il Caro et il Chich, restano talmentc allargati che 
possono le moglie andarli liberamente a starvi con loi-o 
la notte, et verso il Chich continuano li theologi di gua- 
dagnarlo nclla relligione. 

Aile coso délia congiura parc sia hormai messo fine, 
non procedendosi gia molti giorni a nove rétention!, ne 
scoprendosi cosa alcuna piu dello scoperte, restando solo la 
espeditione del reste dclli incarccrati, onde se non sopra- 
giongiesse qualchealtrasimilnovitapoco occorrera da hora 
innanti dellc cose di qua poter dar coûte a Vastra Sereni- 
ta, procedendo nel r&sto quietissime, et per gh ordini suoi, 
coutinuando tuttavia la Serenissima Regina, con gli effetti 
al meno, non so poi con la volonta, a conservar la sua ncu- 
tralita, bcnche sia travagliata al solito per li présent! su- 
spetti tra Sua Maesta et il Serenissimo Re, per causa delli 
quali stava l’ Illustrissime Legato per espedir un huomo 
suo a Roma in diligientia : ma non parc sia per farlo, se 
non torna Francesco Piamontese. 

Scrisse a Sua Sip^oria Illustrissima di Francia il Car- 
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7 Jujiift dinal C.araffa di havcr trattonuto apresso di sc lo Abbatc San 
Saliito, non solo per baver piena ed inticra informationc 
délie prattichc et maneggi passati, sopra la pace, ma per 
servirsene di novo, se fusse occorso. Il che non pare le 
sia intrinsecamentc molto piacciuto, havendo prima scritto 
air Abbate et datoli espresso ordine di non aspettar in 
modo alcnno la venuta di esso Caraffa in quella corte, ma 
partirsi prima per fuggir qualcbe suspetto, che havessero 
|)otuto ricever Impcriali sopra la persona sua, per cbe es- 
sendo couosciuto per huomo che dépende cb» lei non si fus- 
se pensato di alcuu occulte maneggio, et metter sc et questo 
Rogno in diffidentia : ma la tardita dell’ aviso ha causato, 
che essendo prima sopragionto il Caraffa, non babbi potuto 
r Abbate andarsene senza vederlo, bora li rcplica cbe si 
parta al tutto, ben cbe si crede debba haverlo fatto, gia di- 
cendosi qui cbe anco il Caraffa cra partito. 

Le navi furono disarmatc nel porto di Porcesmua, et 
licentiato et pagato ognuno, essendosene trattenute sette 
solamente, cbe servirano al passaggio dcl Serenissimo Re 
quando sara quel tempo. Gratic et caet. 

Di LmJra, alli VII luglio 1556. 

Giovanni Michiel Ambassadou. 


LXXXV. 

Giovanni Michiel à Laurent Priuii doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Delb tre che bavevano ad 
esser giustitiati fu fatta contra dui solamente la essocu- 
tionc, non al luogbo publico, ma, essendo nobili, per gratia 
spéciale sopra la piazza délia torre, dove si fanno inorir li 
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Cavallicri et principal signori, li qnali dall’ ultime ragio- 
namonto cho sccorulo l’usanza hobbero al populo, mostroro- 
no (li morir cusi ebristiana et catbolicamente, cho no mag- 
gior fede ne pin vera et certa cognitiono di Dio non si har- 
vrebbe in alcuno potuto dosiderare : talche grandemente 
commossero non solo il populo, ma molti nobili et persono 
di rispetto che vi crano concorsi, non havendo alcuno per 
la pieta potuto contener le lagrime, et niuno essendo cosi 
dclli buoni como delli tristi, che non habbi approbata’ per 
giusta et santa la morte loro. Contra Millord Aluard et li al- 
tri tre che restano condannati si va di giorno in giomo pro- 
rogando il supplicio, pin per darli, si crede, maggior tem- 
po di riconoscersi et ricouciliarsi cou Dio, et salvar al 
meno le anime loro al cho sopratutto vuole la Serenissima 
Rcgina, che con ogni diligentia sia atteso che per che deb- 
bino ne loro, ne altri sperar perdono, non havendo li sopra- 
nominati con li meriti proprij, et il molto favore di quelli 
che sono piu chari alla Serenissima Regina, che per essi 
intercedevano, potuto ottenerlo. Il Carô si dice anchor che 
pari poco verisimile, accommodara le cose sue con pena 
pccuniaria, et mi dicono alcuni che le ha gia accommo- 
date, con haver a paghar 2 mille di queste libre. Il Chi- 
cho ha di novo dimandato di parlar con li Theologi, li qua- 
li haveva ultimamente licentiati, presistendo ostinatamen- 
te nelle sue heretiche opinioni, per farsi anchor lui, como 
gli succédera, se non si muta, publicamente abruggiare. 

Ritorno da Brusselles Francesco Piamontese, ma sen- 
za lettere del Serenissimo Re, havendo Sua Regia Maesta 
dappoi espedito Don Francesco di Mendozza gientillmmo 
délia bocca, che gionsc gia quattro giorni. Non si sa fin 
hora cho sia mandate per altro, che per visitar la Screnis- 
sima Regina, et farle noto il molto desiderio del Serenis- 
simo Ro del ritorno suo, cscusando la dilatione con li im- 
pedimenti di tanta importanza, che ogni di se li atraver- 
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sano, assicurando perho Sua Maosta anchora chc non vogli 
pin obligarsi a tempo ne {giorno determinato, che sara pre- 
sto, gia Lavendo dato ordine, che la stalla et una gran parte 
délia casa si mova et si avii innanti. E stato il detto Don 
Francasco dappoi in audientia ritiratamentc con la Sere- 
nissima Regina che ha arrescivto piv (U qvello fasse per 
inanli la opinioae di pratkn et manegio oriilfo. Il qml non- 
si pvo pe^' ancora per alcuna ria scuoprire cosi del spa:o al 
che cou tanta diligencia attese H di passati lo Recerendissi- 
mo Legato per Roma non qmsso fin hom hitender se con il 
ritomo di Francesco fusse stato rimandato qui o niandato 
di la al suo camino. 

Ha destinato la Serenissiina Regina Millord Maltra- 
verso, giovane di XXII anni delli pin nobili et virtiiosi di 
questo Regno, figliolo del Conte di Arondello alli Serenis- 

simi di Bohemia per visitarli in nome di Sua 

Maesta. Sono venuti hoggi a me questi mercanti délia na- 
tione, per ottenner con il favore et intercessionc di Vostra 
Screnita appresso questi Signori del Consiglio licentia di 
poter continuar in mandar le loro pannine di la dal mare 
in Fiaudra, da e.sser poi condotte, corne sogliono per li 
condottieri in quella citta, esseudo ultimamente stato fatto 
gieneral commandamento et proliibitione che alcuno non 
possa per quattro mesi extraherne ne carricarne per 
Fiandra spetialmente, et cio ad instantia, como dicono, 
delli aventurieri Inglesi, quelli cio e che per particolar 
privilégié soli delli Inglesi negociano in Fiandra. Alli 
quai mercanti non mi parendo, per intéressé publico di 
dover mancliare , mi forciaro, usando l’ auttorita publi- 
ca, di far, se sara possibile siano .sgravati, anchor chc ha- 
vcndolo gia procurato alcuni di loro particolarmentc, et 
tutte le altrc natione Italiaue insieme, non solo sia stato 
loro liberamente negato; ma a questi osterlini anchora, chc 
hann particolar et cspre.s.so privilcgio di non poter ad al- 
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Clin tempo essor impoJiti , il cLc fara al inio giiidicio pin 
difficile il nerjotio : perho non si mancliara, et del successo 
Vostra Sereiiita alla giornata ne sara avisata. 

La creationc di Vostra Serenita ha sopra tutti questi 
consiglicri Regij allegrato T Illustrissimo Legato, cosi per 
r antiqua et naturalc affettione di Sua Signoria Illustris- 
siina vereo tntta quella Screnissima Rcpublica, como per 
la iiiformationc chc molto prima che da me lia havuto 
délia virtu et meriti di Vostra Serenita aggionta la parti- 
colar sua inclinatione verso quella clarisissima famiglia, 
per rispetto délia bonta et vallore di Monsiguor Reveren- 
dissimo Prioli, gia tanto tempo cosi vivamente et sin- 
golarmente amato et stimato da Ici, bavendomi espressa- 
mente commesso a congratularmene in nome suo et con 
Vostra Serenita, et con tutti quclli Illustrissimi Signori. 
Di me poi Serenissimo Principe non dire altro, bastando 
la antiqua et bumilissima devotione et servitu mia et 
delli miei, confirmata anco con il vinculo di parentella, 
per farla certa cbe io non habbi ceduto ad alcuno, in rice- 
verne altrcttanto per conto publico, quanto privato, quella 
consolatione cbe si puo maggiore pregandole dal Signor 
Dio quelle prosperita et félicita, chc per servitio, commodo 
et omamento universale deve ciascuno pui desideraro. 
Gratic. 

Di Imulra, alli Xllll huflio 1556. 

Giovanni Michiel Ambassadou. 
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LXXXVI. 

Giovanni Morooini à Laurent Priuli doge de Venise 

Serenissimo Principe. — La opinionc cbe hano que- 
sti Signori del Regio Consiglio, cbe non lasciandosi extra- 
her di qua carisec no altre pannine per Fiandra da alcuuo, 
ne anco dalli proprii Inglcsi, sia per ridurle a miglior mer- 
cato, essendo per dir il voro, vonute a pretii alti, et la vo- 
lonta cbe piu importa cbe bano di gratificar questi aven- 
turieri, in ricompensa deUi servitii, cbebaricovutoetricevo 
la Serenissima Regina, essendo di grossa summa di denari, 
quando occorre accommodata, dissegnando, secondo intendo, 
di valersene anco novamente, ba causato, per cbe in Fiandra 
non sia in danno loro accresciuta la pannina piu di quello 
cbe al pro.çento vi sia, affine cbe possano non sol vender, 
ma non bavendo concorrentia, vender como bano gia co- 
minciato, con maggior spazzo et vantaggio cbe non sole- 
vano, ba causato dico, cbe la instantia, cbe per me bano 
fatto questi signori mcrcanti, per ottenner almen licentia 
per quello carisee cbe bano in essor, et pronte, offerendo 
idonoa fidciu-ssione, cbe non si condurriano per Fiandra, se 
non per transito, sia stata, si corne dalle ultime mie prono- 
sticai, con con poco frutto, non c.sscndo valse ragioni cbe 
a bocca et in scrittura siano state da loro et da me con 
risponder a tutti li loro fondamenti allcgate : essendosi per 
bocca del Reverendissimo Eliense quai per nome di tutto il 
con.siglio veno fino a casa a portarmi la risposta escusati 
cbe non tanto per li rispetti cb’ eraiio stati tixicbi et con- 
.siderati da noi, quanto per altri di piu importanza, delli 
quali non occorreva cbe ne dessero conto a me, non pote- 
vano in modo alcuno romper 1’ ordine dato, et quanto al- 
r intéresse et incommalo delli nostri, cbe non essendo la 
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pi-olubitionc fatta, sc iiou pci- trC mesi, et essendo tra tante 
la via di Francia, et di tutte le altrc aperta, se non pote- 
vano aspettar cjucsto poco tempo, cra loro offerta commodita 
di manilarlo per quelle vie. Al che scbenc da me fiisso 
rcplicato, mostrando la spesa, l’ incommode et il pericolo di 
tutte quelle altrc vie; nondimeno non si pote cavarne altra 
rissolutione. 11 medesimo c dappoi stato negato anco alli 
osterliiii, con tutti i loi- privilegij, che si erano ridotti sopra 
la mcdesima offerta, di cavar con fideiussione le panninc 
solamcnto imballate et preste, et cosi aile altre natione; in 
modo che si puo riputar vano et inutile tutto cio che vi si 
aggiongessc. Per il medesimo fine di riddur la pannina a 
buon mercato, hauo, seconde intendo, impedito general- 
mente che per dui anni, ne anco dalli stapolicri non si pos- 
sano extrahcr lane per parte alcuna, havendo con gran la- 
tica li ditti stapollieri potuto ottenner di far questa ultima 
condutta. 

Et poi che mi trovo in questi propositi di mercan- 
tia, sapera Vostra Screnita, corne ottennero quelli délia 
terra di Antona (1) fin alla venuta in questo Regno, dui 
anni sono del Serenissimo Re, che tutte le navi carricho di 
malvasic dovessero scarricarsi seconde il costume antique, 
in quel porto, il che essendo sapputo da questi mercanti, 
pensorono per intéressé loro, di opporsi, et ne tennero ra- 
giouamento mcco, et io ne avertii l’ Illustrissime Theso- 
rieri, il quale diede parola al Secretario, che non si espe- 
diria il privilégié, che li mercanti sarebbono chiamati et 
uditi. La cosa c scorsa finhora che sebenc alla venuta dello 
navi capitatc da quel tempo in qua sicomo la Via nuola, 
la Barbara, la Tamisera, instasscro li Antonitani fusse loro 
osservata la parola et promessa dal re; nondimeno con una 
seraplice parola, che fu detta ail’ hora al Signer Thesorieri, 


(1) Soutlianipton. 
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si ottennc che le navi si scarricorono qua. Cosi jicnsaYano 
que’ mcrcauti dovesse succéder dolle altrc : ma c occorso 
il contrario, che havendo per quello dicono, gia esp<xlito et 
cavato il privilcgio, essendo ultimamente capitata a Mar- 
gata et cominciata a scarricar la nave patron Marcopulo, 
hauo gagliai-damentc instato che fusse fetta tomar in 
Antona, con far fere un comandamento alli mercanti, che 
non entrassero cosa alcuna in questa costuma ; et se non 
era un gagliardo ofiBcîo, fatto per me, con 1’ Ulustrissi- 
mo Legato et tutto il Consiglio, con allegar l’esser gia 
mossa la stiva délia nave, et il danno che pativa per 1’ ac- 
qua che faceva, onde andava a manifeste pericolo di per- 
dita, se si fusse massa, seuza duhbio vollevano che tor- 
nassc, ma guadagnati da quaste et altre ragionc rimessero 
a me il far donar un heveraggio alli Antonitani, et che la 
nave seguitasse di senrricarsi qua : et ben che io mi do- 
Icsse del torto fatto alli mercanti, non essendo stati uditi 
nanti la espoditione del privilcgio, seconde la promessa del 
thesorieri, nondimeuo poco si curorono, vollendo che in 
ogni modo il privilégié sia essequito, contra il quale se 
questi mercanti non aduiTano ragion vallide che mostri- 
no danno spécial del Rc per incommodita o danno che essi 
et questi paesani fusscro per ricever, non moverano li 
Signori a romper il j)rivilegio, et eonverra che le altre na- 
vi tutte si scarrichiuo la; io non mancharo con il favorc et 
auttorita di \’ostra Serenita, sempre che mi ricerearano, 
corne non ho mancato per il passato, di agiutarli et favo- 
rirli, et di esser loro avocate et intercessore ; ma poco con- 
fido che loro et io siamo per ottennore se non si accorda 
per qualche modo con li Antonitani, che non si oppongino ; 
in gratia delli quali, per dar utile alla loro terra tutto cio 
c stato concesso, havendo li detti tauto maggior favorc. 
(luauto che alla prima gratia che habbi concesso il Sere- 
nissimo Re niuno c che per hora ardisca di t)pporsi et cou- 
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ti-ailire. Hoggi c partita lu Soreuissima Rcgina, ma non 
piu oltra che settc raiglia al luogho di Eltan, tanta c stata 
la varieta dollc rissolutioni, clic da otto giorni in qua si 
•sono faite. 

Ha volluto sua Maesta prima che si sia mossa dar or- 
dine et asscttainento alli priggioni, perche mentre stara ab- 
sente, non gli sia per questa causa dato fastidio, alcuni ha- 
vendo fatto allargar con fideiussione, altri rimessi a peue 
pccuniarie, altri lassati stretti, como erano, ad altri data la 
liberta délia torre, et differita la essecutione delli condan- 
nati, per quanto iiitendo, fine il ritorno suo, forse con fine 
che il Serenissimo, Re essendo qui a quel tempo, ottenga 
con la solita sua clemciitia la total libération loro, per gua- 
dagnarai taiito piu gratia et favorc. 

Il dottor Cbico ail’ ultime dimando, et impetro di po- 
ter parlar coll’ Illustrissime Legato, et fu taie il frutto che 
jKir bouta di Dio feccero le parole di Sua Signoria Illustris- 
sima con lui, che egli si e in tutto riditto, et vuole viver ca- 
tbolicamente, sottomettendosi ad ogni pena che da Sua 
Signoria Illustrissiina gli sara imposta, la quai e il farli so- 
lamcnte far un poco di ragionamento in publico per peni- 
tentia et ricognition sua et per es.sempio dolb altri, presenti 
(juclli délia Corte, dalli quali e.ssendo stato maestro del Re, 
e ])rincipalmcnte conosciuto, lo rendera alla moglie, alli 
figliuoli et alli béni suoi libero et sicuro, ebe e stata vera- 
mente opéra utilissiraa, per la opiuionc in cbe per la dot- 
trina et bonta délia vita appresso ognuno e tenuto, essendo 
l’essempio suo, per confermar li buoni, et habile a disponcr 
et inover qualcbe 

Furono preso et conduite la scttiinana passata ncl 
porto di Plemua 6 navi di corsari inglesi di X che fu- 
rono seguitate et conibattute da 8 solamcnte délia Se- 
renissima Rcgina. 11 Capitanio di queste sei, persona di 
conto et valcntc, fuggito cou un ])iccülo botto in Irlauda 
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pcnsando di salvarsi e stato dalli Irlandesi stcssi amazzato, 
sopra le quattro clic fuggirono era la porsona di uiio chia- 
mato Chiligre inglcso famosissimo, per nome et effetti, 
corsai ‘0 antique, et per cio in gran stiina et favore appresso 
li Francesi. Si crede che essendo stato seguitato da alcnnc 
navi, possa haver il medesimo fine che hano a-vnito queste, 
Heri fu rimandato al Serenissimo Rc Francesco di 
Mendozza, et con lui il corricr Gamboa, per che possa ri- 
toruar con la risposta di alcnnc espeditioni in diligentia, 
como suole. Assicui-o il ditto don Francesco la Sercuissima 
Regina dcl ritoruo del Serenissimo Rc quanto pin presto ; 
onde poi che intendo che questo ritarda et intcrticne la ris- 
solutione di Vostra Sercuita sopra il far altro successor 
mio, la supplico humilmcnte sia servita, se pur sara vero, 
corne non par sia da dubitarc, che esso Serenissimo Re ven- 
ga qui conciHlormi che alla venuta del Clarissimo Suriano, 
]K)ssa in ogni modo ritomarinene, non solo non essendo per 
questo per ]>atir il servitio di ^'ost^a Scronita, ma essendo 
molto pin habile et atta la sna Magnificentia a servir all’una 
et r altra di queste Maosta che per XXVIII mesi non sou 
stato io, non essendo, per dir il vero, piu che tanto ne- 
cessaria la pereona di dui ambassatori qui, inentre il Serc- 
uissimo Re vi stara; et se pur paresse a Vostra Screnita 
Serenita elleggerne o havesse di gia eletto un altro, potra 
jK)i venir quello a sua cominfalita o alla aperta, o (juundo 
jiarera a Vostra Serenita di cspedirlo. Et a me tratanto fara 
grandissima gratia et mercede del ritoruo, per la nécessita, 
uouche bisoguo che io ho di esso. Di novo adunquo instan- 
temeute et humilmcnte ne la supplico, sperando quando 
non ci fusse, como non ci e alcun mio merito, nclla molta 
benignita di Ici, dimostratami aiicMJ in altri ctfotti, non mi 
debba essor uogato. Gratic. 

Di Londm, li XXJ Iwjlio 155(5. 

Giov. Miciuel Amb.vssadur. 
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LXXXVII. 

Giovanni Michiel à Laurent Priuli doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — La venuta di Don Francesco 
Lasso cavallarizzo maggior delli Serenissimi di Bohemia 
alla Screnissima Regina, per corrisponder all’ofiRcio, man- 
date ad usar per nome di Sua Maesta da Millord Maltra- 
verso, mi fa scriver a Vostra Serenita qiiesti versi, che 
per altro non mi si offeriva occasione. Comparve in dui 
giorni da Brusselles il ditto Don Francesco qui per la po- 
sta con bella compagnie, et ricevuto con molto honore, ac- 
compagne r ambasciata do .suoi principi, con un ventaglio 
giogellato, riccamente lavorato, con baver da un lato in- 
serto un spechio di christallo, dall’ altro un horologio, cosa 
di bella arte et bella inventiono,accommodatissima alla sta- 
gione, presentato per nome délia Serenissima Regina a 
questa Mae.sta che mostro baverlo cbarissimo ; dappoi ag- 
gionse per nome del Serenissimo Re suo marito (cosi disse 
haverli di bocca propria imposte Sua Maesta, oltra quelle 
che havea scritto) che quanto prima li suoi principi si fus- 
sero espediti da Brusselles, vollendo l’Imporator imbarcarsi 
per Spagna, non potendo manchar Sua Regia Maesta di ac- 
compagnarlo fino a Gant, di la subbito per la posta veni- 
rebbe a lei, che fu corne Vostra Serenita puo pensare, il 
condimento délia ambasciata. Non ha volluto esso Don Fran- 
cesco fermarsi piu di dui giorni ; nell’ uno essendo venuto 
a veder questa citta, nell’ altro essendosi licentiato per ri- 
tornar, corne gia dui giorni ha fatto, con la istessa diligen- 
tia. Mi trovai in cortc et piosente, quando fu espedito, es- 
sendomi condotto da quel giorno, per vcderlo, como amico 
mio da lungo tempo, et per satisfar, como fecci, per nome 
publico, all’officio che conveniva ; gli diede la Serenissima 
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Kogina trc lottero scritte di inano sua, due alli Screuissimi 
suoi Rc et Regina, et 1’ altra al Sorouissimo Suo consorte ; 
et con niolto lioiior lo fecce accompagnar da tutto il Regio 
consiglio fin fuori dell’ultima pt>rta del pallazzo, mandan- 
doli poi aU’allogiaiucnto, seconde l’ordinario, un présenté 
condegno, como e da stimare, alla persona et qualita sua, 
l)(ïn chc non s’intenda anchora i particolari di clie sorte, et 
valluta Sara stato. Espedito lui, havendo essa Serenissima 
Rcgina sapputo clie io era in corte, mi fecce chiamare mon- 
tre entrava Don Francesco, et accostatasi a me partito lui, 
con la solita sua molta liumanita, dappoi haverle io resc le 
débite gratic, del favoro di havermi introdutto,non essendo, 
como dissi, venuto con speranza, seben con desiderio di 
vederla, non lasciai perlio di allegrarmi et délia prosperita 
di Sua Maesta et del presto ritorno del Serenissimo Rc; 
l’imo et l’altro desiderato et charissimo a Vostra Screnita : 
mi risjxjse, quanto al ritorno del Rc, che oltre Don France- 
sco, cosi îjneo oguuno li diceva ; poi entrato da lei, diman- 
darmi délia croationc di \'ostra Serenita mostro grande- 
meute essorsene allcgrata, corne informata delli meriti et 

(jualita suc, havendo anco como ella con placer disse, 

sapputo che ^'ostra Serenita era délia casa et ])arentc di 

Monsignor Prioli, conosciuto per rispetto dell’ Illu- 

strissimo Legato, et amato da Sua Maesta duc volte 

prima chc io mi licentiassc, ç.ho io faccessi a ^’ostra Sereni- 
fa le suc atfettuose rieommandationi, mostrava veramente 
la Maiîsta Sua dal volto grandemonte diminuito di carne 
dair ultima volta che io mi trovai con Ici, il molto bisogno 
chc ha délia presentia del marito, cruciandoscnc, como mi 
C detto, con haver da alcuni giorni in qua perduto in gi-an 
parte il soiino. 

In un longo rugiouameuto chc hebbe con me Don 
l'i-nncesco l'm assai chinmnmik comjn'esi la mira che 
hano li sui principi a tiueslo lie;! no per una intenthme el 
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sjjeraïua cJie aile parole di Ivi conobbl esseï- loro data del 
matrimotiio del Arcidvca Ferdinando (1) con qnesta Miladi 
[El] isabetta ben che non rolesse andar trojjo oUra ; il che 
me e parso a pivposito che Vostra Serenita intenda se ben 
dalla parte di qna non ce ne fusse fin hora alcuna minima 
svspitione. 

Arrive iu corte il giorno istesso l’Armiraglio, mandate 
a chiamar per quauto credeva lui, coino disse a inc, per 
dar ordiue che le navi, che sono a Porcesmua, si rctirasscro 
verso Dovra, per esser preste per il passaggio del Re. Mi 
aggionse il detto che delli corsari presi 40 ne furono ap- 
picati la settimana passata tra l’ isola di Wich et il porto 
di Porzesmua oltra alcuni pochi in quosta citta, restan- 
do certi lor capi ; alli quali si differiscc il castigo per essa- 
miuarli tneglio. Si intende questo canale con tutta la costa 
di Normandia, esser cosi spesso visitato da altri corsari, 
che per ov\dar alli danni, che ogni di ricevoiio questi di 
Londra, e stata fatta provisionc da questi Aldcrmani pin 
riclii di buona sumraa di danari, accio siano oltra le pro- 
vision! puhlicc piu gagliardamente seguitati et destrutti. 
Scritto fin qui si he inteso da Brusselles, per corriero espe- 
pito dal Seronissimo Rc a posta la dollorosissiina nova délia 
morte di Millord Maltraverso, como di la molto ju-ima ba- 
vera saiiputo Vostra Serenita giovanc di XXII anni, bellis- 
simo di corpo et virtuosissimo, délia maggior speranza fus- 
se in questo Regno, unico figliuolo del Conte di Arondcl, 
gran stuardo et delli principal! signori del Regno : al quai 
Conte non restano che due figliuole femine, gia maritatc, et 
benebe sia di fresea eta, nondinieno la moglic che ha in- 
forma non li puo dar speranza di baveruc piu, onde con la 
morte di lui sara in tutto estinfa quosta antica et nobilis- 


(1) 1/ Archiduc Kcrdiiiand, tth de Kcni.iuutü Uoi dii» Kutiiaius. cousin 
îjermain do Philipiæ II, ôtail miu dans cet espoir jusqu'à Bruxelles. 
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sima casa : il clie accresce fuor di modo il dispiacer ad 
ogiiuno. Commette il Serenissimo Re con sue lettere all’Il- 
lusti’issimo Logato, mentre espodira un gientilhuomo per 
questo effetto di darne lui tratanto la nova al misero padre 
porgiendoli quelli rimedj et consolation christiane, che 
altro non sapperia : ma poco fin qui sono da lui accettate. 
La confirmatione che per le medesime lettere de Sua Regia 
Maesta dol ritorno qui alla partita dell’ Imperatore, se non 
levant in tutto, mitigara in buona parte il dolore délia 
Serenissima Regina di questa morte, che per altro sarehbc 
stato gravissimo. Si duole anco assai con le istesse lettere 
il Serenissimo Re con Sua Signoria Illustrissima délia ri- 
vocatione del Legato, il Cardinal di Pisa, scrivendo di ha- 
verlo mandate ad incontrare fino a Mastrich, dove era arri- 
vato il Principe di Ascoli, et il Conte di Chinchion, et ba- 
ver preparato di riceverlo, et trattarlo con quell’honor che 
si conveniva. Se sara vero, como par, si possa creder, non 
estante questi disturbi il ritorno di Sua Maesta, Vostra 
Serenita non dovera anco piu trattenner la espeditione del 
successor mio, facendomi et per giustitia et per honesta 
gratia del ritorno ; di che ritorno instantemente a suppli- 
carla. Gratie. 

Di Londra, aUi IV agosto 1556. 

Giovanni Miciiiel Amdassador. 
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Giovanni Michiel à Laurent Prfuli doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Sarano questi poebi ver.si 
pin per non mancliar dell’ ordinario mio di scriver ogui 
settimana, che per haver cosa di gran momento. Ncl luogho 
proprio dove fu fatta la publicatione del proclama chc la 
Regina fnsse morta furono appiccati dui delli principal! 
auttori di esso, tra quali fu il prette parochiano del proprio 
luogho, et ambi dui morirono con gran dimostratione di pen- 
timento et ricognitione del suo errore, confessando esservi 
incorsi per le suc male opinion! nella relligione: b altri fino 
al numéro di XII sono stati condotti qui nella torre. Il 
fratcllo del corsaro Chiligre con VI o VIII delli suoi piu 
principal! da Porcesmua furono anch’ essi condotti nella 
torre, dove vogliono dir alcuni che siano stati tormentati, 
et per cau.sa loro ristrotti alcuni delli priggioni, che have- 
vano la liberta délia detta torre. Offerisce il padre suo, per- 
sona ricca et nobile, di satisfar tutti quelli che havessero 
havuto danno da lui, sperando con minor difficulta potcrli 
impetrar gratia délia vita; ma poco si crede sia per gio- 
varli. 

La Serenissima Regina, chc alli di passati era stata 
risentita, cosi per rispetto del gran caldo, non mai piu di 
memoria di alcuno sentito taie, corne per qualche dispia- 
cer di anime, non si trovando anchora in tutto bene, ha vol- 
luto mutar luogho, et oggi si e condotta, otto miglia di 
qua a Croidon, in una casa dell’ Illustrissime Legato. Ar- 
rive non hier! l’altro in diligentia quel gientil huomo spa- 
gnuolo, che scrisse il Rc chc mandarebbe, et fu riespedi- 
to il giorno sequente con la medesima diligentia ; ha con- 
firmato la venuta di Sua Regia Mae.sta, doppo la partita 
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(loirimpcrator ; onde si sono gia apontati il conte di Pera- 
bnicli, pci’ andar a riceverla di la dal mare a Cales, et il 
Signor Pagictto di qua a Devra, et l’ Illustrissimo Legato 
di qua a Canturbcri : ma di .Sua Signoria Ulustrissima non 
e anchor fatta ccrta rissolutionc : sebcne sia procurata et 
desiderata da Ici, per haver a restar alla sua chiesia. La sub- 
bita espcdition dcl detto gientil huomo, essendo stato que- 
sti dui giorni chc si c fermato piu volte in longo ragiona- 
nicnto con la Scrcuissima Regina, insieme con questo Si- 
gnor Figheroa, havcndo Sua Maesta per attender al suo 
spazzo, lasciato la dominica chc egli arrive, di nscir al ve- 
sporo in capclla, che senza grande impedimento non suole, 
liano fatto crcder sia stato mandate piu per ncgotio, che 
per qucsta simplico imbasciata del ritorno del Re ; ma non 
si puo intenderne altro. Gratie. 

Di Lmdm, nlli XVIII agosto 1556. 

Giovanni JIichiel Ambassador. 

Dappoi scritta. — Mi vien fatto intender essor stato 
mandate a chiamar il Signor Tlic.sorieri, per dar ordine per 
quanto si crtxle delle .... in uno delli dui porti di Devra 
O di Porcesmua, dove sia per capitar l’ Imperator, havendo 
animo la Serenissima Regina, di vedersi in ogni modo, se 
Sara possibile, con Sua Maesta Cesarea. Se sara vcro, sc ne 
bavera domani piu certo indicio; et ^’ostra Serenita con il 
primo sara avisata. Gratie. 
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LXXXIX. 

Giovanni Michiel à Laurent Priuli, doge de Venise. 

Sercnissimo Principe. — Non si vcrifica altrimenti chc 
per congiettura et giudicio, la venuta dcll' Imperatorc in 
questo Regno, délia quale se ne parla tra il volgo assai. E il 
vero che si e mandato a far provisione di vettovaglie, et riu- 
frescamenti in alcuni porti di questo caualc, corne Devra et 
Porccsinua, per dove nccessariamente La da passar l’armata, 
affine che se o per mancLamento di vente, o di tempo con- 
trario O altro accidente clla vi capitasse, trovi commodita 
con che esser ricevuta et riufrescata ; et in questo caso 
seconde la opportunita del loco dove capitasse potrebbe 
forsa la Serenissima Regina condurvisi, per vedersi con Sua 
Mae.sta Cesarca, tal che sarebbe piu presto caso et fortuna, 
corne cosa successa et nata ail’ improvise, chc accordata o 
concertata per innanti, per quollo che finhora si sappi. Ha 
beno volluto Sua Maesta che 1’ Armiraglio rimonti sullc 
sette navi, che restorono armate, et si avii per incontrar 
l’armata et congiongersi con quella, per farle scorta et 
passar quanto innanti verra Sua Maesta Cesarea con fine 
perho che le dette navi possino servir anco al passar il Se- 
renissimo Re in questo Regno : perho ha dappoi risoluto 
Sua Mae.sta (muta e la gielosia et desiderio che lia di quc.sta 
venuta del Sercnissimo Re) che se ùe mettino, senza guar- 
dar a spesa ad ordine delle altre per il passaggio espressa- 
mente di Sua Regia Maesta, accioche in arrivaudo a Ca- 
les non stesse per manenmento di navilij impedita di poter 
passare, convenendole aspettar quelli dell’ Armiraglio, ma 
habbi questi in tutti i casi pronti et cspeiliti : et domani o 
postdomani si dicc deveno partir li signori di Pembruch, et 
Pagietto per Cales, per andar ad aspettar et ricever in quel 
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loco Sua Maesta sicotnc vano por il medesimo effetto ad a- 
spettarla a Devra, il Signer Thesoricri et il vcscevo di Heli : 
ma di questi ultimi la andata c piu incerta chc di quelli. 

Quelle che alli giemi passati dubbiamente scrissi delli 
danari ebe riccrcava ad imprestedo la Screnissima Regina, 
hora cen il fatto si verifica, mandandosi liberamente alli 
Signer! et gicntilhomini piu richi et cemmodi lettere di 
Sua Maesta nelle quali e specificata la quantita particolare 
che ciascune e ricercato, per quelle che c giudicate habile, 
a poter pertare : et me e dette che la miner summa e di lire 
quarante ; et chc Sua Maesta fa instantia ad ognuno che su- 
peri le forze suc, servendosi et dell’haver et del crédité per 
ritravar la summa che richiede essende lei in gran bisogno 
et essende forciata a fornirsi di danari, per esser habile a 
résister aile sellevatione, che ogni di si scuopreno centra 
Ici. E parsa la forma richiesta tanto piu strana et molesta 
a riasenno quanta die inusita ... ta et insdita atribum- 
dosi la ivrentûme al consiglio di questi Signori Spagnoli 
perdie 7ie fusse serrito corne pudlicameute dirano il So'enis- 
simo Re ; onde pare die .... scuno se ben nm fusse con lo 

esser niolto agra debiti si scusi, ma poco raiera .... 

niuno ardim al ultimo per noti esser contu- 

nnajce di oponersi al desiderio di Sua Maesta. 

Doppe esser stati giustitiati li auttori del proclama 
fatto nel paese di Soffolch, tra li quali fu un mastro di scho- 
la, tenuto il principale, si intende di un certo altro Capitanio 
di la del marc, grande heretico, prattico, et conosciuto in 
Germauia, che havea si dice intendimento con il dette ma- 
stro da scola et suoi compagni, et lo ha con li transfugi et 
ribelli, che sono fuor del Regno, il qualo, vivendo per mag- 
gior sicurta sua, et nascondendosi per queste selve, non ces- 
sa con grande audacia entrar in questa et quell’altra terra, 
quando vestito da contadino, quando da viandante, quando 
da mercantc, et quando in une quando in un altro habite, 
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per non essor appostato et riconosciuto, trovando et prodi- 
cando a tutti quelli, che sa et conosce suspetti, et conformi 
nella relligione inanimandoli a star forti et constant!, per 
che presto udirano et vederano pcrsonc grandi et potenti, 
che venirano a rimetterli nella loro relligione, et a liberarli 
di servitu, et fatti di questi officij et pcrsuasioni, escie su- 
bito, et si retira alla campagna et aile selve. onde si e dato 
carrico in molti luoghi a persone che stiano attente per co- 
glierlo, se sara possibilc, et se li fanno le spie per li boschi 
et la cerca con li canj corne si fa aile fiere et animal! di 
caccia. Gratie. 

Di Londra, alli XXV agosto 155C. 

Giovanni Micbiel Aubassador. 


LXXXX. 

Giovanni Michiel à Laurent Priuli doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — La partita delli Signori di 
Pembruch et Pagietto per Cales, et delli altri per Dovra, 
per incontrar il Screni-ssimo Re, deliberata, seconda lo uso 
di qua con maggior diligentia et sollicitudine di quelle ri- 
cercasse il bisogno, non solo ha dappoi havuto effetto, ma 
e talmente rafreddita che piu non se no parla, ne quasi piu 
vi si pensa. Et sebene con le ultime di XXVII del pas- 
sato. Sua Maesta Regia tenga confirmato il desiderio che 
ha di venire: nondimeno in quelle che scrive ail’ lUustris- 
simo Legato, non promette ne du intentione che sia per 
esser se non quanto piu presto, doppo imbarcato et partito 
r Imperatore, si potra espedire senza specificar ne giorno 
ne tempo non laudando ne acconsentendo che Sua Signo- 
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ria IllustriRsima si mova per venir a visitarla a Conturberi, 
cosi per non levarla, dice, di appresso la Scrcnissiina Ke- 
gina, assendole la presentia sua di tante utile, como per 
non baver anchor Ici, (juando passera per la da essor in- 
tcrteuuta o impedita; talinente che per questi et altri segui, 
non Cüm])arcndo fin hora alcuno per ininimo che sia, ne 
per coiito di sua Regia Maesta ne di alcun altro délia cortc 
di tanti che dcveuo seguitarlo, per venir corne doverebbe- 
no, innanti a far qualcho provisione di moite cose che sa- 
rebbono neccssarie, niuno hormai, o pochi inglesi sono che 
non teughino, o non debba piu venire, o se pur venira 
sia per essor molto tarda la venuta sua, et senza la corte, 
per dar uiia volta solainente et per pochi giorni. In qua- 
lomiue modo sia per essere, son forzato tornar ad essor mo- 
leste a Vostra Sercnita supplicaudola humilmentc, ven- 
ga 0 non venga il Re, a non differir di liccntiarmi, et ca- 
varmi di qua, havendoci fatto hormai piu che la parte mia 
Zf/ e.rlorsatione del inprestido fu assignata per lidlo il 
mese présenté da esser fatta in mano dal controloro délia 
Serenissima Hegina, il che acrescie piv la sospitione et qve- 
rela di eostoiv nmi essendo comesso, sicome sono eomesse le 
eæatiüne delle alhe cose publiée al tesorier gienerale, parevdo 
loro /usse fatto afne di potersene serrir con minor rispetto 
per mano di un tal confdentissimo et creatura di Sua Mae- 
sta elve non si farebe per mano de tesorieri, oficial pubUco 
del Regno. 

Ncir imprestedo non si sono pretermesse le personc 
ecclesiastiche, di ogni grade, cosi prelati como altri : et e 
stato senza rispetto ricercato ognuno, o sia cittadino, o sia 
mercanto o lx)rghcse, che sia stato tenuto che habbi il 
modo, non essendo perho alcuno gravato di maggior sum- 
nia di lire 100 ne di minor di lire 20, oltra quelli impre- 
stedi che hano fatto separatamente dai particolari, et fa- 
rano tutto le citta, terre, et borghi del Regno che siano di 
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qiialche momento, havendo li prossimi giorni questa di 
Londra fatto il suo di 8000 lire, seuza quelle che sarano 
anco per far questc compagnie pin riche riservate a mag- 
gior summe, in modo che si giudica sia per cavarsene ima 
summa maggior, como di lire 400 mille. Il quadruple di 

quelle da principio si stiinava 

Ha riportato il Signer Fivater, vicore novo di Hyrlan- 
da vittoria contre quelli salvatici che con 1’ aiuto di molti 
Scocesi si erano sollevati, et dannegiavano il paese, con- 
tra li quali con moite genti egli era andato in persona per 
opponersi, havendo cacciati gli Scocc.si dell’isola, con mor- 
te di molti di loi-o, et aquettati li Hirlandesi senza perdifa 
eccetto che di tre o qnattro di alcuni delli .suoi, et cosi ogni 
cosa per hora in quel Regno viene a star in pace. 

Il Signer Masson Arahassiator di questa corona pres- 
se r Imperator licentiato del tutto, se ne e ritornato, non 
occorreudo pin Arnbassator presse Sua Mae.sta Cesarea, 
dalla quale fu ultimamente chiamato di qua, per condur 
sece in Sjiagna il j)adre Sot (1) gia confesser, suo che leg- 
giva in questa universita di Oxonia, puhlicamente, Theolo- 
gia, partito con dolor délia Serenissima Regina, per il ser- 
vitio che ne riceveva in quel loco, et molto maggior del 
Cardinale, al quale per la molta virtu et Iwnta sua era .sopra 
gli altri cari.ssimo pre.scntato liberalmente dall’ uno et l’al- 
tro, et fatto a spesc di Sua Siguoria Reverendissima accom- 
pagnar di la dal mare tino fuor del Regno. Gratie. 

m Londra, alU dm settembre 155C. 

Giovanni Michiel Ambassadok. 


(1) Frapr Podro de Soto, tliéolofficicn célébré. 
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LXXXXl. 

Giovanni Michiel à Laurent Priuli, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Aile replicate ultime mie de 
due che per 1’ ordinario de mercanti di settimana in setti- 
mana, seconde il solito si espediscono, poco mi occorre al 
présente poter aggionger non essendo successa cosa di mé- 
mento. Con le ultime di Francia di XXVIII del passato 
scrivc l’Abbate di San Saluto aU’Illustrissimo Legato, o che 
cosi sia in effetto, o che cosi se lo dia ad intendere, per il 
desiderio che ne ha, le cose délia pace tra l’Imperator et Re 
et quella Maesta Christianissima andar a tal camino che 
promettono speranza di conclusione ; mostrando di adope- 
rarvisi anchor lui, seconde il suo costume, e di non interte- 
nersi per altro a quella corte : sicome et di la, et dalla Cor- 
te regia, se e vero, Vostra Serenita ne deve apieno esser 
avisata, che qui non se ne puo cavar particolar alcuno, 
benche mi sia afiBrmato che ne anco Sua Signoria Illustris- 
sima sappi altro dall’ Abbate, che questo in generale. 

La Serenissima Regina sta talmente bene, Dio gratia, 
che son parechi mesi non e stata meglio, mostrando oltre 
la sanita, dalla allegrezza esteriore (il che non ha anchor 
fatto) di esser sicurissima del presto ritorno del marito: cusi 
havendo pur hoggi confirmato l’ Illustrissime Legato, per 
quelle che dalli avvisi che l’uno et l’altro mostrano havere, 
gli e fatto credere, non ne apparendo perho da altra via fin 
qui, como scrissi, un minime indicio, anci essendo da par- 
ticolari scritto di la piu presto in contrario di tardita et 
longhezza. Gratie. 

Di Lowira, alli VIII seUemtre 1550. 

Giovanni Michiel Ambassadob. 
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LXXXXII. 

Giovanni Michiel à Laurent Priuli, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Ne anco per questo spazzo 
mi occorreria poter dire a Vostra Serenita cosa alcuna di 
momento : ma per non lasciar venir le lettere di particolari 
senza publiée non me e parso di manchar di queste poche 
parole, per dirle solamente che dal ritorno di Francesco 
Piamontese, corriere espedito la settimana passata di la dal 
marc si chiarira, se la speranza che ha la Serenissima Re- 
gina del ritorno del Serenissimo Re doppo la partita dell’Im- 
perator, sia per riuscir vana corne da tutti li altri di palazzo 
e tenuto, o non ; cosi cominciando a creder anco l’ Illu- 
strissimo Lcgato, per qucUo che gia dui giorni sua Signo- 
ria Illustrissima discorreva meco. Dalla quale mi fu con 
grande consolatione sua dette, che essendo stati li prossimi 
giorni nella terra di Antona, condannati a morte XXIIII 
di quelli pirati, ultimamente presi, quanto da prima corne 
huomini fieri et disperati si mostrorono alienissimi di ri- 
dursi ad alcun atto catholico et christiano, tanto dappoi, per 
opéra di un fratte di San Francesco di quelli pochi che sono 
qua, capitati a sorte in quclla terra per pigliar il possesso 
di un luogho, donato a quella relligione dal Conte di Pom- 
bruch, per drizzarvi un altro monasterio, si humiliorono et 
ricognobbero, essendo morti confessati et communicati mol- 
to pia et santamente, con haver pubbeamente tutti non 
solo approbata la présenté relligione, esshortando et pregan- 
do ciascuno a creder et conservarsi in essa, ma dannata la 
passata, attribuendo a quella la causa délia morte loro, per 
castigo délia liceutiosa et pessima vita, che havevan tenuto 
senza cognitione o timor di Dio, che e stato di mirabel edi- 
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ficationo, di tutto quel pacsc, et di gi-aude allegrozza délia 
Serenissitna Regina et di tutti li buoni. Gratio. 

Di Lmdra alli XV settembre 1556. 

Giovanni Michibl Ambassador. 


LXXXXIII. 

Giovanni Michiel à Laurent Priuli doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Ha grandemente accresciu- 
ta la speranza délia Serenissima Regina, délia venuta 
del Re il ritorno di Fraiice.'ico Piamontese, tornando Sua 
Rcgia Mae.sta di uuovo a confirmare con lottere di .«ua 
inano jiortato da lui clie doppo la partita dcU’Impcrator, sa- 
rebbe quanto piu pre.sto si fusse c.spcdita, et attenderebbe 
alla espeditione con ogni sollicitudinc et diligentia; la mc- 
desinia s|)cranza se le e dappoi radoppiata, con 1’ aviso 
che sabbafo alli XIX hebbe dal .suo armiraglio. chc la mat- 
tina del giorno innanti alli 18 1’ Impcrator con le regi- 
ne era pa.ssato tra Dovra et Cales con tutta la armata di 
50 navi in circa, seguitando feliceniento et con buon 
vento la navigatione, et che essendosi esso armiraglio 
per (referir tutto 1’ aviso), presentato a Sua Maesta Cc- 
sarca per accompagnarla cou le .suc navi, como ba fatto, 
montato per farle riverentia nella propria nave, 1’ haveva 
trovata senza pnnto di perturbatione posta a tavola per 
disnare: nel medesimo essor -senza essersi mai turbata ha- 
veva vodntogagliardissima la Regina di Hongaria, ma non 
la Regina di Francia, la quai pativa assai: il seguente gior- 
no délia dominica alli XX si hebbe auco il progrc.s.so dcllc 
armate, che il sabato mede.simo alli 16 havevauo pas.sato 
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la isola di WicL, trovandosi quasi fuor delli intrichi et po- 
ricoli di questo canalo; onde si facceva giudicio chc sebo- 
ne il vento si sia dappoi mutato et messo contrario, deb- 
bano intertenersi pero nel capo dell’ isola sopra alcuno di 
quelli porti o di Falamua (1), o di Artamua: (2) et che ha- 
vendo gia fatto il pin di uscir dcl canale, con ogni poco di 
vento potrano da li indietro navicar et con il corso délie 
aque spingersi innanti ; per queste cosi buone nuove vol- 
Icva la Serenissima Regina, trapportata dal desiderio, cbe 
subbito si aviassoro verso il marc li conti di Arondel o di 
Pcmbruch cou il Signor Pagietto, et si facessero anco ca- 
minar li arcicri délia guardia, se Monsignor lllustrissimo 
Logato, al quale con niinor rispetto son ditte et scritte per 
altre vie le cause et impedimenti, che ritengono il Re et 
forse lo ritenirano per piu di qualchc giorno non haves- 
se, sccondo me e detto, persuasa la Maesta Sua, prima che 
si faccesse mover alcuno di questi signori o altri ad aspet- 
tar un altro aviso, rimandando tratanto un altro corrieri 
a Sua Regia Maesta con la nova del passar dell’ Imperator 
(auchor che di ragione dalli medesimi dell’armata sara sta- 
ta subbito ospedita, et per cio da lei prima intesa), per tor- 
nar con questa occasionc a ricordarli e farli instantia chc 
non havendo hormai piu causa légitima di esser interte- 
nuta, vogli sciiza dillationc satisfar ail’ obligo et la pro- 
messa, cognoscendo la grande importanza et bisogno del 
ritorno : alla quai cspeditionc per dui giorni continui 
Sua Signoria Illustrissima et questo Signor Regentc 
hano atteso che da indicio che habbiuo dato conto forse 
anco di altre cose di importanza, che passano tra loro 
secrcte : ma quanto alla venuta dcl Re, dalla Serenissi- 
ma Regina in poi, che como credula et troppo desidero- 
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sa, si pasce di giorno in gionio di qucstc vane speranze, 
il Carfinal e tutti gli altri per questi ultimi avisi non o- 
staute la partita dell’ Imperator, la tengono piu louga di 
quello che credevano. In questo inezzo per non perder 

tempo si e cominciato ordine et rcgolar le spese 

délia porte, per riseccar le superflue, et cercar di avanzar 
per tutte le vie il piu che si potra, essendosi fin hora 
cassi li 50 pensionarii gientilhomini dell’ Âzza , secondo 
l’uso di Francia, che havevano 50 di qucste lire di pro- 
visione ail’ anno per ciascuno oltra le lor livrée et la 
muda in corte, et con questi anco li altri 50 che chia- 
mano gientilhomini serventi, che havevan la mitta ; et 
si 0 finahneutc rivocato 1’ Ambassador Vanni, residente 
presse Vostra Serenita con voiler che 1’ Ambassator del 
Re supplisca anco per la Regina; et gia si sono mandate 
al Serenissimo Rc le lettere credentiali necessarie, firmatc 
dalla mano délia Regina, perche siano sottoscritte anco da 
Sua Regia Maesta da esser apresentate a Vostra Sere- 
nita, et cussi la lettera da la licentia ail’ orator Vanni fin 
per il spazzo passato fu mandata al Re, perche vi met- 
tesse anco in quella la sua mano, et seuza piu rimandarla 
qua gli faccesse dar ricapito per via dell’ Ambassator suo ; 
et si parla anco di rivocar l’Ambassator in Francia, perche 
supplisca anco la quelle del Re per l’uno et l’altro. In que- 
sto modo potra ^’ostra Serenita pigliar ferma rissolutioiic 
di levarmi di qua, quando anco il Serenissimo Re tardasse 
piu del dover a venire ; il che la supplice con ogni possi- 
bil instantia a voiler fare. E ritornata gia tre giorni a 
Londra la Serenissima Regina, instando il tempo del ter- 
mine di San Michiele, ma molto piu secondo il creder suo 
instando il ritorno del niarito: et nel ritorno essendo venu- 
ta ad imbarcarsi dall’ altra parte del fiume al luogho di 
Lambct , casa dell’ Arcivoscovato di Canturberi , allog- 
giamento proprio del Cardinale opposite a quello di Sua 
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Macsta, non solo volsc cntrar dentro; ma montate le scallc 
si fecce condur da Sua Signoria Illustrissima nclla pro- 
pria sua caméra et nei giardini, et per tutto, fermatasi 
con infinita domestichczza et favor a far collatione, diman- 
dando due o tre volte di Monsignor Prioli, il quale non so 
per quai impedimento, non si lasso vedcre. Gratie. 

Di Londra, àlli XXII settemire 1550. 

Giovanni Michiel Ambassadou. 


LXXXXI\’. 

Giovanni Michiel à Laurent Priuli, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Aile replicate ultime di 
XXII non ho che aggionger se non la ricevuta delli ul- 
timi summarij di Costantinopoli in Icttere di Vostra Serc- 
nita di 4 et l’ esser stati al solito conferiti, cou non ta- 
cerle appresso, corne fu espedito qui di Fiandra la settima- 
na passata un corriere in diligentia, pensandosi che dovesse 
trovar F Impcrator fcrmato per il tempo in alcuiio di que- 
sti porti, per darli la nova dell’assedio Icvato intorno ad 
Orano; ma prima che egli arrivasse, essendo il vento tor- 
nato ad esser buono, et tuttavia continuando, feccero giudi- 
cio qucsti marinari, che fin dall’hora l’armata dovesse essor 
poco lontana dalle marine di Spagiia; onde il corrieri fu 
fatto ritornar indietro. 

Continua la Serenissima Regina (Dio gratia) nella 
sua prosperita allcgrandosi di vedcr ritoriiati li monaci 
ueri di San Bcnedetto nclla loro abbadia antiqua di Vasme- 
ster, nella qualc levati i canoiiici, domani col nome de Id- 
dio deveuo cntrare, che sara il terzo monasterio et ordine 
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dei relligiosi osservanti (oltra uno di monache) cbe si sia fin 
hor restituito: al qualc presto si aggiongera il quarto delli 
certosini, cbe gia souo comparsi per ritornar, corne fara- 
no, sccondo le lor proniesso nel loro loco antiquo fuor di 
qua a 8 miglia presse a Ricciamontc, benebe occupato al 
présenté dalla Duebessa di Sommerset, perho per esser 
ricompensata con altro. 

Gli Arabassatori furono rivocati, corne scrissi, in Fran- 
cia fu nominato, quando cusi piaccia et approbi il Sere- 
nissimo Re un dottor dette il dottor Martine. 

Essendo piacciuto a Vostra Serenita, seconde intendo, 
di espedir il clarissimo Soriano (1) staro con desiderio e- 
spettando ordine da lei di cio cbe io debba fare, quando egli 
tardasse piu del dovere a venir qui con il Serenissimo Re; 
et debbo licentiarrai senza aspettarlo, licentiandosi da Vo- 
stra Serenita l’ Ambassator délia Serenissima Regina, o 
pur debbo trattenermi fino alla total rissolutione, se il Rc 
debba ritornar o non. Gratic. 

Di Londra, alli XX'VIII setlembre. 1556. 

Giovanni Michiel Amba.ssador. 


LXXXXV. * 

Giovanni Michiel à Laurent Priuli , doge di Venezia. 

Serenissime Princeps et Domine Excellentissime, Do- 
mine observaiidissimo. — Ritorno gia 8 giorni 1’ .\rmira- 
glio con r armata, et trovandomi con lui in corto, me dis- 


(1) Micliiel Suriiiiio venait d’étre désittné par le SOnat pour succéder, 
et a Uadocr, amlxissadeiir auprès (lu Roi Philippe, et à Michiel. 
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se haver accompagnato l’ Imperator fine fuori dell’ ultime 
cape deir Isola sopra la Beitagna, non havendo Sua Mac- 
sta volluto elle egli si conducesse piu oltre : et che alli 23 
del passato lo lascio che cou felice vente segiiitava la na- 
vigatione, cosi sano et di buona voglia, che li pareva fusse 
ringiovanito ; et faceva giudicio che havendo tardato lui 
per il vente contrario cinque giomi a ritomar nel porto di 
Antona, essendo stato felice a Sua Maesta. Che in poco piu 
di tre si fusse condotta overo nel porto di Laredo, o in 
quelle di Logroguo, o di Bilbao in Biscaglia. 

Hieri giorno délia festa di San Francesco, mentre con 
il Regio consiglio, et l’ Illustrissimo Legato accompagna- 
vamo la Serenissima llogina al vesporo in palazzo, trova- 
mo nella anticamera délia capella il decano di San Polo (1) 
con il Signor Chich, fatti venir a posta in quel loco , li 
quali si gicttorono a piedi di Sua Maesta et dappoi che el 
Decano presentandolo a Sua Maesta con alcune parole heb- 
be instanteinente pregato, per la sua liberatione, dicendo 
che essendesi reddito, et ridotto al vero senso délia relligio- 
uc, era degno délia gratia et clementia di Sua Maesta. Al- 
r hora il Chico, anchor che brevemente parle, seconde mi 
fu referito, in simile sententia, che havendo per il passato 
prestato maggior fede al giudicio suo, che a quelle di tanti 
Theologi et Dottori, huomini gravissimi et santi-ssimi, si 
era lasciato incorrer in alcuni errori heretici, et che ha- 
vendo dalle parole et lume di Mousignor Illustrissimo Le- 
gato, et del medesimo Decano et di alcuni capellani di 
Sua Maesta conosciuto li detti errori, confessava la roalita 
et vora presentia del corpo et sangue di Nostro Signorc del 
sacramento, et il primate del Pontefice et chiesa Romana, 
supplicando Sua Maesta che si corne era stata benigna a 
lui, cosi vollessc essor benigna alli altri che guidati dal 
medesimo giudicio fussero incorsi in simili errori, non pre- 
termettendo raodestamente alcune laudi di Sua Maesta et 
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del Serenissimo Re havendo, como tutti dicevano, parlato, 
sccondo il lor costume, molto accomodatamente et piamen- 
te et cou satisfattion universale. Gli rispose la Serenissima 
Regina propria, repetendo brevemente la summa di cio che 
haveva detto : et dicendoli che se di core corne mostra- 
va faccesse quanto haveva detto, et seguitasse di viver, co- 
mo prometteva, acquistarebbe oltre la sua et del Serenis- 
simo Re, la gratia cbe piu importava di Sua Divina Mae- 
sta. Et in questo modo ha havuto fine il caso di esso Signor 
Chich, restando hora liboro et restituto alla casa et mo- 
glie sua 

Dappoi la espeditione del Corrier Gamboa di la dal 
mare, hoggi sono 15 giorni altro del ritomo del Serenissi- 
mo Re non si e inte.so. Et ben che si stia ad hora in hora 
in espettation del detto corriore: nondimeno parendo di stra- 
no ... questa tardita aggionta la perturbatione, che hieri la „. 
riceverono délia nova délia rottura délia guerra con Sua 
Santita intesa per lettere de particolari, temendo non servi 
per novo impedimento alla venuta di esso Serenissimo Re, 
si e ri.s.soluta di espedir ho^i Francesco Piamontese con 
far che il Cardinale di novo tomi a scriver a Sua Regia 
Maesta et farle instantia, che non voglia manchar per quo- 
sto di dar con la presentia sua quella satisfattione oltre alla 
Serenissima Regina a tutto il Regno, che gia tanto tempo 
ha promesse, et si vede es.ser tanto necessaria. G ratio. 

Di Londra, aîli V othAre 1556. 

Giovanni Micuiel Ambassador. 


(l) Fcckcubum, ci-devant doyen de Saint Paul et abbé de W'estojiuBter. 
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LXXXXVI. 

Giovanni Michiel à Laurent Priuli doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Con il ritorno di Francesco 
Piamontese et di un altro corrieri, Spagnuolo espedito drieto 
a lui con la nova del desimbarcar dell’ Imperator nel porto 
di Laredo alli 28 del passato, sicome bavera prima inteso 
Vostra Serenita fu di novo assicurata la Serenissima Re- 
gina, cbe con molta diligentia il Serenissimo Re attendeva 
ad espedirsi per il ritorno; bavendo gia dato ordine cbe la 
stalla, li paggi, la guardarobba, et parte délia casa si a- 
viassero. Onde e restata, corne si puo pensar, mirabilmente 
consolata, bavendo con questi avisi raddoppiata la spe- 
ranza. Ma da Sua Maesta in poi, non e perbo alcuno ne in 
pallazzo ne fuore, cbe cognoscendo la difEculta et impedi- 
menti neccessarij, et non vedendo maggior segni, non si 
promette tardita et longbczza; con tutto cbe le navi sian 
State gia mandate al passe di Cales. 

E uscito dalla terre, et liberato in tutto Pictro Caro, 
doppo baver accordato in doi millia marebi, et in parte pa- 
gato, il debbito cbe bavea con la Corona. E uscita anco et 
liberata la governatrice délia signera Elisabeth, privata 
perbo non solo dell’ ofiScio di governatrice, ma del non po- 
ter piu capitarle in casa, o dove ella si trovi. Et fu levato 
alla signera quel cavalier cbe le fu posto in casa per cu- 
stode, et si parla cbe presto venira a Londra et forse in 
Corte. 

Hanno convenuto questi Aventurieri di Londra, es- 
sendo debbita la Serenissima Regina in Fiandra per il me- 
se passato lire 40 mille sterlini, pagarle et liberarla. 

Li ultimi avisi cbe ba delli 4 del présenté l’Illustris- 
simo Legato di Francia dall’ abbate, confermano li prece- 
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denti délia speranza dolla pace, se le cose d’ Italia con Sua 
Santita s’ accordano corne dicc, procurano i Francesi et 
cbe con tutto le provisioui che si facevano ... la guerra si era 
risoluto di venir ad un altro coUoquio; es.sendosi gia fatta 
elettione delli deputati dalla parte del Re Christianis.simo, 
si corne da quelle Corte diligentemente deve es.sere avi.sata 
Vostra Serenita, la quale seconde il solito fu ringratiata 
delli summarij ricevuti in lettera del XXIIII del passato. 
Gratie. 

Di Londm, alli XIX ottobre nel 15.56. 

Giovanni Michiel Ambas.sador. 


LXXXXVII. 

Giovanni Michiel à Laurent Priuü doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Servirano questi versi per 
coperta delle replicate ultime de 19 non essendo innova- 
ta O succes.sa dipoi cosa degna délia noticia di Vostra Se- 
renita. 

Mando la Serenissima Regina un suo ad incontrare a 
Devra li paggi con la stalla del Serenissimo Rc, et gia doi 
giorni arrivorono a Cales, per esser guida loro nel condurli 
qua. E anco arrivata 1’ armeria di Sua Maesta et sono 
gia comparsi algnni botteghieri spagnuoli, cbe seguono la 
Corte, per metter in ordine le lor bottcgbe, et essendo il 
jirimo segno cbe anebor si sia veduto, ha grandemente al- 
legrato tutta questa citta, ed il ppulo principalmente per 
il guadagno cbe con la prova del pa.ssato ciascuno spera di 
fare. 

Si e inte.so per lettere di 19 dalla Corte regia cbe Vo- 
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stra Serenita si cra interposta nell’ accordo tra Sua Santi- 
ta et Sua Maesta, et che per questa causa eran venuti et tor- 
nati corricri in diligentia da Vostra Serenita al Re. 11 clie 
non si puo dir quanto habbi allegrato la Serenissima Re- 
gina et l’ Illustrissimo Legato, et in quanta expettatio- 
ne stiano, per la speranza che banno che con l’auttorita di 
Vostra Serenita l’ accordo debba succedere, il quale oltre li 
buoni effetti per quelle che principalmente tocca a questo 
Regno et al particular délia Serenissima Regina saria per 
levar tutti li impcdimenti del ritorno dcl Serenissimo Rc. 
Mi fcce Sua Siguoria lllustrissima per paide di Sua Mae- 
sta domandar con instantia se io ne haveva aviso, o ne 
sappeva alcuu particolare ; feci risponder non sappcr piu di 
quelle che per lettere do particolari vcniva scritto délia 
espoditione del Serenissimo Capella al duca d’ Alba. 

Son morti la settimaua passata quattro di quoi piu 
ricci aldermanni di Londra, et altrottanti si trovano in pe- 
ricolo. üratie. 

Bi Lnndrn aUi XXVI <V ottobre nel 1556. 

Giov. Michiei, Ambassadok. 


LXXXXVlll. 

Giovanni Michiei à Laurent Priuli doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Scranno qui allegati li conti 
di questi maostri di posta di Fiandra et di qua, per li porti 
di lettere che si mandano et ricevcno (1). Placera a Vostra 


(1) Cca comptes prennent U peu-près douze pajfes du volume, e Inghjl- 
terra 1 » et ne présentent aucun intérêt, 
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Serenita senza dilatione, sicome per sua benignita e so- 
lita ferne rimborsar con alcuno dei suoi fratelli, perche pos- 
sino satisfar a quelle che per tal conte ho tratto loro a 
cambio. Le quietanze per piu sicurezza rostano in man 
mie, le quali con il conte generale presentero, a Dio pia- 
cendo, al mio ritorno. Gratie, 

Di Londra alli XXVI di ottobre 1556. 

Giov. Michibl Ambabsator. 


IC. 

Giovanni Michiel à Laurent Priuii doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Il solito rispetto di non la- 
sciar venir le lettere di particolari senza publiche, con que- 
sti ordinarj introdutti di otto in otto giomi, mi fa scriver 
queste parole piu per mettervi la data di questo giorno, 
giorno che perche mi occorra materia da poter dire. A nis- 
suna altra cosa pensandosi ne standosi in espettation di 
altro che di questo benedetto ritorno del Serenissimo Re, 
il quale, sicome mi diceva F Illustrissime Legato, non 
puo ne vuole la Serenissima Regina credere, se non si rom- 
pe di qua con Francesi, che per la rottura in Italia col 
Pontefice debba esser impedito o ritardato. Ma F es,sersi 
hieri inte.so per corrieri espediti a posta in diligentia, il ri- 
tomo di Sua Maesta Regia a Brusselles, essendo ritomata 
a discostarsi anchor piu, ha ad ognuno acresciuto il dub- 
bio di maggior longczza. Non si c potuto sinhora inten- 
derc la cau.sa délia espeditione del dette corrieri, ma va in- 
torno una voce che sia per cosa di momento che si dovera 
sapper poi. 
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Qua si e finbora atteso a riscoter l’ imprestido doman- 
dato, da qui indrieto si attendera a pagar i debbiti, volen- 
do Sua Maesta cbe per Natale et prima ciascun sia sati- 
sfàtto, bavendo anco voUuto, per gratificarsi maggiormento 
cbe li pensionari et gientilbomini serventi, ultimamente 
cassi, siano ritomati nel servitio; con baver mostrato cbe la 
deliberation di cassarli nascesse dai suoi consiglieri, et non 
dalla volonta sua. Il cbe dai detti pensionarj et da ognuno 
e stato con doppia gratitudine ricevuto. 

Si corn incia gia a senti re il frutto délia ricattezioné 
del Dottor Cbicbo, bavendo ultimamente con la gratia del 
Signor Dio, et virtu delle sue parole .... et convertite 
quasi 30 persone cbe erano in preggiono in pericolo d’ es- 
ser abbrucciate. 

Di Francia finalmente arrive qui il Vescovo di Ax, 
detto per Noallies destinato gia longo tem- 
po per ambassator residente, il quale dando ad im 

suo fratello cbe doppo la partita dell’ultimo ambassator 

qui destinato per agente lèvera questi signori 

di sospetto entrati, 

cbe il Re Cbristianissimo quasi per 

agente. Onde per questa causa non pare cbe lo accettasse- 
ro 0 vedessero molto vollentieri, stando per risolversi di far 
ancor loro il medesimo. Gratie. 

Di Londra, alli II di notemàre nel 1556. 

Giovanni Michiel Ambassador. 


2 Novembre 
1550 


Digitized by Google 



9 Novembre 
1&&6 


2GG 


c. 

Giovanni Michiel à Laurent Priuli doge de Venise. 

Sercnis.simo Principe. — Non si inteso poi sopra 
respedition di quel corrieri dalla Cortc Regia, délia qualc 
nelle prcccdcnti mie dclli doi foci mcntionc, chc fusse per 
cosa alcuna extraordinaria di momento, corne si era detto, 
ma solo per quelle che ordinariamente passano, tra questa o 
quella Maesta, continuando tra loro quella confidentia, et 
sicurezza, che tra moglie et marito si puo desiderar mag- 
giore: non passando cosa di alguna importantia che non ne 
diano conto 1’ uno ail’ altro. Sicome dinota la frequentia 
doi messi et de corrieri, chc quando la c’ e cosa che ocoorri, 
vanno et vengono innanti et indricto. Essendo doppo quel- 
Fultimo, tornato anco gia tre giorni il corricr Gamhoa con 
uno interprète di questa lingua, tutti con lettcre copiosissi- 
me di Sua Regia Maesta delli 3 del présenté alla Rcgina 
et al Cardinale piene di escusatione di questa dilatione del 
ritomo, non causata da altro che dalla qualita dei negoej 
che ogni di piu si allargano, ail’ espedition di quali si be- 
lle si attende con diligentia, non per altro fine che per sol- 
licitare a \enire, perho non si puo acertar quando cio sia 
per essor, ma si spera presto. Il chc se bene attrista la Se- 
renissima Rcgina, pur considerando che in effetto o cosi, et 
che ’l non venire non uasce ne da negletto, ne da poca vo- 
lonta, ma da noccessita per la condition dei tempi traspor- 
tati et doi importanti negotij, fa chc da un pezzo in qua 
Sua Maesta si sia acquetata, et non mancandole la sperau- 
za tolcri con patientia, meglio che non faceva questa di- 
latione. 

Arrivorono li paggi con la stalla di Sua Maesta, et fu 
dato buon ordine cosi per alloggiarli corne per le provisio- 
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ni che occorrcno per il loro vivere. 11 medesimo si fara a 
tutti li altri ail’ arrivar délia Cortc. L’ ambasciator di 

Francia heblie la sua prima audientia, ricevuto 

con i soliti honori cosi dalli Signori dcl Consiglio corne 
da Sua Maesta. Gli vien perho negato darli publico allog- 

giamento, corne si suoi preccs.sori, con 

scusa che i pallaüzi Regj nei quali erano alloggiati . . . . 
son riservati, et bi.sognano per il Re, et delli altri rimet- 

tendo a lui i particolari che egli trovi del pretio. 

Vollendo con questo pretesto levar 

ultimi summaij in lettere di XVI del passato a Vostra Se- 
renita. Gratie. 

Di Lcmdra, alli IX di novembre 1556. 

Giovanni Michiel Ambassador. 


CL 

Giovanni Michiel à Laurent Priuli doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Scrivendo et per debbito et 
per usanza con questi ordinaij de mercanti corne facio, altro 
per il présente delle cosc di qua non mi occorre poter dire 
passando per Dio gratia con quictc et obedientia eccetto 
r accrescimento di doi altri monasterj, acioche Vostra 
Screnita intenda il folice progresso nella relligione. Essendo 
pur hoggi r Illmstrissimo Legato, con infinito placer suo 
insieme con il signor Thesorieri et il Vescovo Eliensc con- 
dottisi in persona, otto milia di qua al luogo antique delli 
Certosini detto Sein, sulla ripa del fiume presse il pallazzo 
regai di Ricciamonte, per rimettero in possesso corne han 
fatto con r auttorita Regia parechi padri di quell’ ordine, 
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relliquic per la maggior parte di quoi primi che in tempo * 
dollo rovine, non vollcndo lasciar T habite, furon forzati di 
andarsene, et retirarsi in Fiandra, di dondo hora ritornano. 
Oltre alcuni che rimasero qua, che hanno repigliato l’ ha- 
bite, e nel medesimo loco dalla parte perho opposita del 
fiume al luogo dette Sien, antique et notabilissimo mona- 
sterio di monache, disfatto in quelle rovine, et appropria- 
tosi dal D. di Sommirsello, et da lui convertito in une dei 
piu belli pallazzi che fussero qui all’intorno, confiscato dipoi 
nella Corona con li altri suoi boni, quando fu decapitato. 

In questo vi han rimesso alcune delle dette monache, ritor- 
nate al 1er habite et alla loro antiqua regola; in modo che o- 
gni di si scopreno persone che piene di zelo e di pieta 
non si curano lasciar la liberta, et le moite commodita che 
hanno, per ridursi nei monasterii a viver in strettezza, o- 
bedientia et poverta, crescendo in questo modo il servitio 
et culte di Dio. Hoggi sono tre giomi che molto ail’ im- 
provviso et in molta diligentia fu espedito al Re, France- 
sco Piamontese, con ordine di tornar subbito, et non paren- 
do che ci fusse alcuna occasione essendo stato coperto un 
altro inanzi a lui solamonte di doi giorni, e parsa cosa nova, 
ne si e potuto intenderne finhora la caggione. Di la piu fa- 
cilmcnte Vostra Serenita ne potra haver qualcho informa- 
tione. Con il ritorno del dottor Martine di Fiandra, par 

data parola a questi délia villa di Anversa, 

che non si fara piu prohibitione .... ad tra di 

questi di Londra di non poter extraher liberamente a tut- 
ti i tempi ogni . . . Restano qui ancora sopra alcime pre- 
tensioni che hanno li uni contre li altri. Gratie. 

Di Londra alli XVI di novembre nel 1556. 

Giovanni Michiei. Ambassadob. 
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CIL 

Giovanni Michiel à Laurent Priuli doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Ad un tempo medesimo il 
mcrcore délia settimana passata alli 18 ritorno da Brussel- 
les F rancesco Piamontesc, et di Francia il secretario dell’ Am- 
basciator délia Serenissima Regina residente in quel re- 
gno; venuti tutti doi con tal diligentia, che 1’ une in 25 
bore da Parisi e stato qua et 1’ altro in cinque giomi, (con 
tutto che in Brusselles fusse intertenuto piu de un giorno et 
mezzo) e andato et ritornato. Dall’arrivar di costoro, si puo 
dir sino ad hoggi, son stati li conseglieri regij con l’Illu- 
strissimo Legato in strettissima consulta, essendo ridotti 
insieme ogni di dalla mattina dalle 6 hore che e quasi 
inanzi giorno fino ail’ hora del desinare, et doppo desinarc 
fino aile sei délia sera, che sono al modo d’ Italia quasi doi 
hore di notte, con procéder extraordinario, havendo fatto 
instantia anco al signor Paggetto, retirato gia piu di un 
mese in casa per indispositionc, che non restasse per alcun 
impedimento di non xi si trovarc, ma essendosi egli escu- 
sato di non essor in termine da poter uscire, quelle che 
non ha potuto far con la viva voce in presentia, intendo ha 
fatto in scrittura, et haver dette al longo il suo parère sopra 
quelle e stato ricercato. La diligentia dei corrieri, et ques- 
ste cosi longe et extraordinarie consultationi dan inditio 
che non si tratti se non di cosa grave et importante la 
quale va cosi tacita che non e alcuno fin hora, che habbi 
potuto ritrarne cosa certa, sebene per congiettura et per 
discorso piu presto che per scientia sian state ditte, et tut- 
tavia si dicano moite coso, vollendo alcuni che sia scoperta 
qualchc nova congiura, con intclligentia de Francesi, o- 
vero qualche trattato dei medesimi Francesi sopra fortez- 
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ze di qualche luoghi di qua o di la dal mare. Altri in con- 
trario, chc sia sopra qualche richiesta fatta dal Serciiis- 
simo Re alla Regina, acioche e.ssendo per rompersi la ^ 
tregua, corne si terne si venga anco a rottura di guer- 
ra tra questo et il Regno di Francia ; e se questo non 
si puo 0 non si vuole, almeno li sian dati agiuti o di 
denari o di gente, sentendosi i gagliardi apparati di Fran- 

cesi per Italia, et per tutte le frontière. Sia quello cbe 

si voglia, con tanta taciturnita et silentio, si vede 

la deliberatione chc difficilmente se ne potra .sapper altro, 

et quello chc dimostrano di raggione in brove. 

Gia essendosi deliberato che il conte di Pembruch 

il mare, et fra doi giorni si coiiduca a Cales, et non si dicc i 

condursi al Re, il quale ha dato ordine chc ^ 

tutta la sua no seguir. Et si dice che si mu- 

terano tutte le guardie di qualche .sospetto 

che habhino 

Si aggionge chc c espedito anco l’armiraglio in Fran- 
cia, ne si dicc a che effetto, sebene il popolo morraori et 
affermi per le occasion di guerra, la quale par si tenga per 
risoluta ; perho quelli che parlano con maggior fondamen- 
to, sicomc non affermano 1’ andata dell’ Armiraglio, co.si 
fin hor non vedeno ne senteno alcuna risolution di guerrx 
Questa notte passata fu riespedito in diligentia a Brussel- 
les il corrier Gamboa, onde sara po.ssibile che per quella ^ 
via piu presto che per questa Vostra Serenita venga in 
cognition di cio che si e risoluto. 

Fra quattro giorni si aspetta di paese la .signora Elj- 
sabetta, ne si sa per ancora se alloggiera in pallazzo con la 
Serenissima Regina o nella sua casa propria insieme con la 
sua fameglia. 

Non piu pre.sto che venerdi passato alli XX furtju 
messi in posse.sso li monaci neri di San Benedetto, délia 
abbadia di Vestmister, con tutte le sue eutrade, essendo- 
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scno vestiti quel giomo fino a scdeci, con bella cerimonia, 
et molto bella vista, gratissima a clii la vidde. 11 possesso 
fu date dal Reverendissimo Signer Gran Cancellieri et dal 
datario dell’ Illustrissime Legate, cerne perseno publicbe, 
essende stata necessaria l’ auttorita Regia insieme, cen l’a- 
pestelica. Gratie. 

Di Londra, alli XXIII di nmemire 1556. 

Giovanni Michiel Ambas.sadok. 


cm. 

Giovanni Michiel à Laurent Priuli doge de Venise. 

Serenis-simo Principe. — La cspedicioiic del conte di 
Pembrucb di la dal mare e caiisata, per quanto intendo, 
dalli sospetti haviiti dei Franccsi, per il gagliardo ingros- 
sar di cavalleria et fanteria cbe banne fatto alli confini di 
Cales et di Gbines, con prétexté et con fine seconde si rag- 
giona di ricognoscer un sito per voiler far un forte, pres- 
se ad Ardre.s, luogo délia 1er frontiera, ma piu presto con 
.segiii di particolar intelbgentie che bavessero in una for- 
tezza che oltra quella di Gbines et di Cales tienc questa 
Corona di la dal mare nomiiiata Hames, alla custodia délia 
quale al preileiite si trova milord Dudele fratello carnale di 
quelle Enrico Dudele, declarato ribelle per la ultima con- 
giura che liora se no sta in Francia et o in gran favore. 
11 che O fusse vero, overo, corne mi ban dette alcuni di 
qiiesti signori conseglieri, cosa creduta dalli altri ribelli 
liiglesi cbe si trovan con lui in Francia, rivelata da loro 
a fine di con.scguir il perdono délia Serenissima Regina, fu 
dair Ambassator di Sua Maosta a ebi fu palcsata, mandata 
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a far sapper per il suo sccretario con quclla diligeutia clie 
per le altre mie io scrissi Si aggionge a questo l’esser po- 
co innanti seguiti alcuni romori tra monsieur di Sallar- 
pon (1) govemator di Bologna, e milord Gre (2) governator 
di Ghines, per causa d’una abbadia detta di Sandcvil posta 
tra quei confini sopra la quale par che cosi li Inglesi corne i 
Francesi habbiano pretensione. Et se ben e abbandonata, 
et in tutto rovinata, perho ciascun in tanto tenendola 
per sua procura di goder i terreni ail’ iutorno di quclla, et 

spesso armati et si turbano 1’ un 1’ al- 

tro, con baversi ultimamente et fattine morir 

alcuni. Sopra la quai pretensione, benche mandati di qua 
gia alcuni giorni alcuni depuladi per parte délia Regina, 
quali si trovano ancor la con alcuni per la parte del Rc 
Christianissimo, per ricognoscer et stabilir d’ accordo quo- 
sti confini. Nondimeno non par fin hora si siano accordati, 
anzi s’ intende esser tra loro seguitc di stranie parole. Per 
questi rispetti adonque temendosi delle astutie et insidie 
dei Francesi, che o per trattamento o per intclbgentia o- 
vero apertamente con la forza per negligentia et debolezza 
delli capitanii et soldât! inglesi, non facessero qualche ten- 
tativo fu espedito il conte, sotto pretexto per non mostrar 
diffidentia che sia mandate a Cales ad aspettar et ricever il 
Serenissimo Re quando piacera a Dio che passi, si corne 
era apuntato, ma in efietto per assicurarei dai moti dei 
Francesi, havcndo'poco prima che partisse aviato alla sfi- 
lata 300 in 400 fanti, con buona provision d’ arrai et di 
munitioni, oltre li gientilhomini et signori délia sua casa 
che l’hanno seguitato che sono quasi altrcttanti. Colli quali 
non solo potra provvedere ail’ assicuratione di quei lut^hi, 
mutando daU’uno all’altro et accrescendo, et disponeudo le 


(1) Monsieur do Senarpont 

(2) Lord William Grej de Willuu. 
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guardie a sua volonta. Ma liavendo seco buona provvisione 
di danaro per poter ingrossare et valersi de soldati forc- 
stieri,tenipa in gelosia et in freno i Francesi, ossendo secon- 
de intendo, da quelli che lo sanno sin da hora risoluta la Se- 
rcnissima Regina che in caso che si rompa la tregua col 
marito et siano assaltati o molestati li pacsi di Fiandra 
di voiler sia osservata et essequita la capitulatione del Rc 
Henrico suo p . . . con l’ Imperator per la conservation 
et diffesa di quoi Stati, per la quale o tenuta di inevitabil 
presidio di cavalleria e fanteria, senza venir altriracnti 
a rottura di guerra, sebben da questo principio fusse 

poi per succéder Non rcstano trattanto andar innanti 

et indrieto sopra questi maneggi dei corrieri, esscndo stato 
espedito doppo il corrier Gamboa un altro corrier Spagnuo- 

10 che doi giomi prima era venuto in diligentia. Ne si e 
potuto intender del venir ne del ritomo cosa alcuna, non 
ha vende portato lettera ad altri che al reggente Figeroa 
che spesso si trova con la Regina. Continuando piu che 
mai la secretezza et il silentio. 

Vcnne gia tre giorni di paese XV miglia di qua 
Miladi Elisabetta con bella compagnia havendo seco tra 
gentilhomeni et servitori vestiti di sua livrea piu di 200 
cavalli. E stando nella sua casa dove e poi sempre stata 
vcduta con infinité piacer di tutto questo populo, non in- 
contrata perho da alcuno, ne gentilhomo ne signore délia 
corte, ma visitata dapoi di molti. Tre giorni dappoi ando 
alla Sereni.ssima Regina, et fu, seconde dicono, assai grata- 
mente et domesticamente ricevuta. Heri vi ritorno per li- 
centiarsi ; essendosi finalmente trovata con il Cardinale, il 
quale visito fino nella sua caméra, non l’havendo fin alhora 

11 Cardinale mai piu veduta, con tutto che l’ anno passato 
stessero tutti doi in Corte per un mese continue con le 
stantie vicinissimo. Non si puo fin hora sapper se oltrc l’ha- 
ver visitato la Serouissima Regina sia venuta a far altro, 
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havendo con grande iustantia procurato di venir et non es- 
sendo stata chiamata. Non manchcro con qucsta occasio- 
nc prima cbe clla si parta socoudo il costume delli mej 
precessori hora che par che sia in buona gracia di Sua 
Macsta de visitarla, non 1’ havendo prima fatto. 

Hieri giorno solenne délia festa di S. Andrea nella ebie- 
sia di Vestmister restituita alli monaci fa con gran solen- 
nita dair Illustrissimo Legato, et il Regio C!onsilio, con 
tutti li Signori che si trovan qua, et b Nobili délia Corte, es- 
sendomici trovato anch’ io cou gran concorso di populo, 
cellebrato l’annuale délia libération del Regno dello scisma, 
seguita in tal giorno, et furono con bella vista . . . proces- 
sione 26 monaci con l’abbate. Vi saria stata anco la Sere- 

uissima Regina, se non si fusse trovata gia 3 o 4 

alquanto risentita, non essendo per questo juscita publica- 
mente . . . costume ne anco in pallazzo alla propria cap- 
pella. Gratie. 

Di Lmdm, il I di decembt'e nel 1556. 

Giovanni Michuîl Ambass^vdoii. 

CIV. 

Giovanni Michiel à Laurent Priuti doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Apena arrive qui di Brus- 
selles gia terzo giorno il corrier Gamboa, che tre horc da- 
poi fu la medesima notte espedito Francesco Piamontesc. 
Con tutta la frequentia et diligontia de corrieri, non si 
intende sin hora sopra questi maneggi, tanto continua 
la segretezza piu di qucllo che per le ultime del passato io 
scrissi. Va per la corte et per Londra una voce, che ancor 
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non si chiariscc se sia in tiitto vera chc havendo il conte 
di Pcmbruch in Cales havuto sospetto di nn ccrto di quel 
loco, mandando a farlo venir a se, montre cgli disse a colui 
che lo venne a cliiamar, clie aspettassc che andava a met- 
tersi la veste, entrato che fu in caméra si descargo da se 
un piccolo arcobuso nel petto et si amazzo, il chc essendo 
subbito publicato per la terra, et veuuto aile orreebie di un 
certo Francese, che era solito di pratticar in Cales, et andâ- 
va et veniva, et forse trattava col morto, cognoscendosi in 
pcricolo, ne sappendo corne salvarsi, sopravenendo la notte 
si getto dalle mura, et alcuni dicono che si e salvato; altri 
chc non possendo uscir dalla fossa, si tratenne tutto il gior- 
no, ma non pote o non seppc cosi beue occultarsi che non 
fusse scoperto dalle guardie, et preso et condotto al conte, 
che ne ha dipoi fatti prender, si dice, alcuni altri, et va 
scoprendo il trattato. 

L’ Illustrissime Legato hoggi espedisce a Roma in di- 
ligentia messer Henrico Penningho inglese suo intimo ca- 
meriere, dcl quai solo si serve nelle imbasciate che correno 
tra Sua Signoria Illustrissima et la Regina. La causa dél- 
ia espoditione mi ha dette che non e per altro se non perche 
essendo passati molti mesi chc non ha mai avuto ne da Sua 

Santita ne da alcuno per suo risposta di sorte al- 

cuna di moite lettere, et officii che ha parendolo 

di strano questa cosi continua et lunga taciturnita, ha giu- 
dicato che non si convenga altrimenti ail’ ofiBcio di lega- 
to che, poiche lo lettere non fanno effotto alcuno. 

di mandar persona apposta per dar conto delle cose di que- 
sto regno, et particolarmcntc del felice progresso délia rcl- 
ligionc et per offerir insieme, chc se per il luogo che tie- 
nc appresso questi principi. Sua Santita giudica che possa 
esscrle di alcun servitio per libcrarla dai travagli nei quali 
la vede posta, voglia comaudarli, et forec, chc pin iiniwrta. 
manda per il medesimo a scoprir qualchc rcssolutione che 


*î Dccfriibre 
1Û5C 


Digiiized by Google 



•270 


7 Décembre 
]55C 


se finora non ha fatto, si e per fare la Serenissima Regina 
a favor dol marito, per avertirne Sua Santita toccando la 
rottura di guerra con i Francesi, anco a lei oltre 1’ univer- 
sal danno et disturbo délia Christianita; possendo esser cau- 
sa la Santita Sua chc non seguisse. Et cosi bavera satis- 
fatto air offitio di Cardinale et di ministre in questo regno; 
délia Sede Apostolica. Per il medesimo si manda a far la 
espeditione di alcuni vescovati vacanti, et a riveder le co- 
se deir hospital delli Inglesi in Roma, corne raccomandato, 
et in protettione di Sua Signoria Illustrissima. 

Qua si dice da molti, ma ancor non si verifica in 
tutto, esser stato intimato a tutti li cavallieri et signori 
del Regno, et tutti li provisionati pensionarj, et stipendiai 
dalla Corto, che doppo la festa dei Re, il giorno cioe dell’e- 
piphania debbano trovarsi qui presenti, ne si dice a che ef- 
fetto, ma essendo quest’ adunanza un mezzo parlamento, 
fa sospettar chc sia per voiler dichiarara questi corne prin- 
cipali del regno, alcuna resolutione délia Serenissima Re- 
gina per voiler dar agiuto al Serenissimo suo marito, o 
corne altri credono di total rottura di guerra col dechia- 
rar le cause chc a cio l’ inducano. Se sara vero, presto, se 
ne vedera l’effetto. 

La signera Helisabetta parti cosi subbito che non helj- 
bi tempo di farli quclla visita. Sara per un’ altra occasionc. 

La Serenissima Regina sta tuttavia senza u.scire, tri- 
bulandosi corne Vostra Screnita puo pensar, delli disturbi 
del marito, con tutto che Sua Maesta .scriva che non at- 
tende ad altro che a sbrigarsi, per venire, mostrandone mag- 
gior desiderio di lei, et cosi confirmano tutti li suoi .... 

Arrivo ncl canale sopra il porto di Devra la nave Con- 
tarina et Moceniga. Gratio. 

Di Lcnidm, alii VII di decenibn nel 1550. 

Giovanni Michiel Ambassador. 
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CV. 


Giovanni Michiel à Laurent Priuli doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Non pare si verificasse al- 
tramente il sospetto che si hebbe ciel trattato di Cales ; et 
la morte di quell’ Inglese cbe si amazzo da se, et la fuga 
del francese cbe si salvo del tutto, non essendo stato vero 
cbe fusse preso, vengono attribuite alla paura cbe bebbero 
di non essere stati scoperti per monetarj: essendo iu casa 
dell’ Inglese stati trovati dappoi, per quanto si dice, forme 
et composition de metalli, et divcrsi instromenti per un si- 
mile efletto; percio o sia cosi in vero, o si dica cosi per ri- 
coprir la cosa, e del tutto cessato quel romore cbe alli gior- 
ni passati si faceva. Et il restar del conte di Pembrucb in 
quel loco a, per le cause cbe io scrissi et di piu percbc 
andando i tempi frcddi corne vanno et causando clie le ac- 
que air iutorno de Cales, dalle quali dipendo la sicurezza di 
quelle et delli altri doi locbi la vicini, s’ agiaccino corne 
faiino, 60 vi fusse pericolo d’ alcuna invasione o per via di 
insidie o d’altro, saria questo tempo piu opportune di alcun 
altro ; possendosi sicuramcntc, cosi a pie corne a cavallo, 
andar et passai- per tutto; perbo siandovi el Conte con li 
suoi non solo acresce il presidio, ma fa cbe nella custodia 
si usi maggior diligentia. La intimatione del comparer per 
la fcsta dei Ro non fu fatta alli Signori del regno, ma so- 
lamente ai cavallieri pcnsionarij et provisionati per far di 
loro una mostra generale, et per riveder se banno in online 
le armi et i cavalli, cbe per oblige son tenuti. 

Le ultime nove d’ Italia délia sospensiou d’ armi per 
X giorni con Sua .Santita et I’ audata dei Cardinali al 
Duca d’ Alba, ba pieiiamente consolato la .Sercnissima Re- 
gina, empiendola di speranza cbe 1 ’ accordo debba seguir 
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et per couseguentc il ritorno dcl Serenissimo Re, al quai 
per avicinarsi piu fra 4 giorui si ridurra al luogo di 
Granucci, dove, sccondo il solito, tenira soleiinementc con 

la corte le feste di Natale. Il pa largamontc 

corne lia fatto et tuttavia continua di fare Sua Maesta il 
debbito che bacon molti... sandouna gran quantita de mon- 
da che per 1’ ultime impr&stido ha riscosso, ha messo . . . . 
paura sopra l’abbassar délia ditta monida, che non e alcu- 
no che habbi débité che .... procuri di pagarlo, con una 
gran confusiono et romore di gen .... corne forestieri, et 
una gran mutatione dei cambii .... ogni rimedia, corne 
si dice che si fara per la instantia che ne ha fatto il mi- 
nistro 2 >er nome délia citta, con alcuna publica dimostra- 
tione per levar questa paura, potria seguirvi qualchc di- 
.sordine, oltre il condursi a una carestia intolerabile che 
non si trovera chi voglia vender cosa alcuna, .se non a 
pretii dishoncstissimi, per assicurarsi dcl danno délia mo- 
neda. Gratie. 

Bi londm, alli XIV decetnlov nel 155(5. 

Ginv. Michibl Ambassator. 


CVI. 

Giovanni Michiel à Laurent Priuli doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Non essendo sin hora sta fat- 
ta démonstration alguna dalla (]5orte, corne si a«pcttava, per 
remover cl .sos[)etto concepudo da ogni uno sopra 1’ abbas- 
sar la moneta, o andata tuttavia talmentc crescendo la 
jiaura, et qui et nel paese che con difficulta si trova da 
comprar cosa alcuna che sia di momento, se non a pretii 
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alti et eccessivi. Et 1’ haver dei signori principali délia cor- 
te contra el costume loro pagati una gran parte dei lor 
creditori, per quelle commodita che Lanno havuto, ha tan- 
to piu acresciuto la paura, imperho hieri mentre accom- 
pagnavamo la Serenissima Rcgina, mi fu affermato dal reg- 
gente Figheroa, che per aricordo suo, stimando lui la cosa 
di quella importantia che a, questi Signori Consiglieri di 
ordine di Sua Maesta hoggi dovcvan essor insieme per far- 
ci qualche provisiono, la quale o in un modo o in l’altro, e 

piu che necessaria, et se aspetta Et egli pen- 

sava che non si faria mutation, ancora che per i segnali 
mostrati da diversi mim’stri publici, per li pagamenti che 
han fatto, altri credano il contrario. 

Volse la Serenissima Regina hieri che fu la vigilia di 
S. Thoma, prima che partisse per il luogo di Grannuzzi, si 
corne fara domani, veder li monaci di S. Benedetto nella 
abbadia di Vestmester, vestiti nei lor habiti, et cussi li fu a 
vespero ricevuta con solennita da loro et da 1’ abbate fino 
al numéro di 28 personc tutte mature, passando el piu 
giovane 1’ eta di 40 anni, et tutte qualificade di dottri- 
na et di pieta. Di che no dan tostimonio le moite com- 
modita che han lasciato, non essendo da loro alcuno che 
per el manco non havesse 500 ducati ail’ anno d’ entrada 
ferma . . . dinarie et taluuo 1500 oltrc l’abatc che si ha- 

veva piu di et era decano di S. Paulo, principal 

dignita che doppo i Vescovi questo clero. Non 

si puo dir l’ allegrezza che ne ricevcs.se 1’ II- 

lustri.ssimo Legato da qnalc gia si prépara un altro .... 
de canonici regolari, che presto si viene 

Fu ultimamente accordato Regina 40000 

lire .sterlini che deve Sua Maesta in Fiandra per questo 
mese d’Aprilc, con darli la ricompensa tre mesi dapoi sopra 
divers! assignamenti. Per causa di quc.ste et altre commo- 
dita che da loro cava la Cortc e stato lor concesso dal Re- 
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gio Consiglio chc de cetero le pannine chc extrahevan i 
foresticri per Fiandra non possino sbarcarsi altrove che al- 
la terra de Berghes, con obligar li senti sotto gravi pe- 
ne a condursi in quel luogo, et portar qui alla costuma un 
certificato di baver scaricato la, Essendo per questa causa 
State arrestate quelle che erano cariche, et stavano per 
partire, vollendo che vadino overo non si partino. Cosa che 
ritorna in grandissima incommodita et danno de mercanti 
de tutte nationi. Molti dei quali benche sin hora sian stati 
a dolersi, perho e stato lor risposo che l’ordine non si 
puo mutare. Questi délia nation nostra per rispetto di doi 
siore non sono ancor comparai, ma non potra mancarc 
di non valersi dell’ auttorita di Vostra Serenita, et far col 
mezzo mio ogni instancia poesibile per non esser obligati. 
Ma io tengo l’ impresa per molto dura et difficile, sicome 
e stata quclla del dcscargar le nave in Âneona, alla quai 
convengono obedire et dar essecutione. 

Il longo tarder di Francesco Piamontese corrieri a 
tornar da Brusselles dove gia XVIII giomi fu espedito, fe 
ereder la Serenissima Regina che sia intertenuto dal Se- 
renissimo Re a posta, per voiler mandar per lui in diligen- 
tia, corne suole, qualche resolutione delle cosc di Roma, 
dalle quali par che dependi il ritomo di Sua Maesta Ré- 
gla. Gratie. 

Di Londm nlli XXI dectinhn nel 1556. 

GlOV. MiCHIKI. AMBA.S.SADOR. 
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CVII. 

Giovanni Michiel à Laurent Priuli doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Mi condussi hieri a Cortc 
con questi mercanti délia nation per far, corne feci, in- 
stantie con cl Regio Consiglio che non fusse impcdita o al- 
terata la commodita cbe per concessione delli Serenissimi 
Re per il corso di tanti anni senza intermissione han go- 
duto, di poter extraher liberamente le pannine et tutte al- 
tre merci per quai parte han volluto di la dal mar, senza 
esserli mai stato prescritto ne luogo, ne tempo con haver 
mostrato al meglio ch’ io ho sapputo che la incommodita, 
et danno loro non poteva portar ne commodo, ne utile alli 
mercanti inglesi aventurieri, in gratia dei quali par sia 
procurata, che se pur vollevano rinovar corne dicono la u- 
sanza antica, sicome d' accordo con i fiammenghi et col 
consenso deU’Imperator et del Serenissimo Re hanno gia de- 
liberato di obliger cio, e li Inglesi et insiemc tutti i fo- 
restieri di quattro fiere dell’anno, nelle doi prime a con- 
dursi a Berghe.s, et le doi ultime in Anversa, potevano far 
tutto quelle che lor pareva per bénéficie di lor mercanti, 
perho sicome fine a quel tempo quando cio si osservava, 
non crano li nostri sottoposti a quell’ oblige, ma potevano 
liberamente a tutti i tempi far le loro extrattioni, cosi al 
présenté fussero, senza innovationc lasciati godere la soli- 
ta antica liberta tanto piu che le estrattioni dei nostri per 
Fiandra non serveno ad altro che per transite, acioche di 
la per le condotte publichc, per via di Gcrmania sian 
portatc in quella citta per servitio di quelli che qui le com- 
mettono, et non si mandano in Fiandra, che c quelle che li 
Inglesi allegano, per far concorrentia aile vendite che si 
fanno con aggionger doppo moite obiettioni et risposte 
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che non mi par de rcfferire per non attediar Vostra Sereni- 
ta quel di pin che mi parve a proposito cosi sopra l’incom- 
modita del luogo di Berghes, corne sopra altri impedimcn- 
ti et danni che ne resolteriano, quando l’ordine dato haves- 

se cssecutione Mi fu data alhora risposta no 

resolutione, ma detto che quanto prima mi fatta 

sapper fino a casa, la quai dubbito non sia per satisfar al 
desiderio di . . . . non tanto per descompiacer loro, quan- 
to per gratificar questi aventurieri moite et 

grandi commodita et publiche et private che da loro .... 
voglia Iddio che ad instantia loro non prohibiscano del tut- 

to eccetto loro non possa piu extraher per 

di quel traffico con escluderne ma 

da loro di la dal mare. 

Sopra le cose délia moneda, fu fatto alli 23 un publi- 
ée proclama, che alcuno non ardisse parlar di abbassamen- 
to, O alteracion di quella, et di non accettarla per il corso 
et valuta ordinaria, sotto pena délia indignation di quostn 
Maesta, il che ha alquanto minuito, ma non Icvato in tut- 
to il timoré. 

Mi e detto che si sono ordinati per di la dal mare 
200 huomini piu di quelli che furon maudati con il Conte 
di Pembruch, per maggior assecuration di quelle fortezze, 
cosi per li mali segni che ne han mostrato li Francesi, co- 
rne per r ingrossar che han fatto aile frontière. 

Fece la Serenissima Regina gran favor, seconde il 
solito, a Monsignor Illustrissimo Legato nel condursi al 
luogo di Grinucci, perche non possendo per il giaccio fer 
la via del fiume, passando a casa di Sua Signoria Reve- 
rendissima volse disnar con lei, con la maggior parte di 
quelli che la accompagnavano. Ne ci fu impedimento corne 
l’altra volta che Monsignor Priuli non fusse veduto da 
Sua Maesta alla quai con tutti li Italiani che sono al ser- 
vitio di Sua Signoria Reverendissima, bascio la mano. Di 
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la poi postas! in Icttica, continuo al suo cammino per ter- 
ra. G ratio. 

Di Lmdra alli XXVIII décembre nel 1556. 

Giovanni Michiel Ambassador. 


CVIIL 

Giovanni Michiei à Laurent Priuli, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Altro non mi occorro per il 
présenté spazzo che si fa per l’ ordinario de mercanti, po- 
ter dir a Vostra Serenita che la ricevuta delle sue del pri- 
mo del passato, portateini da Brusselles da France.sco Pia- 
montesc corrieri, aile quali la prima volta che mi conduca 
a Cortc, che sera post domani giorno dcU’Epiffania, daro la 
debbita essecutione, con far quolla rclatione sopra l’espedi- 
tiono dell’ambassador Vanni licentiato da Vostra Serenita 
che mi e coinme.s.sa. Sperava insicme con quelle, baver la 
rc.solutionc délia mia licentia, ma essendo avisato dalli mei, 
che sebene cra piaciuto alla benignita di \’o.«tra Sereni- 
ta con r Ecccllentissimo Senato di concedermcla, perho non 
cra stato possibilc per quel spazzo di espedirla, sicome si 
séria fatto, per il seguento, son forciato di renderlc quelle 
gratie piu humili che io posso, parendomi d’ es.ser sicuro 
che debba esser cosi. Et mi sera insiemo sta dato ordinc 
sopra il secretario, il quale per trovarse gia piu di doi 
mesi gravato di quartana, convengo lasciar qui, non es- 
sendo in termine da potersi metter in un longo viaggio a 

qiicsti tempi ; dico anco non di servitio de Vostra 

Serenita che in absentia del Re 

11 sopraditto corrieri ha portato tanto del 
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ritorno di Sua Regia Maesta 30 del passato 

che parti, le cose di Roma si tenovano per accordate, lia- 
vendoli di bocca propria il Serenissimo Re ditto che reffe- 
risse alla Serenissima Regina, che al piu longo a quaresi- 
ma si saria trovato con lei. 

Non mi e sin hora sta data risposta sopra il negotio 
de nostri mcrcanti, da questi Signori Conseglieri ancora 
che si sian mandati ad cscusar délia dilatione per al- 
cune informationi che dicono esser necessario che hahhino 
dal capo di questi mercanti aventurieri. Se tarderan piu 
del dovere, non manchero farli sollicitar per interesse di cs- 
si mcrcanti, acioche le robbe che gia tanti di son carriche 
nelle scute non siano piu intertenute, non vollendo che si 
partino, ne anco cha si descargino. 

Manda la Serenissima Regina un gientilhuomo a vi- 
sitar la Signora Duchessa di Parma (1). 

Li ultirai summarij in lettere de 4 del passato son 
stati conferiti, et Vostra Seronita al solito ringratiata. Gratie. 

Di Londra, aUî IV di geiwro nel 1556. 

Giovanni Michiel Ambassador. 


CIX. 


Giovanni Michiel à Laurent Priuli doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Doppo 1’ ultime ch’ io scris- 
si alli 4, ho gia terzo giorno ricevute le di Vostra Sereni- 
ta delli V del passato con quelle alla Serenissima Regina 


(!) Marg-uerite de Parme, flilo naturelle de Cliarles V, qui était vca- 
nue CD Flandres y défendre les intérêts de son n.ari, Ottavio Famese. 
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sopra il mio licentiarmi. Di che tomo di novo a ringratiar- 
la; non attendendo ad altro che alla espoditione, per poter 
quanto prima condurmi ai piedi di Vostra Serenita, spo- 
rando con l’agiuto di Dio, di quest’ altra settimana metter- 
mi in camino. Sero forciato lasciar qui, corne scrissi, il 
sccretario, essendo com’ e gravato di quartana in casa di 
alcuno di questi nostri mercanti; con ordine che non li 
manchino di quel goveruo, che ha bisogno, fino che sia in 
meglio termine da poter far il viaggio. 

Hebbe la Screnissima Regina sabbato mattina alli 9 un 
huomo a posta espedito da Cales dal conte di Pembruch con 
nova délia rottura délia tregua da Francesi in queste par- 
te di Fiandra (1). 11 particolare del modo con che habbino 
rotto da moite vie, bavera subbito inteso Vostra Serenita, 
che qui si dice variamente, ne si puo per anchora ben sap- 
pere. Puo pensar la Serenita Vostra con che animo sia sta- 
ta riccvuta una simil nova dalla Screnissima Regina, an- 
cora che voglino molti che cio sia per accellerar molto 
piu presto il ritorno del Serenissimo Re, parendo necessa- 
ria la presentia di Sua Maesta, per far declarar questo Re- 
gno, se non a romper del tutto, almeno a prestargli agiu- 
to, che sera quanto per hora mi occorri poter dire, non ha- 
vendo per ancora havuto risposta del negotio de raercan- 
ti. Gratie. 

Di Londra, alli IX di genaro nel 1556. 

Giovanni Michibl Ambassador. 


(Ij Gaspar de Coligrny, amiral de Franco et geuTerneur de Picardie 
avait la nuit du fi janvier essaye de surprendre Douay, mais II y avait é- 
cbouc. 
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Giovanni Michiel à Laurent Priuli doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — La irresolutione délia Sere- 
nissima Regina di voiler tornar a Londra, et questa mostra 
general delli pensionarij délia Corte, che da otto giorni in 
qua ogni di si dovea fare, han intertenuto Sua Maesta tutta 
questa settiniana, che non ha potuto rLsolvcrsi a darmi 
audientia, sicome io ho procurato, la quai perho io spero 
non mi sera allongata per piu che doi in tre giorni, hora 
che la Maesta Sua o ri.soluta di non si muover et che alla 
mostra domani si dara espeditione. Et quanto prima poi mi 
sera dato il passaporto, anchora che i tempi siano per li 
gran fre<ldi et per il giaccio molto mal a proposito da inet- 
tersi in viaggio, non restero per questo, se altro non mi 
tratiene di aviarrai subbito. 

Fu riespodito da Brussclles il exirrier Gamboa, et dop- 
p() lui, gia doi giorni un altro in maggior diligentia, sola- 
mento con letterc a questo Signor Reggentc Figcroa, dal 
quai oltre la confirmation délia rottura délia tregua altr») 
non si e potuto intendere. Arrive anco di Francia nel me- 
desimo tempo un homo dcU’ambassador délia Serenissima 
Regina, et fu mandate dal conte di Pembruch il thesorier 
do Cales persona principale, ne dalla venuta di questi si 
O potuto sinhora sapper cosa alcuna. Questo ambasciator 
di Francia che resede qui con lettere delli 8 che ha da 
Sua Maesta Christianissima afferma non haver parola so- 
pra la rottura, et l’ escusa con dir che se c seguito di.sor- 
dine, sara causato da gente ammottinada et sbandada che 
si trova aile frontière, mossa da se con fin de rolla>\ e 
non per voler romper per ordino che habbi dal Re. Et que- 
tis altri Francesi che sono qua, diccono che i primi che 
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lianno rotto son stati li Imperiali. Qua si o date buon or- 
dine do alcuni navilj chc tenghino assicurado il passo et li- 
bère questo canale, acioche se la rottura continuara non 
s’ empia de ladri et de corsari. Gratie. 

Di Lmidra alli VIIII genaro ml 1556. 

Giovanni Michibl Ambassador. 


CXI. 

Giovanni Michiel à Laurent Priuli doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Sperava che la Serenissima 
Regina domenica passata alli 24 rai desse audientia, et rai 
espedisse del tutto secondo la intentione che rai lu data. 
Ma quando mandai per fermar 1’ hora. Sua Maesta fe- 
ce dir per Monsignor Illustrissirao Legato, a quello ch’ io 
mandaj, che se non mi era grave, haveria havuto caro ch’io 
havessi differito fine alla domenica seguente. Onde a me 
non parve di far maggior instautia, ma accomodarmi alla 
commodita et volonta di Sua Maesta cosi havendo fatto 
risponder airillustrissimo Legato, essermi commessoda Vo- 
stra Serenita, il che sera causa di tratenermi una setti- 
mana di piu. 

Mi e ditto da buon luogo, che si e mandate alli confi- 
ni di Scocia a riveder con diligentia le frontière, et munir- 
le et provederle di tutte le cose necessarie, con ordine che 
i Capitanij et quelli che son deputadi alla guardia de quel- 
le parte, se non vi sono, vi si riducano, ne si discostino 
seuza licentia, a causa, se succedesso rottura con franccsi 
non possino i scocesi, sccondo la lor u.sanza far irruptiono 
nel regno. Il medesimo si c fatto in tutti li contadi che so- 
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no aile parti maritime, cou mandarvi dei Capitanij, et |»er-^ 
sone principali clie tenghino ad ordinc li homitij cbe per 
tal efiètti son descritti et comandati, et faccino tutte le ^ 
provisioni che per ogni occasion di rottura, pote^sero es- 
ser piu neccessarie. 

La mostra delli cinquante pensionarij, fu fatta alla 
presentia et con gran piacere di Sua Maesta, essendo com- 
parai tutti secondo l’ obligo cb’ banno de tre cavalli per 
ciascuno, molto ben in ordine et molto ben armati. 

Torno il gentilbomo mandate alla Duebessa di Parma 
con letterc del Screnissimo Re, cbe conformano il presto 
ritorno suo in questo regno. Et mando la Duebessa un suo 
secretario per visitar la Screnissima Regina, et per escu- 
sarsi dell’ esser stata prevenuta da Sua Maesta in tal offi- 
cie, bavendo bavuto animo di venir lei in persona. Gratie. 


Di Londra aJli XXVI digen/nv nel 1556. 

Giov. Michiei. Amdassador. 
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